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SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU 6 AVRIL 1913 


La seance s’ouvre a 1 1/2 heure, sous la presidence de M. Soil 
de Moriame, president. 

Sont presents; MM. le vieomte de Ghellinck Vaernewyck, vice- 
president; Fernand Don net, secretaire; Geudens, tre'sorier; Stroo- 
bant, Saintenoy, Kintsschots, clianoine van den Gheyn, Be Ceule- 
neer, chanoine van Caster, Willemsen, Van der Ouderaa, Matthieu. 

Le proees verbal de la seance du 0 octobre 1912 est lu et approuve. 

11 y a lieu de proceder a l’election d’un conseiller, en remplace- 
ment du R. P. van den Gheyn S. J., decode. Douze membres prennent 
part au vote. M. Stroobant est elu. 

Un siege de membre titulaire est vacant pour remplacer le R. P. van 
den Glieyn. Quatre candidatures sont presentees et, apres discus- 
sion, definitivcment adoptees. 

Pour les trois sieges de membre correspondant regnicole, vacants 
par suite du deces de MM. Tliys et Parmentier et de la nomina- 
tion eventuelle d’un membre titulaire, dix candidatures, apres discus- 
sion^ sont maintenues et seront soumises au poll de la seance de juin. 

Sont ensuite nornmes membres correspondants regnicoles: MM. 
D r Kalf, a La Ilaye ; D r Ambrosetti, a Buenos- Ayres ; Major Esperan- 
dieu. 

La seance est levee a 2 lieures. 

Le Secretaire , Le President , 

Fernand Donnet. Soil de Moriame. 



SEANCE ORDINAIRE DU DIMANCHE 6 AVRIL 1913 


La seance s’ouvre a 2 heures, sous la presidence de M. Soil 
de Moriame, 'president . 

Sont presents: MM. le vicomte de Ghellinck Vaernewyck, vice- 
president; Fernand Donnet, secretaire; Geudens, tresorier ; Stroo- 
bant, Saintenoy, Kintsschots, cbanoine van den Gheyn, De Ceule- 
neer, cbanoine van Caster, Willemsen, Van der Ouderaa, Mattbieu, 
membres titulaires. MM. Coninckx, Van Bastelaer, chanoine Jansen, 
Van Heurck, Dilis, membres correspondants regnieoles. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion : MM. de Witte, 
Casier et Combaire, membres titulaires. 

Le proces-verbal de la seance du 2 fevrier 1913 est lu et 
approuve. M. le cbanoine van den Glieyn remercie l’Academie et 
les membres des nombrenses preuves de sympathie qui lui ont 
ete prodiguees a roccasion du decks de son regrette frere le 
R. I 3 , van den Gheyn S. J. Dom Berliere n’ayant pu se charger 
de rediger la biographie du defunt, on priera M. Van Ortroy de 
bien vouloir accepter cette mission. 

M. Geudens depose sur le bureau la notice biographique qu’il 
a consacree a M. Thys. Elle sera imprimee dans le Bulletin. 

M. le cbanoine van den Gheyn engage vivement les membres qui 
ne l’auraient pas encore fait, a s’incrire au Congres de Gand. II 
leur demande aussi de prdter leurs concours personnel au travail 
des sections. 

II est decide d’autoriser M me Hymans a faire reimprimer a, ses 
frais une douzaine de notices que son regrette mari, M. Hymans, 
avait autrefois publiees dans les Annales ou Bulletin de l’Acade- 
mie, et de lui ceder une centaine d’exemplaires du tire h, part 
consacre a Milcbisedecb van Horen. 

II est ddpose sur le bureau le programme des concours de l’Aca- 
deinie royale de medeeine de Belgique et des concours de 1914 de 
l’Academie de Stanislas a Nancy, ainsi que le programme du con- 
gr&s pan-ccltique international de juillet 1913. Pris pour notification. 

LAcademie d’Hippone & Bone insiste encore une fois pour qu’un 
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delegue de PAcademie prenne part aux fates jubilaires du mois de' 
mai prochain. 

Un Cercle archeologique vient de se fonder a Ath ; ii demande 
l’echange des publications avec PAcademie- On attendra pour 
repondre qu’il ait fait Penvoi des premiers fascicules de son bulletin. 

M. Villemin, de Tours, soliicite le copeours pecuniaire de PAca- 
demie en vue de pouvoir donner* en France des conferences sur 
Phistoire des arts et des industries famandes en Belgique. II n’cst 
pas possible de * donner une suite favorable a cette requdte. 

M. Donnet depose la liste des ouvrages parvenus a la biblio- 
theque et le compte-rendu analytique des principaux d’entre eux. 
Ces pieces seront imprimees dans le Bulletin. 

M. le chanoine Jansen 0. Pr. fournit de nombreux details sur 
le Ohapitre de Peglise Saint-Pierre a Turnhout, sur ses privileges 
et ses revenus; il donne connnaissance des statuts qui furent r6- 
diges, en 1634, par le doyen Gevartius. 

M. Geudens soumet une etude- topographique relative k Pancien 
quartier de la rue des Soeurs Noires a Anvers. II en deerit les 
tranformations successives. 

M. Mattbieu donne lecture d’un travail consacre aux dignitds 
du Ohapitre de Mons. II en fait connattre Porigine et les deve- 
loppements. 

La seance est levee a 4 heures. 


Le Secretaire , 
Fernand Donnet. 


Le President, 
Soil de Moriame. 
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Liste des publications parvenues a la bibliotheque pendant les 
mois (VAvril et Mai 1913 


1° HONIMAGES D’AUTEURS. 


— Inventaires des archives de la Belgique. Chartes et car- 
tulaires des duches de Brabant et de Limbourg. IV. 

G. Caullet. Le Van Dyck de Courtrai d’apres la correspondanco 
originate du maitre. 

Id. Une manufacture de papier a Courtrai au xvi e si eel e, 
Antoine van Ghemmert. 

Jos. Berthele. Ephemeris campanographica. IX. 

Em. Dxlis et Raym. De Groodt. Do. bevolking van Burght in 1749 
en 1774. 

Vicomte de Ghellingk Vaernewyck. Congr6s d’archeologie d’An- 
gouleme. 

D. I). Brouwers. L’administration et les finances du eomte de 
Namur. Chartes et documents. IV. 

Abbe L. Philippen. Les peintres Stramot. 

Napoleon de Pauw. La vie intime en Flandre au moyen-age. 
Charles Bellet. M. ie chanoine Ulysse Chevalier. Son oeuvre 
scientifique. Sa bio-bibliographie. 

Clovis Brunel. Bulle sur papyrus de Benoit III pour l’abbaye 
de Corbie. 

Edm. Geudens. La rue des Scaurs Noires a Anvers. Particularites 
historiques. 

Fernand Donnet. Compte-rendu analytique les publications. Avril 
1913. 

Id. Sceaux des families anversoises aux xiv e et xv e 

stecles. II, van Hoboken, 

S. Weiss. Tableau genealogique de la maison souveraine de Bar. 
Henri Hymans. Rubens d’apres ses portraits. Etude iconographique. 
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Alph. de Witte. Jean-Baptiste~Ch. Marquart, essayeur general de 
3a Monnaie de Bruxelles. 

B. Reber. Sur Implication astronomique des gravures prehistori- 
ques. 

Id. Zwei schweizerische geburtsstiihle. 

Id. Les gravures cruciformes sur les monuments prehisto- 
riques. 

Id. Les gravures pediformes sur les monuments prehisto- 
riques. 

Id. Deux villages prehistoriques au sommet du Reculet. 

Id. Le sejour des Sarrasins dans notre contree. 

Id. Lettres inedites des celebres mddeeins Tissat et Zim- 
merman. 

Id. Quelques appreciations de ces derniers temps sur Par acelse. 
Id. Ein beitrag zur geschichte der glocken. 

Id. Erinnerungen an Julius Trapp. 

Id. Das freiamt vor der gescliiclite. 

F. Arentz. The palaeolithic period of the Scandinavian peninsula. 
Felicien Leuridant. Deux chroniques inedites de Thistoire de Blaton. 

Id, Un accident de chasse en 1753. 

Ernest Matthieu. Un ouvrage d’ Andre Couvreur. Denombrement 
des feux de la chatellenie d'Ath en 1469. 

2° ECHANGES. 


Bbuxelles. Societe royale de numismatique. 

Revue beige de numismatique. 62 e annee. 2 e livr. 
Id. Commissions rojales d’art et d’archeologie. 

Bulletin. 51 e ann4e. N os 11 et 12. 52 e annee. N°* I et 2. 
Id. Societe royale d’archeologie. 

XXY anndes d’activite. 1887-1912. 

Annuaire. Tome XXIY. 

Id. Academie royale de Belgique. Classe des lettres et 
des sciences morales et politiques et classe des 
beaux-arts. 
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Memoires. Collection in-8°. 2 e serie. Tome IX, Fasc. 

3, Tome XI. Fasc. 1. • 

Bulletin 1912. N° 12. 1913. N os 1-2-3. 

Bruxelles. Societe royale beige de geographic. 

Bulletin. 37 c annee. N° 1. 

Id. Les missions beiges de la- Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel. XV e annee. N° 5. 

Id, Academie royale de medecine de Belgique. 

Bulletin. IV e serie. Tome XXVII. N os 2 et 3. 

Brecht. Gesch'ied- en oudheidkundigen kring. 

Tijdschrift. 1913. I. 

Mons. Cercle archeologique. 

Annales. Tome XLI. 

* Liege. Societe d’art et d’histoire du diocese de Liege. 

Leodium. 12 e annee. N os 4 et 5. 

Anvers. Societe royale de geographic. 

Tome XXXVI. 2 e fasc. 

Liege. Wallonia. 

XXL annee. N° 4. 

Hasselt. L’ancien pays de Looz. 

16 e annee. N 03 11-12. 

Gand. Societe d’histoire et d’archeologie. 

Bulletin. 21 e annee. N° 3. 

Mons. Societe des sciences, des arts et des lettres du Hainaut. 

Memoires et publications. 63 e volume. 

Tongres. Societe scientidque et litteraire du Limbourg. 

Bulletin. XXX e volume. 

La Hate. Genealogisch heraldisch genootschap « De Nederlandsche * 
Leeuw ». Maandblad. XXXP jaarg. N 08 4 et 5. 
Utrecht. Historisch genootschap. 

Werken. Derde serie. N os 30 et 31. 

Leyden. Rijksmuseum van oudheden. 

Oudheidkundige mededeelingen. VII. 

P aris. Revue des curiositds rdvolutionnaires. 

B e annee. N os 29, 30, 31, 

In. Socidtd de Saint-Jean. 

Notes d’art et d’archeologie.' 25 e annee. N os 3 et 4. 
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Paris. Les marches cle l’Est. 

4° annee. N os 23-24. 5° annee. N° 1. 

Id. Institut catholique do Paris. 

Bulletin. 2° serie. 4° annee. N os 4 et 5. 

Id. Ministere de lTntruction publique et des Beaux-Arts. 

Comite des travaux historiques et scientifiques. 

Bulletin archeologique. Annee 1912. l e et 2 e livr. 

Bulletin historique et philologique. Annee 1911. N us 3 et 4. 
Id. Polybiblion. 

Parti e technique. Tome CXXIX. 4 e livr. 

Partie litteraire. Tome CXXVII. 4 e livr. 

Id. Soeiete nationale des antiquaires de Prance. 

Bulletin. 4 e trim. 1912. 

Montpellier. Academie des sciences et lettres. 

Bulletin mensuel. 1913. N os 3, 4 et 5, 

Limoges. Soeiete archeologique et historique du Limousin. 

Bulletin. Tome LXII. l e livr. 

Besanoon. Soeiete d'emulation du Doubs. 

Memoires. 8 e serie. 6 e vol. 

Saint-Omer. Soeiete des antiquaires de la Morinie. 

Bulletin historique. 01° annee. Tome XIII. 3° et 
4 e fasc. 

Grenoble. Academie delphinale. 

5 e serie. Tome V. 

Montatjban. Soeiete archeologique de Tarn-et-Garonne. 

Bulletin archeologique. Tome XXXIX. l r 2 e 3 e et 4 e 
trimestres. 

Orleans. Soeiete archeologique et historique de l’Orldanais. 

Bulletin. Tome XVI. N° 202. 

Tours. Soeiete archeologique de Touraine. 

Bulletin trimestriel. Tome XVIII. 3 e trim. 

Le Havre. Socidte franqaise d’etudes diverges. 

Receuil des publications. 78 e annee. l r 2 e 3 e et 4 e trim. 
Lille. Soeiete d’ etudes de la province de Cambrai. 

Memoires. Tome XIX. 

Bulletin mensuel. Tome XVII. Janvier-decembre 1912. 



Valence. Societe d’archeologie et de statistic] uc de la Drome. 

Bulletin. 183° et 184® livr. 

Nancy. Academie de Stanislas. 

Memoires. 6 e serie. Tome IN. 

Saintes. Societe des archives historiques. 

Revue de Saintonge et d'Aunis. XXXII e Vol. 5° et 0° livr. 
XXXIII 6 vol. I 6 livr. 

Abbeville. Societe d’emulation. 

Memoires. Tome V. Bulletin trimcstriel. I. N° 1. 
Amiens. Societe des antiquaires de Picardie. 

La Picardie historique et monumentalc. Tome V. N° 1. 
Dictionnaire historique et archeologique de la Picardie. II. 
Perigueux. Societe historique et archeologique du Perigord. 

Bulletin. Tome XL. 2° livr. 

Cambridge. Cambridge antiquarian Society. 

Octavo publications. N° XXXVII. 

Treves. Gesellschaft fur nlitzliche forschungen. 

Trierer Jahresberichte. IV. 1911. 

Strasbourg. Gesellschaft zur forderung der wissenschaften, des acker- 
baues und der kiinste im Unter Elsass. 
Monatsbericht. XLVI hand. Heft n* 5. XLVII band. 
Heft nr 1. 

Palma. Societat arqueologica luliana, 

Bolieti. Mars, Abril & Maig de 1913. 

Madrid. Revista de archivos, bibliotecas y museos. 

Aiio XVII. Marzo-Abril de 1913. 

Copenhague. Kongelige nordiske oldskrift selskab. Aarboger for nor- 
disk oldkyndighed og historie. Ill Raekke. 2 bind. 
Stockholm. Sveriges offentliga bibliotek. 

Accessions Katalog 1896-1905. 

Upsala. Kungl. Universitetets bibliotek. 

Eranos. Acta Philologica suecana. Vol. XIII. Ease. 1. 
Graz. Historische verein fur Steiermark. 

Zeitschrift. X jaarg. 1, 2, 3 et 4 heft. 

Rome. R. Accademia dei Lincei. 

Notizie degli scavi di antichita. Vol. IX. Fasc. 9 et 10. 
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Montreal. Antiquarian and numismatic society. 

The Canadian antiquarian and numismatic journal. 
Vol. X. N r 1. 

Lahore. Annual progress report of the superintendent. Hindu und 
Buddhist monuments. Northern circle. 1911-1912. 
Washington. Smithsonian institution. 

Publications 2121-2125. 

Boston. American Academy of arts and sciences. 

Proceedings. Yol. XLYIII. N os 14-15. 

Philadelphia. American philosophical Society. 

Proceedings. Yol. LI. N° 207. 

Berkeley. University of California. 

Publications in American archaeology and ethnology. 
Yol. 10. N° 4. Yol. 11. N° 1. 

3° CATALOGUES ET JOURNAUX. 


Rome. Max Bretschneider. 

Ouvrages divers. 

Berlin. Mayer & Muller. Ratal og 275. 

Deutsche phiiologie und literatur. 

Leipzig. Karl W. Hiersemann. 

Katalog421. Kunstgewerbe. K. 422. Architectur. K. 423. 
Architectur und Kunstgewerbe. 

Londres. George Harding. 

Catalogue n° 191. Old and modern books. 

Paris. M. Boussus. 1913. N os 7 & 8. 

Histoire. Archdologie. 

Hanoyre. Ernst Geibel. 

Funde und fundgruppen. 

Paris. Letouzey et Ane. 

Ouvrages divers. 

Munich. Siiddeutsche antiquariat. 

Klassische phiiologie und altertumswissenschaft. 

Paris. Jules Rousset. 

Catalogue. Anthropologie, ethnographie, etc. 
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Compte rendu analytique des principals publications 
parvenues a la Bibliotlieque pendant les mois d’Avril et Mai 1913 


Messieurs, 

Des circonstances parti culieres, il n’v a pas bien longtemps, ont 
ramene V attention sur une des toiles les plus connues de van Dyck, 
rEreetion en Croix, de la collegiale Notre-Dame a Courtrai. Les 
details de 3a commando et de la livraison de cette oeuvre etaient 
connus. De nombreux historiens d’art les avaient, relates. Mais la 
plupart de ces recits etaient incomplets ou inexacts. M. G. Caullet 
a done fait oeuvre utile en publiant d’une manierc precise les docu- 
ments qui se rapportent au Van Dyck de Courtrai , et en reconsti- 
tuant le recit exact de son arrivee a destination et de son placement 
dans Peglise. Cette etude nous fait mieux connaitre le donateur, le 
clianoine Braye; les intermediates, les marchands anversois, Marc 
et Josse van Woonsel, et refute surtout, d’une maniere precise et 
definitive, le roman qu’avait forge Descamps dans « La Vie des 
peintres Hainan ds». Les documents publies en annexe dans leur texte 
rectifie, lavent entierement les membres du Chapitre de Courtrai du 
ridicule, dont si gratuitement les avaient couverts tous les eerivains 
qui, sans controle, avaient cru a la veracite des affirmations de 
Descamps. 

Au mois de mai a et<§ celebrd a Rupelmonde le 400 e anniversaire 
de la naissance de Gerard Mercator. La Societe royale de Geo- 
graphie d ’Anvers a voulu commemorer cet evenement en invitant 
M. Jean Denuce, a retracer la biographie de ce savant dans une 
conference specialement organisee dans ce but. C’est le texte de 
cette conference que nous apporte aujourdffiui le « Bulletin. » de la 



Societe (Tome XXXVI, 2 e fascicule). M. Denuee, faisant etat des 
faits acquis au cours de ces dernieres annees, resume Fexistence toute 
entiere du celebre geographe. II analyse, en suite successivement cha- 
cune de ses oeuvres, dont il fait connaitre la nature exacte et la 
portee. II fait valoir les immenses services qu’il rendit, grace a ses 
travaux, dans les divers domaines scientifiques et commerciaux, et 
emet le voeu, en terminant, qu’un jour on pourra reunir a Anvers, 
en un local deposition, les recueils cartograpliiques de celui qui 
a si justement ete nomme le Ptolemee des temps modernes. 

A l’lnstitut catbolique de Paris, M. Fabbe Paquier, etudiant les 
debuts de la reforme cabholique fran^aise, dans ses dernieres lemons, 
s’est occupe de la Communautd de Montaigu . On sait qu’a la fin 
du xv e siecle, parrai les colleges que comprenait FUniversite de Paris, 
se coraptait le college de Montaigu. II avait ete fonde en 1314, par 
Gilles Aycelin de Montaigu, archcvGque de Rouen. Tombe en deca- 
dence, il fut restaure en 1483, par le malinois Jean Standonck. 
A cote du college, il fonda la confrerie « des pauvres etudiants 
Un moment son in depen dance lui valut la defaveur des autorites. 
Louis XII, en 1499, l’exila. Il en profita pour fonder des maisons 
a Cambrai, Valenciennes, Malines, Louvain. Rappele en 1500, il 
donna une nouvelle extension k son oeuvre, dont la rbgle definitive 
fut approuvee en 1503. Il mourut le 4 fevrier 1504, ayant ordonne 
que sur sa tombe fut placee cette seule epitaphe : memineritis pau- 
peris viri Slandonis. La confrerie qu’il delaissait dtait a la fois un 
seminaire et un noviciat; ses membres se recrutaient parmi les 
enfants des pauvres; la regie en etait des plus rigoureuses. Dans 
ses legons que resume le « Bulletin de ITnstitut Catholique » (2* 
serie, 4 e annee, n° 4), M. Fabbe Paquier etudie Foeuvre de Stan- 
donck, la r&gle de Montaigu, les destinees de cette maison apres 
le dec6s de son reformateur et, enfin, Finfiuence de Montaigu sur 
les origines de la Compagnie de Jesus. 

Yous vous en souviendrez, Messieurs, notre compagnie avait adhere 
k la manifestation organisee en Fhonneur de M. le cbanoine Ulysse 
Chevalier, a Foccasion de son election a ITnstitut de Prance. En 
souvenir de cet evenement, dont la portee fut si unanime, la Socidte 
d’archeologie de la Drdme nous fait parvenir, en un beau volume. 
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une nouvelle edition *de L' oeuvre scientiftque et de la Bio-Biblio- 
graphie de 1’auteur du Repertoire des sources historiques du moyen 
age. II me suffira, pour vous prouver 1’extraordinaire fecondite seien- 
tifique de ce savant, d’attirer l’attention sur la liste des 510 publica- 
tions qui composent sa bibliographic. Comme le disait dans sa Iettre 
d’adhesion, noire confrere M. Godefroid Kurth; Peu d’urudits de 
nos jours auront rendu autant de services a la science historique 
que cet infatigable et courageux travailleur, dont le vaste savoir 
et la haute probite intellectuelle sont universellement apprecies. 

La Societe des Antiquaires de Picardie nous fait un nouvel en- 
voi qui, encore une fois, se distingue par son importance et la 
perfection des illustrations. Je citerai un fascicule (tome X, n° I) 
de la Picardie historique et monumentale , consacre aux ville et 
canton de Doullens, avec notices par M. Des Forts; La bulle sur 
papyrus de Benoit III pour Vabbaye de Corbie, publiee par M. 
Clovis Brunei; et enfin, le second volume du Dictionnaire histo- 
rique et archeologique de Picardie , dans lequel on trouvera de mul- 
tiples renseignements sur les localites des cantons de Corbie, Hornoy 
et Molliens-Vidame. 

En 1898, notre regrette confrere M. Henri Hymans fit paraitre 
dans nos publications, une tres interessante etude analysant «Une 
phase de Thistoire de Part en Chine ». Dans ce travail, il four- 
nissait de nombreux details sur les missionnaires qui avaient ete 
attaches a la Cour de Pekin en qualite de peintres, sur leurs oeuvres 
et sur les tendances artistiques en honneur dans TEmpire du 
Milieu. Parmi ces artistes, il en etait un, le frere Attiret, reli- 
gieux jesuite, dont il cite les travaux et reproduit la correspon- 
dance, C’est au meme peintre que M. Georges Gazier consacre 
une etude dans les « Memoires de la Societe d’emulation du 
Doubs » (8 e serie, 6 e volume). Resumant les renseignements four- 
nis par les nombreux auteurs qui se sont occupes de ce mis- 
sionnaire, mettant a contribution les lettres si pleines d’interet 
qu’il eerivit a ses parents ou a ses amis d’Europe, il reconstitue 
la figure si originale de cet artiste qui dut, pendant tant d’annees, 
faire plier son talent devant les tyranniques exigences de l’empereur 
et la vision artistique si speciale du peuple chinois. Dans les 
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pages de cette biographic, M. G-azier fait revivre entierement Un 
artiste comtois a la cour de Chine au XV 111 6 siecle , le frere 
Attiret. 

Dansmes precedents comptes-rendus, je vous ai signale les dtudes 
consacrees a Roger van der Weyden et 1’ opinion de ceux qui voulaient 
demeler en fartiste deux personnages distincts jusqu’ici confondus 
sous la meme personnalitc. Dans le dernier fasicule de « Wallonia » 
(XXI e annee, n° 4), M. Ad. Hocquet, combat energiquement cette 
maniere de voir. Sa refutation est basee sur les documents d’ar- 
cliives dont il presente des fac-sirailes. Le titre de son article: 
Roger de le Pasture , peintre tournaisien ^ renferme une affirma- 
tion; qu’il developpe en prouvant, qu’il n’est pas fils d’un Henri 
van den Weyden, sculpteur etabli a Louvain, mais que le Roger 
ou Rogier de le Pasture qui fit, ses debuts artistiques a Tournai, 
est le meme que le portraitiste Roger van der Weyden qui mourut 
a Bruxelles en 1464, que 1’Heriri van der Weyden, dont il etait fils, 
etait sans con teste Tournaisien, proprietaire d’immeubles a Tournai 
et mari d’ Agnes de Wettrelos dont il eut encore d’autres enfants 
habitant la meme ville. Il demontre ensuite par des exemples, quo 
Tepoque tardive a laquelle le peintre acquit la maitrise de la cor- 
poration des peintres tournaisiens n’est pas une objection, attendu 
que n ombre d’artistes de cette epoque etaient dans le mdme cas et 
n’obtenaient leur inscription que lorsque deja ils etaient maries et 
peres de famille. M. Hocquet, repondant au dernier argument des 
defenseurs de la these adverse, admet que le roi Jean II fit don 
au monast6re de Miraflores d’un triptyque peint par Roger, mais il 
ajoute que rien ne prouve que cette oeuvre d’art ait etb ofierte 
au monarque par le pape Martin V, cette assertion ne reposant 
que sur un « on dit » sans preuve plus probante. 

A cette premiere etude dans la meme revue, M. Jules Destree 
ajoute quelques pages Sur Vart de Roger de le Pasture. II est fort 
difficile 4e ne pas commettre d’erreur en attribuant aux divers pein- 
tres du xv e si6cle les oeuvres dont la paternite n’est pas clairement 
etablie. On a peine a distinguer van Eyck de van der Weyden, de 
Bouts ou de Memling Le dessin, la couleur, la composition sont regis 
par les memes principes et obtenus au moyen des mSmes procedes* 
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Les rcssemblanees sorit considerables, mais pour le critique averti, 
Giles sont cependant superficielles. Van Eyck et de le Pasture en 
fournissent la preuve. Ce qui predomine dans 1* oeuvre du premier 
c'est le calme, la tranquillite, voire mcme la placidite des person- 
nages. Toute autre est la tendance de Roger de le Pasture. Ses 
personnages se distinguent par leurs attitudes tourmentees, leurs 
visages convulses, les sentiments d’angoisse et d’affliction qui Jes 
etreignent. Ces temperaments si divers qui se revelent malgre Puni- 
formite exterieure et Papparence generate, seraient la consequence 
de sensibilites diverse's. C’est a Patavisme que M. Destree les attri- 
bute 1’origine flamande et wallonne des deux artistes les explique- 
rait facilement. 

Par une coincidence interessante, de divers cotes, nous arrivent 
presquc en meme temps, toute une serie de travaux consacres a la 
prehistoire. Et d’abord, c’est parmi les nombreuses brochures que 
nous envoie notre confrere M. Reber, que nous trouvons une etude 
Sur l* explication astronomique des gravures prdhistoriques , dans 
laquelle Pauteur emet Popinion que les cupules, les rainures, les 
liaisons geometriques, ne peuvent etre expliquees par des donnees 
astronomiques. Ii existe une autre solution qu’il se propose de faire 
connaitre prochainement. Les gravures cruciformes sitr les monu- 
ments prehistoriques sont plus universellement repandues qu’on ne 
Pavait cru jusqu’ici, M. Reber en signale de nombreux exemples pris 
en Suisse surtout; il afflrme qu’elles correspondent a une mentaiite 
donnee, a des idees speciales, d’ordre cultuel. D'autre part, Les 
gravures pddi formes sur les monuments prdhistoriques et les picrres 
d glissades , les premieres beaucoup plus repandues que les secondes, 
constituent encore une fois des temoins d J une religion ou d’un culte 
special, dont la signification s’est perdue completement. Dans une 
autre brochure, M. Reber decrit la decouverte de Deux villages pr£- 
historiques au sommet du Reculet . Au milieu d’un grandiose' ensem- 
ble de formations jurassiques, se retrouvent les restes parfaitement 
reconnaissables d’habitations et d’autres batiments appartenant a des 
agglomerations dont on h’a jamais nulle part signale l’existence. 
Sans’nul doute, elles furent clevdes par les premieres populations 
qui occuperent les hauts plateaux de la Suisse; Dans’ le langage popu- 
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laire ce sont les pa'iens. Le sejour des sarrasins dans noire contr.de, 
qui est aussi etudie par M. Ileber, se rapporte a d’autres popu- 
lations anciennes egalement. II s’agit plutot ici de Maures, de 
Sarrasins dflEspagne, ou de Hongrois, qui par suite de causes diverges, 
s’etablirent dans les Alpes et y firent souclie. Des decouvertes d’ar- 
mes et d’autres objets encore; les documents linguistiques, prouvent 
leur existence et leur etablissements en ces eontrees, 

Chest dans d’autres parages que se sont poursuivies les etudes dont 
M. P. Arentz nous communique le resultat dans The 'palaeolithic 
period of the Scandinavian peninsula . Deux courants prehisto- 
riques se dessinent nettement en ces regions, le courant arctique 
de la pierre, dans laquelle predomine une influence nee en Pinlande 
et repandue surtout dans la partie septentrionale de la pdninsule, 
et un second courant qu’on retrouve dans les parties meridionales, 
et dans lequel on doit reconnaitre une influence danoise. L’analyse 
de nombreuses trouvailles sert a prouver et k delimiter Insistence 
et les productions de ces deux periodes. 

C’est encore une fois a notre confrere, M. le Dr Holwerda quo 
sont dues les principales communications insdrees dans les Oud- 
heidkundige rnededeelingen van het Rijksmuseum van Oicdheden 
te Leiden (VII). II decrit avec nombreuses illustrations a l’appui les 
fouilles qu’il a faites a Arentsburg, k Drouwen et k Riethoven. 
Ainsi se competent chaque jour les donnees que Ton possede sur 
les premieres populations qui occuperent la region, sur leur manidrc 
de vivre, sur leurs armes et leurs ustensiles. 

Jean-Baptiste-Chrysogome Mar quart , essay ear general, puis toa- 
radin de la monnaie de Bruxelles , fut egalement un graveur en me- 
dailies dont 1* oeuvre jusqu’ici etait pen connue. Notre confrere, M. A. 
de Witte, nous presente sa biographie, nous retrace sa carri&re 
professionnelle, nous decrit les medailles dont il fut hauteur. Grflce 
a son etude, nous apprenons comment, dans les Pays-Bas, se rccrutait 
au xvm e si&cle, le haut personnel de l’administration des mon- 
naies, k la suite des reformes introduites dans cette administration 
par l’imperatriee Marie-Therese. 

La bibliothdque de Gand possdde deux interessants manuscrits 
provenant de l’abbaye de Saint-Pierre ; ils datent des xm e et xiv e 
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sicicles. Le premier est un formulaire de lettres compose dans ce 
monastere a 1’usage des ecoliers, le second renferme plus spe- 
cial ement des eomptes et autres documents. Parmi ces pieces di verses, 
noire confrere, M. de Pauw a fait un choix, il en presente une 
analyse, il en donne des extraits. IIs sont curieux, car ils contiennent 
plus d’une particularity peu connue de cette periode, et permettent 
de jeter un coup d’oeil sur La Vie intime en Flcmdre au moyen 
dge d’apres des documents inddits. 


Fernand Don net. 


i Juin i91S. 


Une cloche fondue, en 1605 , par 
Jean Grongnart, de Mons, pour 
compte de l’eglise Saint-Jacques, 
a Anvers 


Au cours de nos recherclies ausujet de Fancien carillon et de 
la vieiile horloge de Saint-Jacques, a Anvers, nous avons rencon- 
tre, dans les archives de cette ci-devant colldgiale, une serie de 
details particuliferement interessants et relatifs a une cloche, fon- 
due en 1605, par maitre Jean Grongnart, fondeur montois assez 
renomme (‘). 

Cette cloche a echappe aux minutieuses recherches de Fdrudit 
historien des cloches anversoises et de nos fondeurs locaux, tout 
comme elle est restee inconnue aux nombreux auteurs, qui se sont 
occupds de F oeuvre des divers fondeurs appartenant a la lignee 


(1) Aux archives de Saint-Jacques se trouvent quatre lettres du 
fondeur montois. Elies sont respectivement signdes: Ja. Grongnart , 
fondeur de cloche au dyt Mons en Hennault (0 novembre 1006); Jan Gron- 
gnart, fondeur de cloche au dyt Mons (8 fevrier 1607); Jan Grongnart (29 
octobre et 11 decembre 1607). Toutes sont dat&es de Mons. Le con- 
trat relatif a la fonte de la cloche qui no.us occupe, est 6galement 
sign6 Jan Grongnart. Nous orthographions done Grongnart et non 
Grognart , comme on Fa fait jusqu’ici. 



des Grongnart ( 1 2 ). En publiant le resultat de nos recherches. nous 
pouvons done nous flatter de fournir un complement a Phistoire 
des cloohers anversois et une nouvelle contribution a cello de In- 
dustrie campanaire wallonne. 

Au debut de l’annee 1599, la grosse cloche de Saint- Jacques 
se trouvait felde. Que faire en r occurence? Procederaune refonte? 
Mais le nerf de la guerre, l’argent, manquait et, au surplus, les 
circonstances ne paraissaient gu6re favorables pour faire une quete 
gdnerale 'dans le ressort de la paroisse! II fallait done, ou bien 
se passer d’une grosse cloche, ou bien trouver un moyen de re- 
parer l’accident d’une manidre ou de Fautre. 

Le 12 fevrier de la susdite annee, les cure et marguilliers tinrent 
coriseiL 11s avaient invite a leur reunion le carillonneur, ainsi 
que le sonneur de la cathedrale. Apres mitres deliberations, il fut 
decide que Ton ferait souder la fdlure, dal men de scheure soude 
doen vmythouden . La reunion terminee, on se mit a table, le caril- 
lonneur et le sonneur de Notre-Dame ayant declind tous autres 
honoraires. Le regal, een cleyn banequet — ce sont les termes 
employes par le marguillier-comptable — eut lieu aux frais de 
Peglise. Dont cotit 8 florins et 12 sous (*). 

Un fondeur de cuivre anversois, Henri Servaes, entreprit la be- 
sogne et semble Favoir menee k bonne fin. On lui paya de ce 
chef la somme de 12 florins. Le battant fut dgalement refait et 
l’on modifia en mtime temps le mode de suspension de la cloche 
rdparee. 

Mais ce travail, malgre toute Fhabiiete avec laquelle il fut exe- 
cute, n’empticha pas que la cloche, cinq ans plus tard, se trouva 


(1) Ces travaux ont ete chaque fois relev6s par un de nos confreres, 
M. A. de Behault de Dornon, aux congr&s organises par la Federa- 
tion archeologique et historiqtie de Belgique , en 1903, & Dinant, en 1909, 
£i 1^/idge, et en 1911, a Malines. A consulter les comptes rendus de 
ceS assises historiques. 

(2) Sous le titre de « Textes justificatifs », nous avons rassemble 
nos pre uves a la fin de la pr^sente notice. 
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de nouveau Mee. Ce malencontreux accident ddcida cette fois-ci 
les marguilliers a opdrer une refonte pure et simple et a profiter 
de l 1 occasion pour donner plus d’ampleur a la principal© cloche 
de leur eglise. 

La cloche avariee accusait un poids de au-dela de 5000 livres. 
Sa refonte etait done un travail ne pouvant &tre confie au premier 
venu. Ce fut a Jean Grongnart, fondeur etabli a Mons, que Ton 
s’adressa. Pourquoi cette preference? Maltre Grongnart s’etait-il 
fait une certaine reputation d’habilite a la suite de travaux ana- 
logues executes ou de fournitures de cloches faites a cette epoque, 
soit k Anvers, soit dans les environs, travaux encore a retrouver? 
C’est bien probable. Quoi qu’il en soit, le seul travail signale par 
M. de Behault deDornon, comme ayant ete execute en notre ville 
par le fohdeur hennuyer, est la refonte de la cloche de Thospice 
Saint-Nicolas, en 1605-1608, e’est-a-dire k l’epoque ok il refondit 
celle de Saint- Jacques ( l ). 

Le 25 juin 1605, maitre Jean Grongnart se trouvait positive- 
ment a Anvers. Le contrat sous seing-prive, qui fut passe k cette 
date, entre Balthazar de Robiano, chef-marguillier, Jan de Mayer, 
Joris Vekemans et Joos Hustin, marguilliers de Saint- Jacques, d’une 
part, et le fondeur monlois, d’autre part, fait foi a cet egard. Insistons 
sur ce detail que ce dernier figure dans le contrat avec 1’indication 
precise de sa profession et de sa residence: Mr Jan Grongnart , 
clockgieter, woonende tot Bergen in Henegomoe . II n’y a done 
pas moyen de le confondre avec un membre de sa famille, portant 
le m&me nom, egalement fondeur, natif aussi de Mons, mais qui 
s’etait fixe k Gand. 

Grongnart, en vertu de cette convention, devait briser a ses 
frais la cloche qui se trouvait Mee au, beffroi. A l’aide de ces 
materiaux, augmentes d’une notable quantite de metal & livrer par 
rdglise, il devait coder une nouvelle cloche, identique a l’ancienne, 
mais d’un ton plus bas. En cas de non-rdussite, il devait recom- 
mencer 1’ operation k ses frais, la nouvelle cloche, au reste, ne 
serait agreee par Teglise qu’apr&s jugement d’experts. Le fondeur, 

(1) D’apres Edm. Geudens, Het Hoofdambacht der Meersmiers , 4 e deel , 
Liefdadigheid , pp. 62 et 63. 



en outre, s’engageait a reparer a* ses frais tous les accidents ou 
accrocs qui pourraient se produire durant une annee, a partir du 
jour de la prise de livraison. Ses honoraires etaient fixes a raison 
de 6 florins les 100 livres, k solder en deux termes assez distants; 
quant au metal non employe, il devait le reprendre a raison de 
8 sous la livre. La nouvelle cloche devait Otre livree en deans 
les deux mois. 

Les comptes de Saint-Jacques de Texercice 1005-1600, avaient 
laisse un deficit d’au dela de 70 florins; les naarguilliers, d’autre 
part, avaient resolu de renforcer le poids de lour cloche, ce qui 
ne pouvait avoir lieu que par Tadjonction d’une notable quantite 
de metal nouveau. II fallait done trouver des ressources extra- 
ordinaires pour couvrir toutes les depenses qu’allait entrainer cette 
importante operation, depenses que l’on estimait k plus de 800 
florins. Un appel a la gendrosite des habitants de Saint-Jacques s’im- 
posait done. 

Les 16, 17 et 18 aout, il fut procede k une qudte gdnerale. 
El le produisit pr6s de 4 00 florins. 

On recueillit en mdme temps des dons en nature. A cet effet 
on avait engage un camionneur, qui, durant deux jours, se promena 
avec son chariot dans les rues cle la paroisse. On obtint de cette 
fagon 275 livres de cuivre et 54 livres detain, sous forme de 
chandeliers, pots de metal et autres ohjets de m§me nature. De 
ces 275 livres de cuivre, on n’en retint que 168; les 107 autres, 
jugdes impropres a la refonte, furent cedees a Jean Couvreur, 
chaudronnier ou batteur de cuivre, habitant la ville. 

C’Atait le cure qui avait pris personnellement la direction de 
ces quotes extraordinaires et e’etait chez lui que les quflteurs s’en 
furent chaque midi ravitaiiler Testomac. Une note encore prdsente 
aux archives de l’egiise nous apprend que celle-ci lui fit parvenir 
k cet effet 10 livres de viande de mouton, trois gros chapons, 
un jambon de 9 livres, du pain et finalement 12 pots de vin de 
Prance, dont coiit, au total, 15 florins 19. sous. Ces reconfortantes 
victual lies, le livre aux comptes I’atfceste, furent absorbees par le 
cure, le vicaire Corneille van Dale, les marguilliers, deux employes 
et le camionneur. 



Maifre Grongnart, entretemps, s’etait mis a la besogne. Comma 
lieu d’operation on lui avait assigne 3e cimetiere longeant la partie 
meridionale de Teglise, c’est-a-dire du c6te de la longue rue Neuve, 
derriere la ehapelle du Saint-Saerement. Le 17 aout, une quinzaine 
d’ouvriers descendirent la cloche et la briserent, ce qui produisit 
5204 livres de metal. L’eglise, outre le cuivre et retain recueillis 
a l’aide du chariot, fournit encore au fondeur 200 livres detain 
de premiere qualite, fyn block ten , qu’elle s’etait procurees chez 
Daniel Dor, au prix de 44 florins et demi les 100 livres, plus 
300 livres de cuivre rouge, achetees chez Pauwels'van Laere, a 
raison de 46 florins les 100 livres, et 300 livres de cuivre jaune, 
livrees par le meme fournisseur, au prix de 34 florins les 100 
livres. Le maitre fondeur disposal t done au total de 6226 livres 
de metal de fonte. 

L’ operation de la refonte eut lieu le jour suivant. Tout nous 
incite a croire qu’elle reussit parfaitement. Le seul incident 
que nous revelent les comptes, c f est que durant l’operation Ton 
dut chercher a la hate deux plats d’etain, pesant ensemble 6 livres, 
et ce dans le double but d’empecher le refroidissement trop hatif 
de la premiere coulee et de faciliter l’adherance de la seconde, qui 
avait eu lieu une demi-heure apres la premiere. Ce detail de tech- 
nique, malgre notre incompetence en la mature, nous paralt & la 
fois curieux et tres important, e’est pourquoi nous donnons ici 
m&me le text© exact du poste de ddpense oh le fait est minutieuse- 
ment rapporte: 

Item betaelt aen Nicolaes Mast , deset kercken dienaer , voor 
tioee tennen schotelen, elck van drye ponden , die tsynen huyse 
gehaelt werden naer dat de cloche gegoten was , ende datter spyse 
te cort quam om de eerste geute ongestolt te houden , op dat de 
tweede aen deerste moechte vatten , gelyck gesekiet , ende wel ruym 
een halff ure deter naer by deerste is geloopen , tegens 0 i)2 si. 
tpont vande voorsc. schotelen , compt. gL 2 — i7 st . (*). 

(1) Notre distingue confrere le D r G. Van Doorslaer, particulierement 
verse dans Tart campanaire, a releve ce ddtail de technique dans son 
recent travail : Uettcienwt industry du cuivre d Malincs. (Bulletin du Cercle 



La nouvelle cloche accusa a la pesee un poids de 5678 livres, 
soit 474 livres de plus que l’ancienne. Elle avait fait le voyage au 
Poids de la ville, aller et retour, a Faide d’un traineau attele de 
sept ohevaux. Peu de temps apres, elle fut montee a la tour par les 
ouvriers du charpentier Henri de Backer qui, en mfime temps, con- 
solida le beffroi par l’adjonction d’une nouvelle poutre. 

Le l r septembre suivant, les marguilliers agreerent la nouvelle 
cloche. Maitre Grongnart et ses aides partirent le mfime jour pour 
Bruxelles. Les marguilliers, assuremdnt satisfaits de leur travail, leur 
avait ofFert le coup de l’dtrier chez l’aubergiste Leon Darragon. 

Le bapt&ne de la nouvelle cloche eut lieu trois jours plus tard. 
La ceremonie se passa avec un certain eclat. Un groupe de musi- 
ciens, sous la direction de maitre Jan Anraet, vint rehausser de leur 
art les offices du jour. Les comptes ne nous disent pas quels furent 
les officiants ni ceux qui remplirent les honorifiques fonctions de 
parrain et de marraine. En tout cas ce furent des personnages de mar- 
que et surtout fort genereux, a preuve que, la ceremonie terminee, on 
leur presenta, pour se laver les mains, un bassin d’eau parfumee a 
r essence de rose, et que l’inevifable quflte produisit la somme bien 
rondelette de 424 florins et 12 sous! 

L’inscription dont on revetit la nouvelle cloche ne nous est gubre 
parvenue; tout ce que nous savons sous ce rapport c’est qu’on 
imprima sur ses flancs l’iraage de saint Jacques, patron de la paroisse. 


arcbdologique, litteraire et artistique de Malines, tome XXII, 1912), et 
l’interprete comme suit: 

« Au moment ou le metal en fusion cesse de couler, on s’aper^oit 
» que le vide du moule n’est pas’ combld; pour mener l’op6ration k 
» bonne fin, le mbtal fait d£faut. Le fondeur n’est pas aboutderes- 
» sources, il fait rapidement chercher deux plats detain, afin d’em- 
« p§cher le bronze de se figer . . . L’6tain, fondu s6pardment, est versd 
» dans l’ouverture du moule; recouvrant la surface du bronze, il em- 
» p6che celui-ci de se figer trop vite. Entretemps on prepare lestement 
» la quantity d’alliage nbcessaire pour terminer la coulee, preparation 
» dont la duree est estimde par la citation 4 une dembheure. Gr&ce 
» a 1 etain ^epanche, la cohesion de la partie nouvelle avec la partie 
» coulee d’abord est rendue possible. Le proc£d6 parait avoir reussi 
» puisque la cloche a fait' service pendant de longues annees. » 


La cloche de maitre Jean Grongnart n’existe plus. L’histoire de 
son existence et de sa fin nous est inconnue. C’est en vain que 
nous avons consults et etuclie dans ce but les nombreux extraits de 
comptes et autres notes que nous avons rassembles au sujet des 
anciennes cloches de Saint-Jacques. En 1642, le cure Jean van den 
Bossche prit a sa charge les frais de refonte d’une ancienne cloche. 
Cette nouvelle cloche regut au bapttoe, cerdmonie qui fut accomplie 
par Teveque d’Anvers, le nom de Jacob , nom identique a celle fon- 
due par Grongnart. Cette similitude de nom est le seul indice qui 
nous porte a croire que la cloche Jacob de 1642, n’est autre que 
le produit de la refonte de la cloche Jacob de 1605. 

Emile Dilis. 


(28 millet 1912,) 



TEXTES JUSTIFICATIFS 


A. EXTRAITS DE COMPTES 


Item betaelt Henrick Servaes, geelgieter, van de scheur uyt de 
groote klocke te houden, soemen tselve by advys van Mynen Heere 
Van der Dilft, al$ opperkerckmeester dede doen, de sorame van 
tweelif guld. 


Item soomen den xij February a 0 xcix vergadert was met den 
beyaerder ende luyder van onser Liever Vrouwen alhier, ende sekeren 
geelgieter, om te vinden de beste middel en tminste schadelyck van 
de groote clocke die gescheurt is te remedieren ende om tselve te 
doen (de welcke resolveerden dat men de scheure soude doen vu 3 T thou- 
den), heeft men betaelt voor een cle 3 m bancquet om hun te beschencken, 
de somme van acht gulden ende tweelff stuyvers. 

(Grootboek der Kerkrekemngen 1599 en 1600). 


Betaelt aen eenen voerman die twee daghen lanck met eenen wagben 
lancx de prochie heeft gereden, om het coper ende tennewerck dat 
de gemeynte gegeven heeft, daerop. te leggen tsamen. gl. 2— sts. 


Item betaelt aen vleesch, broot, wyn ende anderssins tot Mynen 
Heer den Opper Pastoir gesonden, omme de noenmael van drye 
daghen te houden, doenmen metten voorsc. Pastoir, den Onder Pastoir, 
Heer Cornelis van Dale, de Kerckmeesteren, twee dienaeren ende 
den wageman lancx de prochie heeft ommegegaen, als by particu- 
liere specihcatie compt gl. 1549 s ts. 



Op ditto {17 Augustij) aen twee rollewagens die de voors. gebroken 
clocke inde wage gevuert ende wederomme inde kercke gebrocht 
hebben, elk eenen gulden, compt , gl. 2 — sts. 


Item betaelt voirden impost van twee hal# amen sterck bier innegeleyt 
inde kercke tot behoeff vande clockgieters ende de timmerlieden die 
de clocke op ende aff gedaen hebben, tsamen mettbrengen. gl. 1-3 sts. 


Op ditto (20 Augustij) betaelt aen Laureys Hants, voerman, met 
syn medegesellen tot zeven int getalle, ende met zooveel peerden, 
omme de voors. clocke op een sledie gesleypt te hebben inde wage 
ende wederomme gelevert inde kercke onder den thoren, met hun 
van te voiren veraccordeert als by quyctantie voor . gl. 11— sts. 


Item betaelt aen Jan Grognart den jonghen, cosyn van Meester 
Jan Grognart, den clockgieter, voor syn recht vande clockspyse die 
bevonden is geweest inde lochtgaten van de nyeuwe gegoten clocke,, 
met hem veraccordeert voor drye guld. . . . gl. 3— sts. 


Den eersten Septembris betaelt voor een gelach ten huyse van 
Lion Dargo verteert mette clockgieters, als doen zy ons de voorsc* 
clocke over leverden ende vertrocken naer Bruessel, voor hunnen 
affscheyt gl. 3—14 sts. 


Den 4 September voorsc. als wanneer de clocke gechristent werdt, 
voor een pinte roose water om de priesteren ende de principale assis* 
tenten- hunne handen te wasschen, betaelt . . gl. — 12 sts. 


Op ditto aen Jan Anraet, voor de musike by hem met syn ne com- 
paignie gedaen, als de voorsc. clocke gewyt werdt, tsamen met het 
loff ende de litanien, vier guld , ende aende speellieden drye guld. 
thien stuyv., tsamen gl. 7-10 sts. 


Item betaelt voor twee half! amen sterck bier tot behoeve vande 
clockgieters ende timmerlieden innegeleyt gl* sts. 


Item betaelt aen Nicolaes Mast, deser kercken dienaer, voor twee 
tennen schotelen, elck van drye ponden, die tsynen huyse gehaelt 



werden naer dat de clocke gegoten was, ende datter spyse te cort 
quam om de eerste geute ongcstolt te houden, op dat de tweede 
aen deerste moechte vatten, gelyck geschiet, ende wel ruym een halff 
ure daer naer by deerste is geloopen, tegen 0 1/2 $t. tpont vande 
voorsc. scliotelen, compt . * • • • * gl* 2-17 sts. 


Item betaelt voorde bnere van een zeyl, dat over de clock gebangen 
beeft als die schoon gemaeckt werdde. . * • gl. — 10 sts. 


30 Juli 1605. Betaelt voor eenen bouten S* Jacob, om op de clocke 

te drucken - gl- 1-16 st. 

(Grootboek tier kerknkeningen 1605 en 1606). 


Item ontvangen den 4 Septembris 1605 alswanneer devoors. clocke 
gechri stent werdt, vande peteren ende meter en mitsgaders andere 
notabelen persoonen ende de gemeynte, same de somme enz. 

424-12-0 

(Kerkrekening van 1605). 


B. CONTRAT 


Op heden den 25 Juny a 0 1605 syn tsamen veraccordeert myn heere 
Balthazar de Robiano als opperkerckmeestere, Jan de Ma 3 'er, Joris 
Vekemans ende Joos Hustin, als onderkerckmeesteren van Sint Jacobs 
Kercke, albier binnen der stadt van Antwerpen, ten eenre, ende Mr Jan 
Grongnart, clockgieter wonende tot Bergen in Henegouwe, ten an der 
zijde, in der manieren teweten:dat de voors. me ester Jan Grongnart 
sal breken de groote clocke gescheurt hangende op den tboren vande 
voors. kercke, ende hem de stucken daeraf gelevert wesende by 
gewichte met tgene men daertoe nocb sal augmenteren ende deselve 
sal smilten ende daeraff gieten eene nieuwe clocke vande grootte ende 
leeger van thoon als die te voren was, ende sulcken gewichte resti- 
tueren als hem gelevert sal geweest hebben, sonder te mogen aftrecken 
eenige lacagie de welcke tsynen laste sal staen, noch en sal in geender 
manieren gebruycken eenige slechte stoffe oft eenige materie dienende 
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tot zynen voordeel bekendt oft onbekent, ende sal de voors. clocke in 
alles goet oprecht van geluyt ende resonnantie. moeten wesen soo dat 
behoort, ende sulckx dat luyden hun des verstaende sullen verclaren 
deselve clocke behoorlyck gemaeckt is. Ende oft gebeurde dat int 
vergieten vande voors. clocke eenige faulte gecommitteert werde, dat 
hy de selve tzynen coste zal moeten liergieten tzy in een oft meer reysen 
soo den noot dat verheysschen sal, ende naer dat de selve clocke alzoo 
in alle perfectie op den voors. tboren geliangen sal wesen lieeft 
den voors. meester Jan beloeft de selve alzoo jaer ende dach daer 
nae goet, sterck ende onbescliadicbt bebouden, ende. oft daerentusscben 
aen de voors. clocke yet gebrake, dat geloefden de voors. meester 
Jan wel ende loffelyck te voldoen met alien de schacle ende intresten, 
van gelycken sal de voors. meester Jan moeten besorgen tzynen coste 
alle het bout, colen, steenen, aerde ende andersints sulcx hy van 
noode sal hebben, daertegens hebben de voors. kerckmeesters geloeft 
gelyck sy geloven mits desen voor elck hondert pondt gewichts der 
voors. nieuwe clocke aenden voors. meester Jan te betalen sesse 
guldens eens, de eerste helft vanden prys binnen een jaere naert 
volmaecken der selver, ende de tweede ende leste betalinge binnen 
eenen anderen jaer daer naer. Ende oft gebeurde dat de voors. kerck- 
meesteren ten eynde vanden voors. tweeden jare de resterende helft 
nyet en conden voldoen, is den voors. meester Jan te vreden geweest 
de voors. leste betalinge te prolongeren mits hem alsdan van alien 
voorderen tyt verloop gevenden tegens den penninck zesthiene tot 
ende soo lange de voors. kerckmeesteren dat sal believen, mede heeft 
de voors. meester Jan beloeft de voors. nieuwe clocke volmaeckt te 
leveren binnen twee naestcommende maenden. Is mede ondersproken 
dat soo-verre de nieuwe clocke min quame te wegen als hem by de 
kerckmeesters gelevert sal worden, dat in sulcken gevalle de voors. 
meester Jan de spyse ofte overgewichte sal betalen tegens acht stuyvers 
tpont, gelyck oock de kerckmeesters aen den voors. meester Jan sullen 
betalen soo veele deselve quame meer te wegen, ende daerenboven 
noch tegens sesse guldens thondert voor tfatsoen ende arbeyt als boven. 

Jan Grongnart. 
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C. COMPTES ET QUITTANCES 


16 ende 17 ende 18 augusty 1005, voorde 
oncosten gedaen tot myn Heere den pastoir 
int omme gaen vande clocke. 

Voor 16 % hamelen vleesch, tot 3 1/2 st. tpont. 

Item aen drye cappuynen ...... 

Item aen een hespe van 9 tot 6 st. tpont 

Item aen broot 

Item voor 12 potten franschen wyn tot Lion Dargo 
doen halen, tegens 12 st. den pot .... 

E> gl. 19 st. 


2 gl, 16 st. 

3 gl. 7 st. 
2 gl. 14 st. 

10 st. 

6 gl. 12 st. 


Item gelevert aen de Kerckmeesters van S* Jacops, den 18 dach 
Augustus, aen 200 % blocktens, thondert tot 44 gulden 10 st(uy)vers, 
beloopt 89 g(u)lden, van welcke somme kenne vernucht ende beta(e)lt 
te we sen 

by my Daniel Dor, 
tengi(e)ter. 


De Heeren Kerckmeesters van S f Jacobs hebben doen wegen inde 
grootte Waghe van Antwerpen een gegoten clock, die weegt ter 
presentien van vele ommestaende persoonnen 5678 pont. In kennis 
der waerheyt hebbe ick dit instrument als Conterroluer vander selver 
wage gemaeckt desen 29 Augusti an 0 1605. In Antwerpen 

By my Andries vander Vloet. 


Ontfangen by my onderschreve vuyt ban den vande kerckmeesteren 
van S t Jacobs kerck de somme van twee hondert veerticli guldens eens, 
de hondert achtendertich guls’daeraff voor drye hondert ponden root 
coper tegens 46 guls thondert, ende de hondert twee guls voor ander 
drye hondert pond, geel coper tegens 34 guls thondert, tsamen gelevert 
den 18 Augusty lestleden tot de nyeuwe groote clock. In kennisse der 
waerheyt hebbe ick dese onderteekent desen 16 Septembris 1605. 

Pauwels van Laer. 


Ick Hendrick de Backer, timmerman, bekenne mits desen ontfangen 
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te hebben vuyt banden van den kerckmeesters van S f Jacobs kercke, 
de somme van een liondert guldens eens vande groote clocke op ende 
van den thoren te doen, mitsgaders tdmaken van thooft met den nyeu- 
wen balck daertoe gelevert, o} r ck vande voorme ende de clocke vuyt- 
ter eerten te wenden ende alle thautwerk totte solderinge, aerbeyt 
ende alien tgene daertoe van noode was gelevert. Bekenne met de 
voors . somme de voors . clocke aengaende ende raeckende te vollen 
betaelt ende gecontenteert te zynen . In kennisse der waerheyt hebben 
ick dese onderteekent den 9 October 1605. 

Hendrick de Backer. 

Ick ondergesch. kenne mits dese ontfangen te hebben van myn 
heere de Kerckmeesters van S* Jacobs kercke binnen Antwerpen, de 
somme van sessentsestich guldens twaelff stuyvers ende eenen halven, 
ende dat door bevel ende van weegen Jan Grongnartt, clockengieter 
tot Bergen in Henegouwe. In kenisse der waerheyt hebbe deser geset 
ende met mynen naeme onderteeckent desen xvj dach der maendt 
November sesthienhondert en sesse. 

Francoys Pelgrom Hendrickss. 


Je Cornille Bricque confesse p(ar) ceste avoir re9eu pour et au nom 
de mon beau pere Jehan Grognart lancien,’et suivant sa l(ett)re c} r - 
dessus, des margliseurs de leglise de sainct Jacques en la ville dAn- 
vers, la somme de cent dix huyct florins et dix huict p£tt., et ceulx en 
la forme et maniere du compte que lesd 8 margliseurs m’ont delivre, 
pour reste et entiere satisfaction du facon de la grande cloche que 
mond* beau pere at faiet pour led 1 eglise delaquelle et de tout ce quy 
y concerne, en nom comfm)e dessus je me tiens pour bien paye et 
satisfaict, en oultre, confesse avoir re^eu desd 8 margliseurs en recom- 
pense de laccaige de letstoflfe qui leur a este donne des paroiciens, la 
somme de sept florins et demy, en tesmoing (de quoi) soubzsigne 
ceste en la ville dAnvers, ce 14 de decembre 1607, en presence de 
Cornille Janssens et Quintyn Buchere. 

Quintin Buisseret. Cornille Bricquet, 1607, 

bi mi Cornelis Janssens. 


Compte pour Mre Jehan Groxgnart 

A lui ddlivrd la vieille cloche pesant .... 5204 <fi> 

Item le quivre qui at estd donne pour la novelle cloche 
et pese 168 % 


A reporter 5372 % 
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Report 5372 

% 

Item letain qui a este donnd . 

54 

% 

Item pave a Niclas Mast deux plats qui 

ont pesd . . 6 

% 

Delivre p(ar) Daniel Dor letain 

. 200 

Tb 

Item le quivre p(ar) Paule van Lare 

. 600 

% 


6232 

& 

La nouvelle cloche sest trouve peser 

. 5678 

% 

Mre Jehan doibt a l’dglise 

. . . 554 

V/ 


8 

patt. 


4432 


Revient en argent 

. 221.12 

patt. 


Mre Jehan cloibt avoir pour 5678 % a raison de 8 flo(rins) pour cent 
a la fachon de la cloclie 840 do, 10 patt. 


Desquelles rabattu les £21 flo. 12 pat. pour les 
554 % destofife qu’on luy at delivre plus que pese la 
novella cloche, lui reste encoire . . . , 118 flo, 18 pat. 

Sur les 118 flo. 18 patt. qu’on boibt a mre Jehan 
Grognart com(m)e appert a l’aultre coste de ceste, 
avons pay 6 p(ar) son ordre a Franchois Pelgrom . 67 fl. 12 pa tt. 

Item pay£ a Hendrick de Backere, charpentier, 
pour avoir livre la forme et puis la cloche hors dela 

terre fl. 14 patt. 

Payd a Lhoste de Lestenelle suivant l’acte quil 
at obtenu a charge dud 1 mr Jehan Grognart. . 22 fl. 18 patt. 

Item k Hendricq Bull pour avoir travailld 16 jours 
alentour delad* cloche, a raison de 10 patt. p(arj jour 8 fl. 

Item paye a Loste de Lestenelle trois florins et 
18 patt. pour les despens quil at faict a la proce- 
dure de son dheu 3 fl. 15 pa tt. 

Den 14 Decembris 1607 gegeven Cornelis Bricke, 
schoonsone van mr" Jan Grognart, in voldoeninge 
vande 118 gul 18 st. die hem (toe)quamen als reste 
vande clock 8 gul. 18 st. 

118 fl. 18 patt. 

Item op 14 X r voors. aen Cornelis Bricke nock 
gegeven voor de laccagie van stoffe dewelcke men 

heeft ommegehaelt 7 g. 10 st 

(Ge6onden bundel N° in). 



Armes et armuriers tournaisiens 


Heaumiers, haubregonneurs, fourbisseurs, 
couteliers et artilleurs 


CONTRIBUTION A L’HISTOIRE DBS METIERS D’ART ET A l/HISTOIRE 
MILITAIRE DE TOURNAI DU NIII e AU XVIII® SIECLE 


Xournai 6tait renomm6 pour ses 
hamais de guerre. 

(Maindron) 


Avant-propos 

Le travail que nous presentons a r Academic royale d’Archdologie, 
n’a pas d’autre pretention que d’dtre une modeste contribution a 
1’etude des metiers d’art, et specialement de Tart de l’armurerie, 
encore peu connu dans notre pays. 

11 continue aussi les recherches que nous avons faites et les 
travaux ddja nombreux que nous avons publics, sur les industries 
d’art tournaisiennes, qui^, dans tous les genres et dans tons les 
temps, ont btd extremement brillantes. 



Peu de choses out ete dentes sar les armes et l’industrie des 
armuriers, en Belgique; ce sont les divers catalogues du musee 
d’artillerie de la porte de Hal, a Bruxelles, par MM. Van Vinkeroy, 
Van Duyse et de Prelie de la Nieppe — ceux des expositions 
d'art ancien ou quelques armes ont figure — les costumes mili- 
taires beiges du xi e au xviii 6 siecle, par le capitaine Van Vinkeroy — 
les fondeurs d’artillerie, par le general Henrard (’). 

* 

* * 

Parmi les industries d’art tournaisiennes, ii en est une dont il 
n’a pas ete parle jusqu’ici, et qui cependant a egale en importance, 
sous tous les rapports, les grandes industries du cuivre, de la haute 
lisse, de 1’orfevrerie, et dans un temps plus proclie de nous, celles 
des tapis, des bronzes dores et des porcelaines ( 1 2 ) ; e’est la fabrica- 
tion et la rente des . armes et des armures, qui pendant cinq ou 
six siecles, a occupe un n ombre relativement considerable d ’arti- 
sans: armoyeurs, heaumiers, fourbisseurs, haubregonneurs, brigan- 
diniers, polisseurs d’armures, esperonniers, couteliers, arbaldtriers, 
crennequinniers, artilleurs, fondeurs de canons, harquebusiers, etc. 

Que cette Industrie ait etc prospere a Tournai, ville forte, quatorze 
fois assiegee, bcrceau d’une race guerriere, toujours prete a exercer 
le metier des armes, cela n’a rien d’etonnant, et quelques faits 
deja connus sufflront a justifier notre allegation. 

Tournai , dit Maindron (les Armes , page 198), etait rdputd pour 
ses harnais de guerre,,, 

u Bordeaux et Marseille faisaient alors (xv c siecle) des armes renomm^es 
» qui so vendaient hors du royaume.... Marseille, d&s le xm 0 siecle, fabri- 
» quait des armes et une rue enti&re, cello des Pabres, etait la siege des 
» corporations d’armuriers. Quant aux dp^os de Bordeaux, il on est sans 
» cesse fait mention dans les inventaires du xv° siecle. En Bourgogne, 


(1) On peut encore consulter les ouvrages de Demay, sur le costume d’apr^s les sceaux — ceux 
de Devigne, sur les corporations — le Dictioxmaire du mobilier de Violet-Ie Due. 

(2) Voir les anciennes industries d’art tournaisiennes d V exposition de 1911, par E. J. Soil de 
Moriamd. 
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r> la manufacture cTarmes d’Arbois, fonclee par les armuriers de Milan, 
j? florissait sous le due Jean-le-Bon, puis sous Cliarles~le-T6m6raire, 
3j Et Tournai dtait renommd pour les harnais de guerre . 

Gerard de Tournai efait, en 1337, heanmier du roi Edouard III 
d’Angleterre; on connait un compte de fournitures faites par lui h, 
ce souverain, en 1340 (‘). 

Maitre Jehan, le heaumier de Tournai, fournit, en 1359, un 
harnas a jouster pour Monseigneur le Due (Philippe le Hardi ou Jean 
sans Peur de Bourgogne), et deux armures de plates, Tune pour 
lui, l’autre pour un seigneur de la Cour( £ ). 

Le 29 decembre 1400, le senechai de Hainaut, Jean de Werehin, 
seigneur connu par ses exploits et par son faste, Gilles, sire de Chin, 
chevalier, et Michel seigneur de Ligne, demandent au magistrat de 
Tournai la grace de Jehan de Conseil, armurier, qui venait d’etre 
conclamne au bannissement, afin qiTil puisse terminer les armures 
qui lui avaient ete eommandees par eux. 

Ces seigneurs, dear de la chevalerie wallonne, organisaient des 
tournois, frequentaient les Cours cV amour et menaient grand train . 
Tous trois perirent a la bataille d’Azincourt. 

Leurs armes devaient dtre en concordance avec le grand luxe 
qu’ils affichaient et celui auquel ils les commandaient devait eer- 
tainement etre un maitre dans son art ( 1 2 3 ). 

En 1450, un autre armoyeur fameux nous est revel e par un acte 
de vente d’immeubles,, e’est Lucq Thiebaufc, qui est qualifle bri- 
gandinier de Monseigneur de Bourgogne (le due Philippe le Bon). 


(1) Voir Bulletin de r Academic royale de Belgique, 34<* annfie, 2a sfirie, t. X, pos 9 etlO, les 
relations d'Bdouard III avec la Belgique d'aprls les documents anglais, par le baron Kervyn de 
Lettenhove — et Bulletin de la Socifitfi hibtorique de Tournai, tome XI, p. 183 

(2) « A Agnies femme que fu maistre Jehan le hiaumier de Tournay, le lundi apr&s le Saint 

» Luch pour un harnas fi joustis pour monseigneur le due pour unes plates pour lui etpour une 
» plates pour Pierre... civ lb. vii s. 

1359, compte de Simon de Lalaing, grand bailli de Hainaut du 6 janvier 1359 au ler aofit 1359. 
Archives depart. du Nord, reg. relatifs au Hainaut H. 450. Signals par De Haisne. Documents 
Histoire de l’art, p. 415, 

($) Le dit jour (mercredi 29 ddeembre 1400) fu accordfi a Jehan de Conseil, armoyeur, a le priSre 
de Mons, le Senescal, Mons. de Chin et de Mons, Miquiel de Lingne, que, jasoit ce que, pour les 
bans a quoy il estoit banis, l’abitfition de la Ville le soit interdite, s'ensi n'est que il en eust fait 
satisfaction ; que il y puist demorer un mois seulement, pour faire les harnas des dis seigneurs, 
par grfi.ee. (Archives de Tournai, deliberations des consaux, vol. 152). 
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Le grand due d’Orient, eorame on Tappelait alors, s’adressa sou- 
vent a des fabricants de Tournai. On sait qu’outre les armes, dont 
il dst question ici, il avait commande a deux tapissiers tournaisiens 
les tapisseries de la Toison d’or estimees 8960 ecus d’or 0. 

Ces quelques armoyeurs furent de veritables artistes, et ils de- 
vaient l’&fcre, pour satisfaire les clients d’ elite rjui s’adressaient a eux; 
mais ils n’etaient par seals a exercer leur art a Tournai, eorame 
nous le verrons ci-apres. Beaucoup d’ artisans, repartis dans les 
differentes branches du metier, travaiilaient aupres d’eux ou sous 
eux, ainsi qu’il resulte des listes que nous donnons plus loin, et 
oh figurent plus de sept cents maitres qui tous travaillerent les 
armures, les armes blanches et les armes a feu de tout genre. 

Quelle preuve plus evidente de l’importance d’un metier peut- 
on donner que de produire le nombre des artisans qu’ils occupe? 
Or, nous avons releve les noms de 23 armuriers de diverges sortes 
pour le xm e siecle, 187 pour le xivs et 205 pour le xv e siecle. 

Si, d’autre part, on compare le nombre des armuriers avec celui 
des seulpteurs, des fondeurs de cuivre et des liauteiisseurs tournai- 
siens, on trouve au xni° siecle 23 armuriers, pour 2 imagiers, 2 fon- 
deurs de cuivre et trois hautelisseurs ; au xiv e siecle, 187 armuriers 
pour 12 imagiers, 57 fondeurs et 72 hautelisseurs; au xv e siecle, 
232 armuriers pour 60 seulpteurs, 106 fondeurs et 330 haute- 
lisseurs. 

On peut done dire que Fart de l’armurerie a occupe, durant ces 
trois si^cles, plus d’artisans que les arts de la sculpture, des cuivres 
fondus et des hautelisses, et connaissant la puissance de produc- 
tion et la haute valeur de ces diverses industries d’art a Tour- 
nai ( e ), on peut en deduire la grande importance de la fabrication 
des armes et des armures en cette ville a la m6me eporjuc. 

Les artisans qui composent les differentes branches de metiers 
produisant des armes, portent des noms fort varies: armoyeurs, 

(1) Ibid — chirogr. 1450 « werp pour Helin Goury ». Pour les tapisseries de la Toison d’or voir 
notre livre: Les tapisseries de Tournai, 

$) Voir les ancimnes industries d'art tournaisiennes. 
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eouteliers, heaumiers, fourbisseurs, esmouleurs, huvetiers, eperonniers 
haubregiers ou haubregonneurs, brigandiniers, artilieurs, polisseurs, 
brunisseurs, arbaietriers, entauleurs de manches de couteaux, har~ 
nesqueurs, canonniers, faiseurs de haches, bombardiers, arquebusiers, 
crennequiniers, cuirassiers,, sans compter les fondeurs de laiton, 
les febvres ou serruriers et les lormiers qui fabriquaient aussi des 
armes et en vendaient. 

Parmi ces derniers les fondeurs d’artillerie sont depuis longtemps 
connus, et ils ont ete signales tant par MM. de'la Grange et Cloquet 
que par nous, dans les divers travaux que nous avons publies sur 
l’industrie des fondeurs de laiton. 

Ce sont eux qui ont fourni k la ville de Tournai, toute son 
artilierie qui a etc considerable. . 

C’est Jehan Cambier, marchand d’artillerie, qui fond, en 1440, pour 
le due de Bourgogne une grosse bombarde; c’est Francois Legrand, 
qui, en 1553, fournit a l’empereur Charles-Quint des pieces d’artil- 
lerie. 

P. Henrard, dans son ouvrage sur les fondeurs d'artillerie, rap- 
porte, d’apres Goevarts et La Fons Melicoq, que les canons dont 
etaient armes les navires de la flotte que Louis de Male, comte 
de Flandre, envoya devanfc Anvers, en 1356, avaient etd achetes 
a Tournai; et c’est encore dans cette ville, que Lille se proeura, 
en 1370, les 23 canons qui lui etaient necessaires pour armer ses 
remparts. 

Tournai devait done dtre repute pour la fabrication de l’artillerie, 
tout comme pour celle des armes blanches; les rares auteurs qui 
ont ecrit sur cette matidre l’avaient fait connaitre, les pages qui 
suivent en seront la large et glorieuse confirmation. 



§ I. — Le metier des armoyeurs a Tournai (') 


Ii serait impossible, non seulement de faire, mais mdme d’es- 
quisser une histoire da metier des armoyeurs a Tournai ; les archives 
de la corporation n’ont pas ete conservees, a 1’exception de deux 
petits registres, ou sont inscrits quelques maitres et quelques appren- 
tis seulement, et dont nous parlerons plus loin. 

Nul recueil n’a ete forme des ordonnances et r6glements qui Ja 
regissaient, et tandis qu’on en trouve beaucoup pour certains autres 
metiers, dans les divers fonds d’archives: Consaux, Chambre des 
arts et metiers, Registres de la loi, Publications, etc., ceux qui 
concernent les diverses branches du metier qui nous occupe, sont 
tr&s rares. 

Nous devons done nous borner a citer les quelques dispositions 
que nous avons pu retrouver, sans ehercher a les coord onner. 

Ge qu'on peut affirmer e’est que le metier fut florissant ; que 
ses suppots etaient excessivement nombreux (les listes donnees plus 
loin en font foi) et que les produits de leur industrie furent 
remarquables. 


* 

* * 

I/aete le plus ancien relatif aux armoyeurs est date 1290; 
e’est un contrat d’apprentissage dont nous parlerons plus loin. 


(1) Pour les mots propres au metier, voir la table alphabgtique. 



La premiere ordonnance conime est du 25 septembre 1325; elle est 
complete© par trois autres, des 20 mars 1327, 30 juillet 1364 et 
26 mars 1367, toutes sont relatives a la branch© des couteliers. 

L’ordonnance de 1325 vise d’abord la bonne qualite des mar- 
cbandises, defendant par exemple, d’employer la corn© blanche pour 
de I’ambre, l’os pour de Fivoire, ou la corne noire pour du jais. 

Celle de 1364, oblige tout coutelier a choisir un enseigne ou 
poingon et a en marquer toute pieee de sa fabrication. 

Ordenanche des couteliers et des corryers. Premiers que nuls ne meche 
Manque come avoee ambre ne os avoec yvore sour C. S. et que on ne 
face nnl contiel clauwet que li claus ne passent oultrc. 

item mil eoutiel saudet de blanque saudure 

item que nul ne melle noire corne avoec jaict ne jaiet avoec glasarane (?) 

item que on ne face nul eoutiel de pieches ou quel y ait bos desous 
fors de bousset ne nul eoutiel a besant que li besant ne soient clauwet ne 
nul eoutiel d’une pieche que li coutiauls ne soit esmanchi&s a chiment. 

item quo nul ne face eoutiel de pitches a viroelle destain ne nul cou- 
tiel de corne que les viroelles ne soient de bonne saudure. 

item que on ne face nul eoutiel divore ne de chedre ne de bruis ne 
de bousset ne de corne ne de maddre de cipries ne de bresil en croeses 
viroelles que li bos ne soit ens enkokies. 

item que de toutes alemiellcs falies on en face eoutiaulx sans viroel et 
tons ces articles sour C* S. et les eoutiaulx pierdre et y meteront li 
esekievin boines wardes. Fait par les consaulx Fan Mil iii ,! et xxv en 
septembre xxv jours. 

(Archives de Tournai, vol. 4231&& f° 158 de l’inventaire). 

Et que nul ne puist faire alemielles (lames d’6p£es ou de couteux) de 
pur fier se qu’il ni a achier sour xx sous. 

Et que nuls noeuvre par nuit de se mestier sour xx s. 

Et que nuls ne venge au moustier nostre Dame coutiauls torches pe 
forcettes sour xx s. et les coutiauls et les torches pierdre. fait xxviii jour 
en march Fan M. iii c et xxvii. (Ibidem). 

Que tout coutelier qui dore en avant voront forgier alemielles aient eslpt 
unc ensengne telle que iis voront eslire qui ne soit senlable a aultruy 
ensengne et de colli ils usent tant et si longhement que ils voront user 
dudit mestier. 

Et en donisent eescun un patron as eskievins et i a wardes des cou- 
tiaus sur x lb. et sur enkoir as lois des eskievins le mardi penulti&mc 
jour de julle lan lxiiii. (Ibidem). 
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Et le xxvi 0 jour de march lan M. ccc lxviii fu adjonsies quo nuls cou- 
teliers no puist aehater alcmicllcs aucuncs fors en la veuwe des wardes 
sur ladite painc. (Ibidem). 

L’ordonnance du 12 mars 1400, relative comme les precedentes 
an metier des couteliers, traite d’abord des esgards, ils seront 
trois, Tun coutelier ouvrier d ’argent, i’autre forgeur? et le troisieme 
emmancbeur de couteaux. 

Les couteliers ne pourront se fournir de fers de lames, au dehors ; 
ils ne pourront avoir qu’un apprenti, et la duree de Tapprentissage 
sera de trois ans ; une autre disposition qui semble quelque peu 
en contradiction avec celle-ci, est que nul ne pourra devenir maitre 
s’il ne travail! e depuis quatre ans au moins. 

Chaque maitre doit avoir une marque ou poingon qui lui soit 
propre. Defense est faite de travailler avant la cloche du matin ou 
apres celle du soir. 

Une autre ordonnance, du 22 novembre 1412, interdit d’avoir 
un etabli portatif, et renouvelle la defense de travailler apres la 
sonnerie de la cloche, e’est-a-dire la nuit. 

Ordoime et accorde fu par les eonsaulx de la ville et citd de Tournay 
le mardi xii w jour de march lan Mil iiii u et neuf pour le bien et proflit 
commun du mestier et marchandise de coutelerie en lad. ville, en eori- 
gant et adjoustant aux autres ordonances sur ce faictes ce qui sensuit. 

Premiers est ordoime que sur ledit mestier aura doresenavant trois eswars 
thnt seulement comme il soloit estre anchienncmcnt liquelz eswars sont 
lun coutelier ouvrier d’argent, Fautre forgeur et le tierch esmancheur 
cle couteaux. 

item est ordonne que nulz ne puise livrer ni reeevoir allemielles venans 
de dehors fors en la veue des eswars par especial [3 lignes illisiblcsj 

item que nulz couteliers ne puist avoir dedans trois ans que un ap- 
prentich et au iiii 0 an puist ouvrer ledit approntieh comme varlct et 
non aultremont sur led. paine. 

Item que nuls ne puist doresnavant eslever ledit mestier en lad. ville 
sil n ’a ouvr6 quatre ans au moins devant maistre sur et si eomprins ens 
Ics lois do la justice dont chilz qui le rapportera et qui le metra en voir 
ara le quart. 

Item que nulz ne puis prendre ensengue pour forgier ni frapper en 
allemielles (lames d’ep6es et de couteaux) que les eswars ne layent pre- 
miers veu sur led. paine et dont le rapportant et qui le mettra en voir 
ara le quart. 



item quo les ouvriers de lad. ville dudit mestier poront livrer et rece- 
voir Fun a F autre bonne denree sans paier aucun deu. 

item poront aussi lesdis ouvriers ouvrer paisiblement depuis l’heure du 
wigneron du jour, jusqu’au darrain wigneron de le nuit pour faire ledit 
mestier ensi qu'il a este aeeoustume. 

item est dcifendu quo nuls ne puist porter ne envoyer hors de 1a, ville 
et jurisdiction do Tournay aucunes allemielles pour enmanchier et mettre 
sus, sur led. paine de c. s. et les lois de la justice comprins en icely 
ban dont chilz qui rapportera si mottra en voir le meffait ara le quart. 

(Archives de Tournai. Invent., n° 4231 »b), 


Une autre ordonnanee beaucoup plus detaillee, et beaucoup plus 
importante, a tous les points de vue, est celle du 28 juin 1490; 
elle concerne encore les couteliers. 

Elle stipule d’abord que la duree de Fapprentissage sera de trois 
ans, et que les apprentis auront a payer un droit d’entrde dans 
le metier. 

Les ouvriers etrangers qui voudront travailler chez un franc- 
maitre, pendant plus de 15 jours, paieront v sous tournois k la 
caisse du metier; les maitres qui les emploient sont responsables 
de ce paiement. 

Les etrangers qui veulent &tre regus francs-maitres paient un droit 
de c sous tournois et doivent faire le chef-d’oeuvre. L’ordonnance 
dit en quoi il consiste. 

lie chef-d’oeuvre differe quand il s’agit de couteliers d’argent. 
Les apprentis qui veulent devenir maitres paient egalement un droit 
d’entree, et doivent faire le chef-d’oeuvre prescrit. 

Defense est faite de fabriquer ou de vendre des marchandises 
qui ne seraient pas de bonne qualite. 

Defense de travailler a certains jours, avant ou apres certaines 
heures. 

Defense aux maitres d’attirer chez eux les ouvriers d’un autre 
maitre. 

Enfin^ F ordonnanee proclame que Monseigneur Saint-Eloy est le 
patron du metier des fevres, et que la confrerie est etablie a l’£glise 
Sainte-Catherine. 


Ordonnanee des Doyens et Sous-doycns (de la chaipbre) des metiers de 



Tournai au profit des Doyen Juris Eswars ot tous les maistres eouteliers 
suppots et sous la banm6re cles febvres 

Du 28 juing mil quatre ecus quatre vingfs dix, 

....Ordonnons premiers quo tons eeulx qui de oo jour on avaui von- 

dront apprendre le mcstiers de eouteliers on lad. ville seront tonus de 
rapprendrc respace do trois ans oontinuols et paicr pour lour entree xx 
sous tournois selon le contenu des ancliiennes ordonnanoes dudit mestier, 
et avec cinq solz tournois au proffit de la chandeille et des service divin 
que lesdits eouteliers font faire cn ladite 6glise Sainto-Cathorine en Indite 
ville. 

item que tons ouvriers venant do dehors qui de ce jour en avant vou- 
dront venir ouvrer en lad. ville soubs franc maistre dudit mestier apres 
quinze jours passes, se plus y veulent ouvrer, paieront cinq sols tour- 
nois pour une fobs, les deux sols six deniers au prof lit de lad. clmn- 
deille et les autres sous six deniers pour donner aux povres francs nrmis- 
tres eouteliers de lad. ville, et les maislres qui donnoront k ouvrer aux 
dits ouvriers seront tenus de eux namptir de lad. somme et le faire bon 
midit mestier au eas quo lesclis ouvriers de dehors nc les cuissent pa.it\ 
avec oe seront terms lesdis maislres de nonchicr lours dis varies au re- 
cheveur du mestier sup paine de cinq sous tournois d'ameude au proillt 
de la cl chandeille. 

item quo eeulx qui venront du dehors et qui vouleront entre francs 
maistros et eslcver ledit mestier en lad. ville, au lieu de iiii livres tour- 
nois qu’iis paioient par lesdites ordonnanoes y compris xx sous au boire, 
paieront cent sous tournois, les soixante k la bannihre dudit mestier, xxx 
sous aux maistres pour boire et eulx rierer ensemble et les aultres dix 
sous au prouffit de lad. chandeille, et dudit service divin et seront tenus 
de faire un chief d'oeuvre cn la maniere qui s’ensuit, e’est assavoir une 
estoffe de trois livres d’achier et le forgier k trois martcaulx et d’*cn faire 
une demi douzaine d’alemielles e’est assavoir une pairc de trois poch 
paire de iiii poch et une pairo do cinq poch et les mettre sus et en- 
menehier hormestement et ce faire en la presence du doyen et des eswars 
dudit mestier, ct auront lesdits Doyen jure ct eswars pour leur sallaire 
de visitor ledit chief d’oeuvre, dix sols tournois. 

item pareillement ceux qui voudront ostre francs coustcliers d’argent 
ot eslever ledit mestier, seront tenus de faire img chief d’oeuvre, cest 
assavoir de battre l’argent au plat pour en faire trois pairos de eouteaulx 
tous essus ? ainsy qu’il appartient en la presence des desBus nommds et 
payer lesdits dix sous tournois pour leur sallaire. 

item pareillement eeulx qui auront apprins led. mestier dans lad. ville 
et qui vouldront estre frans et eslever ledit mestier en ieelle ville au 
lieu de quattro livres tournois qu’ils paioient par lesdites ancliiennes 
ordonnanches, paieront iiii lb. x sous tournois les soixante sous k la ban- 
ni&re dud. mestier, les xx sous aux maistres pour boire et eulx ricrier 
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ensemble et les aultres x sous au proftit de lad. chandeille et du clit 
service divin que Icsdit coutclicrs font faire en lad. dglise de Sainfe 
Catherine ehacun an, avec ee de faire led. chief d' oeuvre comme cy des- 
sns cst deelarb pour ceulx de dehors, et de faire a ceulx qui le visi- 
teront x sous tournois pour le dit sallaire. 

item qu’il no soit maistre dudil mestier on aultre personnc soyent 
(soit) estrangiers ou aultres qui de ce jour en avant faieent no compo- 
sent, faieent faire ne composer no apporter et les exposer k vente en 
lad. ville qucleonques coutcaulx esmanchi&s de quelconques mbtaulx sem~ 
blablos (et) a coutcaulx esmanchiez d’argent si comme destain despiauter (?) 
ou de laiton argente ou doret qui est ouvraige frauduleux... 

item pareillomeut qu’il ne soit maistre dudit mestier qui de ce jour 
en avant puist forgier ne esmanchier quelques allemielles quelles qu’elles 
soyent, sc elles ne sont bonnes et loyalles et le taillant d’achier, sur paine 
de C sous tournois... 

item quo ceulx qui ouvreront dudit mestier de ce jour en avant par 
jour de samedy et nuyts dc festes ayant vigilles et les cinq nuis de 
Nostro Dame avec le jour de monseigneur Saint-El oy, patron dudit mestier 
de feures depuis trois heures sonnees aprfes disner, au lieu de ii s* vi d. t. 
que on paioit par lesdites anehionnes ordoimances pour chacune fois 
au profflt de ladite bannibres paieront y s. tournois... 

item qu’il ne soit maistre dudit mestier paravant le commenchement 
du son dc matines de Notre Dame ne depuis le darain wigneron de la 
nuit face quelqu'ouvrage dudit mestier sur paine de v s. t... 

item qu'il ne soit maistre coutelier qui sdduise ou faice seduire les 
ouvriers et varies d'aucun ouvroir et maistre dudit mestier sur paine de x s. t. 

Lesquels points et aultres accroissemens et ampliacions nous avons voullu 
et ordonnd, voullons et ordonnons estre entretenus gardds et observes... 

Qui furent faites et denudes en notre court, halle et anditoire le 
lundy xxviii 0 jour de juing, l’an mil quatre cent quatre vingt et dix. 

(Archives de Tournai. Yol. n° 4232. F° 42 et s.) 

7 

Une ordonnance des doyens et sous doyens, sur le metier de 
coutellerie, du 3 mars 1499, est relative a la defense faite aux 
etrangers de vendre leurs coutelleries a Tournai. 

On v yoit que Jes maitres couteliers, qui oceupaient autrefois de 
12 a 14 ouvriers, et d’autres 10, 8, 6 ou 4, n’en ont plus aujourd’hui 
que 4, 3, 2 ou 1. 

Us se plaignent que les marehands etrangers viennent vendre a 
Tournai des couteaux et des dagues — et demandent qu’on le leur 
defends. (Volume 4232, f° 124.) 
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Deux questions traitees par les ordonnanccs, nimteni d’arreter 
un moment l’attention ; ce sont relies de Fapprentissuge du metier, 
et des marques ou poingons qtie doivent porter les objets fabriques. 

On a vu, dans I'ordonnance de 1400, relative aux eouteliers, 
que la duree de l’apprcntissage etait de trois ans, et que Don 
ne pouvait devenir maitre qu’apres avoir pratique le metier pen- 
dant quatre ans. Cette derniere prescription montre qu’on pouvait 
cliez les eouteliers, comme dans les autres metiers, travail ler comme 
ouvrier longtemps avant de devenir maitre; elle montre aussi que, 
sous le nom d'apprentissage, il faut voir dans certains cas, plutot 
un stage preparatoire a la maitrise, qu’un ensemble de mesures 
pour apprendre, dans le sens propre du mot, le metier, 

Un contrat d’apprentissage plus ancien, cst celui de 1200, passe 
entre Willaume, le fourbisseur d’ epees, et Gillot Ghenade, qui devait 
dtre majeur, puisqu’il contracte pour lui-mdme. 11 y esfc dit quo 
le premier devra apprendre an second son metier pendant le tonne 
de deux ans. 

Quelques autres dispositions du contrat sont curieuses. Nous les 
( donnons ci-apr6s, avec un second contrat d’apprentissage cliez un 
liaubregier. 

Gillot cloit siervir Willaume bien et loiaument as us et as eoustumes 
don mestier devant dit et si doit encore Gillot a Willaume iron to sous 
de tournois... et ci no doit cil Gillot nient fourbir en la rue u il pluevo 
ne naige sour lui se Willaumes ses mestre no siont encontre lui a l’oevre; 
et se Gillot a mestiers d’aller Jiuers do Tournai pour sa propro besogne, 
aler i puet... Quand Gillot aura siervi la premiere armde, il doit avoir, 
b| secondc armde, ehacunc semaine 10 deniers de tournoi et parmi tout 
cil Willaumes doit domier audit Gillot sen despoils de boire, de mignor 
et d’ostel, autant que li meum.es, fors do vim Et so Willaume a mestier 
d’aler huors la ville, cil Gillot doit warder son uisine et faire son mes- 
tier bien et souffisamment. 

... V an de r incarnation mil CG iiiixx et x mois d’avril. 

(Arch, de Tournai, foods des Yoir-Jures). 


A Colart Gcucviere liaubregier auquol lesdis tuteurs maroliand&ront audit 
an mil iiii 0 et xxii, de gouvorncr ledit haqninet Climeiich mourosdans 
et a ieellui apprendre sondit mestier par le terme et espaee de ainq 
armies dont il ne devoit rien avoir; et pour eo quo lodit< haquinct ny 
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dernora fors settlement iiii mois ou environ. Ledit Colart pom* estre paie 
do ses domaiges et interest qu’il avoit a cause de ee fest adjourner par 
devant sire Johan Wettin lors mayeur... et furent condempnez Lx s. 

(Compte de tutelle de Haquinet Mahiexmet et Jaeot Climench, enfants 
de feu Jaoquemart Climench. 


L’ordonnanco de 1364 preserit a tout coutelier cPapposer sur les 
pieces de sa fabrication une enseigne ou marque qui lui soit pro- 
pre; celle de 1409 rappelle cette prescription. 

Un acte de 1479 fait connaitre une de ces marques, une escoeuvre 
(peut-dtre une lanterne) qui etait celle de Jehan Puisch, coutelier. 

Un autre acte du 6 septembre 1494 (fonds de Prevost et Jures 
vol. 3326) on mentionne cinq differentes, toutes figurant sur des 
couteaux: une faucille, une defy une escafotte ( coquillc), une L 
des lunettes , un fer de moulin . 

On sait par un article des comptes d’ouvrages de 1405, que les 
arbaletes appartenant a la vi He portaient un poingon special, qui 
avait ete grave par Porfevre Ghislain Carpentier. 

Ce que nous connaissons de ces marques est bien peu de chose, 
et nul document ne renseigne sur ce qu’etaient les marques de 
tant d’autres membres du metier et specialement celles des plus 
habiles armoyeurs, ni les poingons de la ville et des eswars. 


De la requcstc Jehan Puich coutelier aifin de deflfendre que on ne vende 
en Tournay aucuns couleaulx onsengniez dc renseigne de lescoevre qu’il 
a aecoustume de frapper et qui lui appartient. 

— les eschevins en sont recharges. Consaux 28 fevrier 1479. 

Du 6° jour de septembre iiii 0 iiiixx xiiii. 

Caron le Merclner a affirm e que cn sa maison on a leve xvi xii nes 
de couteaux enseigniez de la faucille et xxxix oouteaulx enseigniez de la 
clef et en la maison dc Baudart Scnoscal une douzaine dc leseafotte et i® 
douzaine et le faucille que lesdit Caron lui avoit vendu parcillement Ector 
le feure une douzaine dele faucille toultos ces parties montantes en valleur 
xvii s. de gros 

Jacquemart dc Laubliel coutelier a affermo lui avoir este prins iii dou- 
zainos et demye e’est assavoir demy douzaine enseigniez de la faucille, 
une douzaine enseignie de L, demy douzaine enseigniez des lunettes et une 
douzaine k renseigne de for de molin, tout estimd a xxxv g.... 

.... lesdit oouteaulx leur ont estd.... ct rendus.... 

(5 sept. 1494. (Prdvost et Jures. Vol. 3326.) 
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Les documents sur les armuriers proprement dits sont plus rarcs 
encore qua ceux qui concernent les coutoliers. 

On ne trouve ni ordonnances ni reglements dans les divers fonds 
d’archives oil, pour plusieurs metiers, nous en avons rencontre. 

Seal, un prccieux manuscrit de la bibliotheque du Baron M. Houtart: 
Registre et cartalaire fait et or domic du conimandement ct par or - 
donnance de ... mess, les doyens et soubs doyens de la ville et cite' de 
Tournai ... ou sont reprises les ordonnances sur tons les metiers 
portees en 1423, doune l’ordonnance qui regie le metier fait et 
labeicr des armoyeurs , selliers , lormiers , polisseurs , ghehor alters, 
fourbisseurs et aultres mestiers dependant du mestier et labour 
d’armoierie. 

Cette ordonnanee, beaucoup plus administrative que technique, 
if est pas tr6s interessante, on v voit que l’apprentissage des metiers 
durait trois ans; les maftres ne peuvent avoir qu’un seul apprenti, 
mais lorsque celui-ci a termine les deux premieres annees d’appren- 
tissago ils peuvent en prendre un second. Les etrangers peuvent 
6tre admis dans le metier en justidant qu’ils le connaissent suffi- 
samment. Le maitre qui congedie son apprenti ne pent en prendre 
un autre que si le dit apprenti, par maladie ou autrement, est devenu 
incapable cle travailler. Les fils de maitres ont des facilites pour 
entrer dans le metier, et les veuves de maitre qui epousent un 
homme du metier Je rendent habile a £tre requ maitre. Les mai- 
tres peuvent employer un ou plusieurs apprentis polisseurs, s’ils 
le jugent bon. 

Les autres branches du metier des armoyeurs ne nous interes- 
sent gu&re; selliers, gorliers, lormiers, ont des reglements analogues 
a ceux des armoyeurs. 

Les polisseurs de mSme, mais avec quelques leg&res differences : il 
est permis aux maitres d’avoir deux apprentis, et il leur est per- 
mis, aussi, de vendre et acheter toutes vieilles armures. 

Les artilleurs foment, avec les boutonniers, une des branches du 
metier des escriniers. L’ordonnance n’indique pas quels etaient les 
articles qu’ils travaillaient ou vendaient. 
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Les couteliers constituent une branches do la banniere des febvres 
et 1 ordonnance est plus detaillec et plus interessante que la pin- 
part de celles qui concornent les autres metiers. Elle ne diffibre 
pas de celles dont nous avons donnc plus haut le texte ou l’analyse. 

I^es ouvriers de taillant sont aussi une branclie de la mdme 
banniere. 


Des armoyeurs. 

Chy aprbs s’ensievent les ordonnanchcs franchises et libertbs faites 
passees et accordees sur le fait et labeur des armoyeurs, selliers, lor~ 
iniers, polisseurs, ghehoreliers, fourbisseurs et aultres mesliers dependant 
du mestier et labeur d’armoirie. 

Et premibrement c'lesdits armoyeurs, que tous ceulx qui volront ap- 
prendre lodit mestier d’armoirie seront tenus de y estre en le apprenant 
le termc et espace do iii an s continuous etpaieront pour leur appresure 
xx sous tournois au proffit dudit mestier dont leur maistre sera tenu de 
respondro et aprbs lad. appresure par eulx ainsy faicte ils poront eslever 
et faire ledit mestier parmy payant xl sous. t. au prouffit de la ban- 
niere, et au bout des deux premibres annbes poront lesd. maistre prendre 
et avoir ung aultre apprentich et non ainschois — item si aucun estrangier 
veut eslever ledit mestier en ladite ville, il sera tenu de faire apparoir aux 
doyens et maistres dudit mestier et qu’il ait apprins souffisamment leclit 
mestier et qu’il soit ouvrier souffissans ct ce fait il y sera re$eus par paiant 
lx sous tournois au prouffit de la bannibre — item que fllz de maistre dudit 
mestier qui aroit fait leurs annees et apprint deuement icelluy mestier en 
lad. ville pour le eslever paieront x s. t. au prouffit de la bannibre — item que 
il ne soit ouvrier dudit mestier qui puist lenir ne avoir en sa maison que ung 
apprentis k une fois, que il pora essayer pour le tcrme de ung mois et si 
depuis led. apprenti so part sans faire son terme, ledit ouvrier ne pora avoir 
aultre apprentis jusqucs h ce que le terme sera passb qu’il debvoit avoir ledit 
apprentis. Se ainsy n’est que icelluy apprentis voye devie a trespas soit 
afloles ou auHrement debilitb par quoy il ne puist ouvrer. — item que si 
fille de maistre dud. mestier ou femme vesve qui aroit eu pour espoux 
maistre prent k mari ouvrier d’ieelluy mestier elle affranquira sondit mary 
efc pora ouvrer et estre maistre dud. mestier parmy payant xx s. t. pour 
bienvenue au prouffit de la bannibre — item que tous maistres dudit mestier 
porront avoir et mettre en oevre en leurs maisons, pol-isseurg apprentis 
ou aultres toutes fois qu’il leur plaira et que mestier en auront. — item que 
tous maistres dudit mestier obeissent a leur doyen ou soubs doyen et voisent 
aux assemblies qui seront faictes touttes fois qu’ils y seront sermones k paine 
de vii d. t. pour chacune deffaulte — item qu’il ne soit personae aultre 
que lesdits armoyeurs et s’il n’est de l’apresure dud. mestier, qui dore 
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en avant puist eslever on ladito villo ni fairo umvre d’iceluy mostier 
sur un ban do C sous an prouffit do la villo do x h. t. au proud! t do lad. 
banniere. 


Aultres ordonnances ot franchises faittes passeos et aooorrfees sur le fait 
et labour des polisseurs. 

Premier quo tous ouvricrs qui auront appris lodit mostier on lad. villo 
porront eslever icelluy mestier et en estro mestres pamiy payant xx s. t. 
et pareillement les estrangiers et ouvricrs do dehors parmi payant xx s. t. 
au prouffit de la bannibre — item quo les fllz de maistro dudit mes- 
tier porront icelluy fairo et eslever et paioront pour lour maistrise vi s. t. 
pour lour oppresuro au prouffit do la banniere. *— item qu’il no suit 
maistre ou ouvrier dudit mostier qui puist avoir no approndre plus do deux 
apprentis & unc fois sur x s. tournois d’amondo a la banniere. — item 
quo tous maistros polisseurs dudit mostier tenant ouvroir en ladito villo 
porront dores en avant clouwer deselouwer, aerator vendre ot estro mar- 
chans de toutos manures ot pieces do viez harrms sans oe quo on lour 
puist eontoster ou empescher — item quo tous maistros ot ouvricrs dudit 
mestier seront tenus d’oboir au doyen... 


Les archives de la corporation des armoyeurs ne comprennent 
que deux petits cahiers, donnant les noms des apprentis et des 
mattres admis dans le metier depuis la fin du xv° si6cle, jusque 
vers Pepoque de la suppression des corporations. Us portent les 
numeros 4284 et 4278 de Pinventaire. 

A la date ou commence le premier registre (n° 4281), e’est-a- 
dire, a la fin du xv<> si6cle, les armoieurs sont groupes, au point 
de vue corporate avec les selliers, gorlievs, quincailleurs, eperon- 
niers ; faiseurs de fer d’aloybres, lormiers. — Les couteliers ne 
font point partie de cette banniere, mais bien de celle des febvres. Le 
nom general de la banniere etait celui des armoieurs, parce qu’ils 
formaient sans doute la branclie la plus importante du metier. 

En tdte du volume on trouve une liste d’une soixantaine de noms 
d’artisans renseignes sans indication des metiers qu’ils exercent. 
Us sont grouped sous des dizeniers, sans doute en vue d’un ser- 
vice militaire k fournir. 

Au folio 2, on voit huit noms indiquds comrao des « entrees 
de banni&re percues au fait des armoieurs »; nous les avons portds 
dans la liste generale des gens du metier (§ 2). 
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Puis viennent des mentions relatives a 1’admission des apprentis 
et des maitres. 

Notons en passant que ce registre est tres mal ecrit (il est 
parfbis presque illisible) et rempli de grossiores fautes d’orthographe. 
On voit fort bien qu’il n’est pas 1’ oeuvre d’un scribe de profes- 
sion, mais qu’il a du §tre tenu, au jour le jour, par des gens 

de metier, plus habitues a manier le marteau que la plume ; fort 

souvent il n’est pas dit a quelle branche de la banni6re appar- 

tiennent les nouveaux maitres et apprentis. Nous n’avons porte 

parmi ccux-ci, dans les listes du § 2, que ceux qui sont qualifies 
armoieurs, esperonniers, polisseurs d’armures, etc. 

Nous croyons qu’a cette epoque, sous le vocable armoieurs, il faut 
comprendre tous ceux qui fabriquaient des armes, aussi bien les 
armures ou parties d’armures, que les armes proprement dites: 
epees, dagues, baches ou hallebardes; les qualificatifs heaumier, 
haubregonnier, brigandinier, fourbisseur, brunisseur ou polisseur ne 
se rencontrent plus qu’exeeptionnellement. 

Quelques details interessants peuvent encore dtre puisds dans ce 
registre. 

On y trouve, en 1466 et 1 168, le cas d’artisans exergant plu- 
sieurs metiers a la fois: Jacquemart Dernoie est quincailleur, faiseur 
de fer d’aloveres, limneur de lormerie, (c’est-fi-dire limeur d’epe- 
rons) et brunisseur ou polisseur d’armures. 

Georges dou Rens est en mdme temps quincailleur et fabricant de 
fers d*aloy6res, tandis que sa femme peut exercer le metier de bru- 
nisseuse. (F° 10 v°). 

Plaine Leurens est regu « franc maistre a quincaillerie et a fier 
« d’aloyere, c’est assavoir que le dit Haine peut limner, et sa femme 
« bruntir, sur che regut un franc et demi» (F° 13 v°). 

Godefroid Piettry, qui etait armoveur, fait entrer sa femme comme 
apprentie dans le metier des quincailleurs en 1506. (F° 38 v°). 

L’inscription sur les registres du metier, en qualite d apprenti, 
entraine le paiement d’un droit (un Irane), et il en est de m6me 
de 1’ admission au metier en qualite de maitre — ils prOtaient ser- 
ment entre les mains du doyen du metier; les fils de maitre paient 
leur bien venue, mais cette contribution est moindre que celle des 
etrangers qui entraient dans le metier. 


s! i q % i n 
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La duree de l’apprentissage etait generalement de trois ans, par- 
fois deux ans. 

Le nouveau mattre etait. soumis a l 1 obligati on de faire chef-d'oeuvre, 
avant d’etre regu — aucim texte ne dit en quoi ii consistait. En 
1538 on lit: «item quePaul Oambrebeeque a este reclmst a raestre 
« du mestiert des armoiers et at fait chied’eitvrc selon Les nou - 
« miles ordonnances comme fist de mestre » (F° 48 v°). 

Les crennequiniers ou faiseurs d’arbal6tes fasaient partie de la 
branch.© des lormiers (F° 48 v, 51) — et nous croyons que certains 
groupes, au moins des armoyeurs, se confondirent aussi avec les 
lormiers; nous en reparlerons plus loin. 

Nos armoyeurs avaient-ils des enseignes ou poingons dont ils 
marquaient leur produits? Cela paralt absolument certain; les cou- 
teliers en avaient, tous les metiers (sauf peut-etre les fondeurs 
de cuivre) en usaient, mais on n’en connait pas, et jusqu’ici aucune 
pi6ce marquee n’a ete retrouvee. 

Peut-dtre faut-il voir une marque de ce genre dans cello qui 
est figure, au registre qui nous occupe, aupr&s de la signature de 
Philippe Bonnelle (f° 105), c’est un dague a lame aigue, quillons 
droits k boules, fusee ovoide et pommeau hemispherique. 

II n'est pas rare que des dtrangers se fassent recevoir apprenti ou 
maitre, preuve nouvelle de la renommee du metier au dehors. Les 
uns sont de Gand, Bois-le-Duc, Saint-Omer, Avesne-le-Comte, etc., 
les autres de villages des environs. 

Un releve fait en 1517. indique soixante-liuit artisans comme 
faisant partie de la banni6re des armoyeurs. II n’est generalement 
pas fait mention du metier que ehacun d’eux exergait (f° 40). 

Plus tard, en 1548, on trouve mention de la prestation de 
serment de Philippe II, roi d’Espagne, qui eut lieu en face de 
la halle des doyens des metiers ; or en cette annee le grand-doyen 
des metiers etait prdcisdment un armoieur, Gilles Pontieu, et a 
cause de l’honneur qui en rdsultait pour la corporation, elle aura 
voulu que le fait soit consigne dans ses raemoires. 


« Le dernier jour de mai l’an xv c xlviii fust eslust Gillaume Pontieu et 
n Nicholast Helbaut doyen de la benniere des amoietirs et che dijour ledist 
# Ghillaume fust estlust granst doyent de la vile et chitest de tornaist et 


» «*!»* d ' aoilR 4 e » ««ivani le poncho d’Espairme fist son entree en la ville 

j) et list [on] ot sest osttois? aeeonipainiest do lenporeur ohallo son pere et 
» iianse? mig hour fa is t do- van 1 In hale des doyens la ou le prinche monta 
» et lit sermon au pouplo et tout le peuple lit sermon k Ini; et pour la 
» joieuse entree les doyen des meatiest portere la robe rougue bendet de 
?j velour t noirt. » 

Le second registre, relatif au metier des armoieurs, est celui 
qui est repris a i’inventaire sous le n° 4278. II est intitule: « registre 
de la branche des lormiers, telle que gorliers, quinkailleurs, selliers, 
esperonniers, fourbisseurs et les feseurs de cerren (peignes de fer' 
pour travailler le lin)?» 

On n’y trouve quo des listes de maitres et d’apprentis a partir 
de 1672. Nous avons. reports ces noms dans les listes d’artisans 
(voir §2). 

Ici le mot armoyeur ne se rencontre mdme pas, et la corpora- 
tion prend le nom de banniere des lormiers, qui formaient le 
groupe le plus important et dans lequel etaient yraisemblablement 
compris les armuriers proprement dits. 

Qu’etaient les lormiers? 

« Les lormiers fabriquaient des freins, longes, &trivi6res, mors 
» de chevaux. Ainsi ils travaillaient a la fois le cuir et le metal, 

» ils maniaient rneme Tor et l’argent pour satisfaire au luxe de 
» la che valeric. 

» Dans la suite, le mot lormerie passa au commerce de clou- 
» terie et petits objets en fer (Depping, au Dietionnaire Godefroid. 

» V° Lormier). 

Une rue de Tournai s’appelait la lormerie , parce que beaucoup 
de lormiers y etaient domiciles (Bozibre, p. 170). C’est la rue 
des Chapeliers aetueliement. 

Un passage du registre 4284, f° 55, renseigne un peu sur ce 
qu’il faut entendre sous le nom de lormier: « L’an Liiii (1554) 
» le x e jour de febvrier fut recupt a mettre du mettier de lormerye 
» faisant noire ouvrage sans lime anyssee (?) comme tel a requis 
» de faire son eedeuvre de forgie et quant il le seras montre quy 
» soit limmeuz come il a montre quy est forgior, il peut ferre 
» le lormerye. 

* 



Nous croyons que sous ce nom il faut eomprendre les annuriers. 
On a vu plus haut que les crennequiniers ou faiseurs d’arbaletes 
figurent parmi les lormiers. Le registre n“ 4278, en tete du volume, 
mentionne encore des esperonniers et des fourbisseurs, et parlant 
de ces derniers, il est dit en certains endroits : P office des armoi- 
eurs dits fourbisseurs. En tons cas les eporonniers et les four- 
bisseurs sont nombreux encore a cette epoque (fin du xvn° et 1° 
moitid du xvin 6 sidcle). 

On peut encore trouver dans ce meme registre quelques details 
•relatifs au metier. 

Les maitres composant la banniere des lormiers se reunissaient 
au cloitre des Peres Dominicains. 

La duree de Papprentissage est, a certain moment de deux, et 
a certain autre de trois ans. 

En 1605, Antoine Port, armovcur, natif d’Amiens, demande a 
dire requ comme maitre dans Je metier des arrauriers, apres qu’ii 
aura execute le chef-d'oeuvre prescrit par les reglements. — On Yv 
admet. (Consaux, vol. 199, f° 80). 

Pierre Cointry, natif d’Orleans, maitre fondeur en sable et polls- 
seur, vient s’etablir a Tonrnai, il fabrique des clous de earosse 
et de. chaises, des boucles, bossettes et pieces dependant du stil 
des selliers, gorliers, fourbisseurs et esperonniers. (Consaux, vol. 
222, f° 120). 15 oetobre 1675, en seance des Consaux du 11 
ddcembre 1691, il est donne lecture d’un requdte des quincailleurs et 
fourbisseurs, sans interdt. (Vol. 227, P 25, v°). 

Peu de choses, on le voit, sont eonnues, touehant 1’organisation 
du mdtier des armoieurs k Tournai. Deux ordonnances relatives 
au metier des armoyeurs de Saint-Omer. citees a propos d’un eonflit 
entre Les armoiers et les autres mdtiers travaillant le fer, dans 
eette ville, indiquent les travaux auxquels se livraient les arm.oyeurs: 


1. 21 mars 1491 — .... Entre les armoiers dime part, et ceulx du mostier 
cle cousteliers d’aultre, appoinetie est de leur different quo aux armoiers 
appartient k fourbire, polir et brunir espees, gavellines, baches cTarmes, 
becqs de faucquons et aultres armurcs et gaignes d’ospoes oa il y a bois 
et non ausdict cousteliers, mais polront i^pux cousteliers, pollir sur leurs 


— 55 — 


roes do hois, tons baslons, fauoq, armures, et non brunir ieeulx bastons 
a 1’ emery ou brunisaoir, ne pareillemeni vendro ieeulx hastens, javelines 
Jiallebarcles, baches espees et aultres hastens de gnerres se eulx mesmes 
ne les font et interdisent a chase'un d’eulx de aultremont en faire et user 
sur soixante solz.... 

2. 21 mai 1518 — Aux arnioiers appartient k fourhir, polir et brunir 
espees, javelines, baches d’armes, beeq de faulcon, hallebarde et aultres 
armures, ct non a ccrruriers et taillandicrs, mais pourront vendre et esman r 
ehier fers de javelines, hallebardes, ct .aultres quilz auroient faitz, forgiez 
et marquiez de lours propres marques, et les blanohir k leur meulle k Vcauwe 
sans les aultromcnt polir, en interdisant k chacun d’eulx de aultrement-en 
user sur soixante solz. 

(Archives mtmicipales de Saint-Omor LXXVI, 2.) 

(Extrait du Bulletin historique, de la Soeiete des antiquaires de la Mo- 
rinie. 37° ammo, 1888, p. 252). 


* 


* 

* 


Le port des armes a etc frequemment reglemente a Tournai — 
des actes nombreux et tres aneiens mentionnent la defense gene- 
rale de porter des armes; d’autres donnent des listes de citoyens 
auxquels eta it, au contraire, accordee rautorisation d’en dtre por- 
tern*. Nous en signalons quelques-uns parmi les plus aneiens, k titre 
d’exemple. 


“ Li provost ct li jure! out fait grace que tous li cormestable puissent 
porter et portoront lours armures tellement de jour et de heure par qui 
il soient appareillet as debas pour osier les periulz et faire leurs offices 
a co jour ». 

(1349. Archives de Tournai registre aux publications, n° *330, f° 5). 


“ De ceux qui portent armures 

71 Que il no soil nulz quex qu‘il soit qui puis le jour de huy on avant 
porte coutiaulx bazelaires, makes, bastons afFaities (?) ne bastons k pi- 
kos no autre armure doffonsaule par la villo do jour nc de nuit sous x lb. 
et les armures perdro exeeptbs eeaux dou conseil de le ville. Et com man- 
dons as hostelens que ils facent oster les armures as gens eslraignes sons 
payer le ban en quoy li estraigne gent encherroient . . » — 1349 

{Cette ordonnarice est renouvelec en 1350, et tr&s souvent, dans la suite]. 



u Cho fut cil qui out graces ot congiet do porter armures bielement et 
de heure » — 1349. 

[Suivent trente-deux noms. On rencontre semblables 1 isles presipie tous 
les ans], v. 

Qu’il ne soil forain no aultre porsonne demeurant hors de eeste ville 
ou banlieue que en ieelle voist arme no porta ou ait sur ling eoutiaux 
a clau ne aultres bastons ou armures sur nn ban de x 1... 

et que tous hostelens de eeste dite ville fachont savoir k leurs hastes 
de dehors lad. defense d’armeures a paine de payor le ban... 

item que quelconque personae ne puist porter ne avoir sur lui plomees 
pumiaux d’espdes ne aultres clioses semblables... 

25 fevrier 1435. 

(Publications vol. 339, f. 75, v«). 


Defense de porter arm cures. 

item que personae aucune forain ne aultre de eeste ville ne porte ne 
ait sur lm en lad. ville eoutiaux a clau, longhcs daghes dollequins pain- 
chons no aultres bastons semblables sur cslre pugny ou banuy k x lb... 

(4 abut 1439. Ibid. P 79). ” 


* 

Des ordonnances du 14 juin 1414 et 30 juin 1417 (la seconde 
n’est que la repetition de la premiere), relatives aux armoyeurs, 
leur font defense de vendre des armes et des armures a toutes per- 
sonnes etrangeres a la ville; elles defendent aussi aux bourgeois 
d’acheter des armes pour ces mdmes personnes. 

Des armoyeurs. 

Qu’il ne soit armoyeur ne aultre personne quelconque qui des maintc- 
nant en en avant vende ne puist vendre par luy ne par aucim aultre agens 
de dehors armeures ou harnois quelconque ne ceulx de la ville n’en puissont 
pour lesdis de dehors aucuns aeater sans le congiet de mess, provost... 
et en leur veuc sur x lb. pour ehaoune fois et oultro les armeures que 
on trouveroit estre' emportdes et contisqudcs. 

du 14 juin 1414. 

Publications. Vol. 338 2 , f° 148 v. 

Enfin, en ce qui concerne le port des armes, eertaines ordon- 
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nances prescrivirent souvent aux particuliers de deposer a Tarsenal 
rle la ville toutes les armes qu’ils pouvaient avoir en leur pos- 
session — les gcntilshommes seals ctant exemptes de cette obliga- 
tion (Voir les memoiros de Pasquier de la Barre, du 16 juin 1667). 

En sens inverse et dans d’autres circonstances, une ordon nance 
des consaux du 27 avril 1568, defend aux armuriers de vendre 
des armes aux bourgeois de la ville, mais leur perniet d’en vendre 
aux gens de guerre etrangcrs. 


De la requosto des m w armuriers de eestc ville — on est d’asseus de 
dclaissor en surs&inee la restitution des armes lev6cs es maisons ties su- 
plians jusques h ee quo on eeste ville y soit introduiet nouvelle garnison 
et si avant que aulcuns cstans en rollcs pretendassent acheter aulcunes 
armes les polront.., (?) 

Consaux *27 avril 1508 
Vol. 190, f‘> 160. 

De la rcqueslc du frans m° armuriers de eeste ville. 

On est d’assens de rcstituer aux remonstrans les armes levies en leurs 
maisons pour les povoir vendre et adencrer a gens de guerre estrange rs 
seullement et nullement aux hourgeoys et mnnans de la ville, dequov 
ilz sont ten us prester sermon t de eulx ainsy... de mesme punition. 

(Ibidem 15 juin 1568). 


* 

sb * 

A defaut d’ordonnances et de rcglements sur le metier des ar- 
moyeurs, nos archives ren ferment une quantile de documents ou 
Ton trou ve des details tr6s curieux sur les ateliers ou les magasins 
de gens du metier. C’est d’abord le eompte d’execution d’Hanette 
de Gascongne, rendu en J427, qui renseigne sur V atelier d’un cou- 
telier — celui de la veuve d’un armoyeur, Pierart Delattre (1432) 
— d’un mercier, Galle, en 1440, qui renferme Tinventaire d’une 
boutique de quincaillerie; — de Quentin Beudin, armoyeur, 1449 — 
d’Haquinet le Normant, polisseur d’armures, 1450 — de Martinet 
Lesaige, his de Jehan Lesaige, armoyeur, 1453 — de Gilbert du Gardin, 
coutelier, 1466 — des enfants de Roland Chindieu, faiseur d’arba- 
letes, 1474 — d’Inglede Werunont, marehand (mercier?) 1474 — cle 



Pasquier Pertrys, armoyeur, 1588 — d’Hans Scerlin, anssi armoiour, 
1577 — de ]a veuve cle Philippe Lamourette, eoutelier, 1584, averc 
de curieux details sur diverges sortes de couteaux — des enfants de 
Laurent de Tommy, arquebusier, 1071 — de Philippe Bonnel, ar- 
moyeur, 1073 — des enfants de Nicolas Corbiser, armurier, 1712 — 
et de Joseph Laoutre, marchand (quincaillier), 1750. 

1427. 

Invontairo... 

Ung haubrogon Lx s. — une wanteles iii s. — uno gardebras iiii s, — 
line huvette iiii s. — mis braeholes v s. — une cappeline iii s. — uno 
pieche v s. — uno haoo (Farmes — une lmieho a for — 
simples eoutiaux contenant en nombre xii <louzaines et domic, an prix 
de v gros et dcmi la douzaine. 
un cent cFaultres eoutiaux a vii gros la douzaine. 
viii douzainos d’aultres eoutiaux k viii gros la douzaine, 
une autre sortc de six douzaines it x gr. la douzaine. 
une autre sortc de eoutiaux de dollequins (lores et autres contenant x 
douzaines k xv s. la douzaine, 

une autre sorte de poirettes et ponohons contenant vii cent a ix gr. 
la douzaine. 

une autre sorte de eoutiaux a elan lant do grans come do petits con- 
tenant xx vii eoutiaux a vii gros demy la pieche. 

plusieurs thires (paquets)? de daghes contenant xi douz. it xxiiii gros la 
douzaine. 

iiii douzaines de eoutiaux argentos a xxx gr. la douzaine. 
une p6ro de tren choirs, 
un demy cent de dagholos. 

xv douz. et demy d’anemielles taut de grandos eornme de petites k 
xxxv gr. le cent. 

vii douzaines d’anemielles de daghes it v gros et demy la douzaine. 
plusieurs tires de waines saingles contenant xv ,! it x gr. le cent, 
v douzaines cle wayncs it daghes a iiii gr. la douz. 
uns mestiers it mettre eoutiaux on la hale... 

Vente it loys le grant armoyeur, pour limes et autres hostieux de coute- 
lerie v s. viii d. 

it gerard de laderrihre pour aucuns hostieux de coutelerie. mi s. x d. 
it lui pour plusieurs pitches de... et aultres bos pour manehe de coutiaulx. 
a Jacquemin Jxalogart pour un blocq, plusieurs pieches de buisset boistiaux 
ct autre fustaille di3 tier. 

k le vesvc de feu Johan Estiennes pour plusieurs mances de eoutiaux 
et de daghes. 

it elle pour buisset k faire munches de eoutiaux. 



a Gillet Dugardin eoutelior pour menus hostieux do oou icier ie. 

It estivenart lieequo eoutelior pour uno soyoire, mart id et bruntissoir. 

a Johan le merehier pour touttes los dashes ooustiaux wainos et boistiaux. 
xli lb. xvii s. 

a lui pour los mestiors a mettro losdis ooustiaux on la hallo a vet* la gour- 
dine 1 s. 

a lui pour ung hayon appartenant a ooutollorie a mettre au tour de la 
procession lvi s. (u/ost-a-diro Fetabli dont il so sorvait pour vendro k la foire). 

pour dospens fais par losdis luteur ot ouratours le jour qu’ils vendiront et 
delivrerent los ooustiaux a Johan lo morohior et par uno autre journdc 
aussi qu-ils vendiront la maison de bos on losdis feus tenoient lour etal 
a la procession, en tout v s. 

a loys dutries quo ledit feu lui dovoit pour la faehon de <*outiaux quo il 
avoit fait pour et an nom d’iceluy. xlii s. xi d. 

a Lotart de la driere qui den lui fu estoit pour ooutiaux pris et eus 
a lui par ledit feu xxiiii s. 

pour Fcsmoulage de iiii douzainos de poirettc de ooutiaux qui apparte- 
noient auxdis feu. v s. viii d. 

a Colart bierenghier qui dcu lui estoit a cause et pour le leuwago d’une 
planohe de sa maison ou losdis feus mettoient lour maison et hayon de 
poureession et autres fastras. v s. 

(1427. Compte de tutelle de Hanette de Gasoongne, fille de feu Adrien et 
de feue Marguerite Gossetto). 


1432. 

En Fouvroir plusieurs ostieulx et eroisuros de lmvetto audit eollVe x s. 
xlvi huvettes ncufvos en un esering a x s. la pioche ii groves et ii eui- 
soirs xv s. 

une cstaque d’armures xv s. 
plusieurs hostieux d'armoiries xv s. 

ung haubrogon dc noisberghe (Nuremberg?) k plate maille. 

(1432. Compte d'exeeution testam. de Maigne de Gaud veuve de Pierart 
Delattre). 


1440. 

iii douz, d’espees a plat pumiel. 

xxviii espees k pumiel a boutons k xviii gr. la pioche. 

xxiii espees a rond pumiaux k xxii gr. la pioche* ^ 

une douzaine d’autres espees a pumiel traue a xviii gr. la piec*he. 

lvi daghes de ooutiaux. 

iiii< ; de tiers a flecqucs (fleches ?). 

une pi6ce a lame de melan. 

viii 3. de til d’arbalostre v s. 
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demy grouse de pendans k coffin. 

ii douzaines de coutiaux pragdis. 

p. moullottes de cliunielles d’arbalestrc v s. 
line tourse de flosqucs. 
xviii Lottes de flcsques. 
une espee et le fouriel. 

18 autres espees k v, vi et vii sous. 

G et xxx plas flagos doubles, 
un cartron de porettes de flagos. 
plusieurs longhes bouelettes d’ espees. 
plusieurs mors de brides. 

de Henry Le Lombart armoyeur pour xi espees a deux mains, a viii 
s. t. la pieehe. 

iii coutiaux a pis. 

[30 ou 40] espee et le fouriel. 

[plusieurs] espees [soules] vii k x s. pieehe. 
fers et quospeliaux d’especs vies. 

(1440. Compte Tutelle Galle, mercdiier). 


1449. 

Aux armoyeurs, pour don a oulx faict adfin qu’ils fussent tonus de la 
porter en terre comme ordonne ravoit par son testament xx sous. t. 

A Thierry de Praghes haubregonneur a estobaiili et delivre les tonneaulx 
roloirs et tons les hostieux appartenans au fait du mestier de rarmoyerie 
et (pie lodit feu avoit au jour de son trespas comme ordonne Pavoit par 
sondit testament. 

(1449. Compte (V execution tostamentaire do Quentin Boudin, armoyeur). 
De Jacqucmart du Croquet polissour, pour un huvette ung contiel a clau 
et autres flcraillos iii s. ii d. 
de lui pour plusieurs ostieux de polissour y. s iiii d, 
de lui pour plusieurs poures (poudros?) d’armoieur xiii d. 
de lui pour estain xx s. 

(1450. Compte d’execution testam. de Haquinet le Normand, . 
armoyeur, polissour d’armures?) 


1453. 

Au varlet des armoyeurs de ladiote villa pour aussi avoir faict la somonee 
desdis armoieurs quo pour estre ausdits entorrement et service. En ee 
compris xx s. t. qni furent donnes ausdis armoyeurs pour boire et faire 
recreation ensemble le jour dudit service et obshque — sent — pour le 
part dudit Martinet xii s. vi d. 
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A Haquinet Le Saige pour petitcs chisoires, unes esturqoises, deux 
martiaux, une lyme et plusieurs poinehons servant an mestier d’armoirie. 

A luy . pour un englume plusieurs bigorques, estanques, plusieurs pitches 
de plat fer, et plusieurs menues fierailles pesans xi‘‘ xviii livres k iii clen. 
le libvre, soit xviii lb. 

(1453. Conipte de tutelle cl’ Haquinet le Saige, 
fils de Jelian la Saigc, armoyeur). 


1466. 

Au bousge et eselioppe devant. 

six douzainos de eouteaux k tous waynes de plusieurs ti rez xxv s. 

trois couteaulx tranchoirs a manehes d’ivoire et virley cfargent xx s. 

six vings nys de petit achier k xii d. le nit, vi lb. 

cent vingt sept nys de grant achier k le triile a ii solz le nit, xii lb. 

six nys de lonoq achier xv s. 

ung fourbissoir de coutiaux. 

pour pippes a frotter coutiaux iiii d, 

(1466. Compte Gilbert du Gardin, coutelier). 


1478. 

x douzaines et demi de petits claux de sallade a iii gros le cent 

ii m. de claux de brigandines. 

ung sacq de claux d’armoirie. 

ung sacquelet de claux de wantelets. 

une douzaine de thumereaulx x s. 

ung sacrjuelet de haves de lys, xl. s. 

une douzaine d'esporons. 

ung sacq de fers de viretons. 

ung sacq de fers de fleches. 

une douzaine d’e striers. 

une douzaine de gourmettes. 

(1478. Compte Ingles de Werimont, marehand). 


1474. 

Au bouge xiiii arbalestres montez ot ung aultre a tout ung trieuile, les 
xiiii arbalestres ne sont point, pour tant que plusieurs personnes maintien- 
nent les avoir bailldes pour refaire. 
huit ars nos months xiii arbriers xvi ars a main cx s. 
ung enghien a dresser arbalestres et plusieurs aultres ostieulx xx s, 
trois reppes et aultres ostieulx xx s. 
plusieurs pieces de bos darbalestres xv s. 
deux arbalestres montez x s. 
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tmg eranequin d’achier xx s. 
hug arbriere et ung arbalestre x s. 

Vente — de Philippot Gommez pour plusieurs ostieulx d’artillours 1 s. 

do maistre Philippe Lartilleur pour un forgiev 1 s. 

do lui pour trois peaux do quien de mer xii s. 

de lui pour plusieurs piechcs de bos crut xix s. 

de Hansse le haubregonnier pour plusieurs pieces et ars d’if v s. 

de luy pour cinq arbrieres iiii s, 

(1474. Compte de tutelle des enfants de Roland Chindiou, faiseur d’ar- 
balettes. 


1558. 

Un poignart. 

[6p6es et croisures d’epeesj. 

xii allemelles d’espees xxxi s. 

six poignarts ix s. six autres xiii s, 

ung liarnas et morclion xxxi s. 

six foureaux de poignarts vii s. vi d. 

des bois de winsbrequins. 

pour vieses ar mures xxi s. 

pour aultres armures xxii s. 

ung liarnas de pielon xxx s. 

pour des gantelets et gorgcrin xxxi s. 

pour deux geulardeaux xx s. 

pour deux gantelets xx s. 

pour de la maille xxi s. iv d. 

plusieurs fers d’espieux, 

[des hallebardes]. 
ung morillon xi s. ii d. 

ung halleeret viii s. (corselet ou dcmi armure), 
[beaueoup d ’autres halleeret]. 
pour des armures xi s. 
pour ung aultre ix s. 

[dix ou douze autres], 

pour des bois de foureaux v s. 

pour deux brigand in es vi s, 

pour quatre geulardeau xxviii s. 

une cspee d'arme iiii s. 

des fers de lanches vi s. 

une javeline vi s.. [d’autres javelines], 

pour iiii bastons xx s. 

[quatrevingt k cent dpdes, puis encore 40 ou 50 autres]. 
plusieurs pitches de mailles xxx s. 


ung liaruas, do selle iiii s. 
ung braequemart xi s. ii d. 
deux heaulmes xxiiii s. ii d. 

une ospde iiii s. et une secrete xiii s. [deux secretes], 
uii bancq d’armoieur xiii s. [deux autres banes], 
im tonneau a rcseurcr. 


do Jelian de Preys... a cause ties ouvrages fais par le defunct aux 
Espaignols xlvi s. 

de Hermes de le Capolle.... pour avoir rapoincte par led. defunct deux 
manches de chemises de raaille xxxviii s. 

(1558. Compte d’execution testamentaire de Pasquier Pertrys armoyeur). 


1577. 

pour Ixxv espees (pie bonnes tpie znauvaiees lxxv lb. 
et xxxiiii poingnart xx lb, 

pour xxxiiii espieux et hallebarde k xii s. la pieehe xix lb. xvi s. 

et xix batons de pieques xlviii s. 

pour aultres xvi batons de pieques xlviii s. 

pour xvii espieux a hallebardes viii lb. x s. 

p, xliiii armielies tFespeos xxxii lb. 

p. xviii poingnart tout montcz x lb. xvi s. 

x espieux monte x lb. 

quatre bracquemart tout montdz iiii lb. 

p. xxiii douzaines deeleppeaux d’esp^e xiii lb. xviii s. 

p, xviii poingnye d’esp^e xviii s. 

p. vii douzaines de peummeaux d’esp^e viii lb. 

p. lvi fourreaux d’espde vi lb. vi s. 

[Vente] espees sans estre montdes, gardes, armielies, oroisieres et peum- 
miaux, espees, poingnarfcs, bracquemarts, daghes, espieux, hallebardes, 
foelles d’espees, heaume, bourguignyotte, morillons, armilles de poingnart. 
Chinq ostieux servant au stil, 

(1577. Compte Jehan Scerlin, dit aussi Hans Seeullin, armoieres). 


1584. 

Marchandise de cousteaux estans on la maison Lambert le riche: 
premiers dix douzaines de cousteaux avecq les gaynes appellez quatre 
pochon. item trente trois douzaines appelez petis rons, deux douzaines et 
demv de petit ron simple, deux douzaines de petit crons simple, une 
douzaine de grand lin, deux douzaines de cousteaux de femme, une douzaine 
de grand fin, une douzaine et domic de grand sans ghaine noir, noef douzaines 
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appelez petit gheulx? sans ghaine a manclie blanche, cinq douzaines de 
petits gheulx? sans ghaine, quatrc douzaines de pare ties a femme a manclie 
blanches, une douzaine et demie de petits eran sans ghaine, deux dou- 
zaines de petit cron sans ghaine simple, trois douzaines de petit gheux 
a manche noir sans ghaine, une douzaine et demie de petit gheux a 
tasscaux, seize douzaines do petit crons sans ghaine simple, une douzaine 
de grand tin sans ghaines, une douzaine et demi de petit cron simple, 
une douzaine de petit cron fin, demie douzaine de eousteaux grand noir, 
une douzaine de petit ghueux a tasseaux noir, six eousteaux de femme 
avecq les manehes argon tez et six eousteaux venans de Mohr. 

(1584, Compte d’exeeution testamontairo do Marie de lo Court, 
Veuve de Philippe Lamourette, coutelier). 


1671. 

quatre mousquets, 

plusieurs canons et ustensiles de harquebusier. 

plusieurs ferres de fusils et haillons. 

ostieux servant an style de liarqucbuzier. 

vingt cinq pieces d’armes tant fusils quo mousquefons. 

deux mousquetons et plusieurs mousquetz, 

(1071. Compte de tutelle des enfants Laurent de Tournay (arquebusier). 


1673. 

k Pouvroir: soixante espees months ou environ. 

Seize Jammes d’epdes neuves et einquante trois autres lammes vieses. 
deux pochettes et un pistolet, 

plusieurs hostieux et fourreaux et autres menutes servantes au stil d’ar- 
moyeur, plusieurs allebarcles (le tout est estime cent livres). 


Vente : 

plusieurs poinctes et gardes d’ espees. 
plusieurs lammes, plusieurs gardes d’espees. 


diverscs armeures . 

• * • . lxxviii s. 

plusieurs fusicqs . 

v lb. xv s. 

deux picqs .... 

XX s. 

plusieurs bau driers 

lxviii r. s. 

plusieurs quennons. 

• . . . lxxvi s. 

treize fleurets . 

xii lb. 

deux espdes k bras 

lxiiii s. 

plusieurs fourreaux d’espees . 

xii lb. v s. 
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ung bancq a fourbir et plusieurs ostieux . . . ixii lb. v s. 


de Louis Dubois pour ontrotenir scs pistolets et mousqueton a Pave- 
mint de ......... . iiii lb. par an. 

de Pierre de Surmont pour une espee a lui vendue . viii lb. 

de Louis Bourla n ?J , 7 >7 . xi lb. 


de Michel Mourcourt a cause d’un fusil k lui prdte et non rendu 

xiiii lb. vi s. 

(1673. Compte d'oxecution testamentaire de Philippe Bonnel armoieur). 


1712. 

Plusieurs ustensilcs convenant aux armes. 

fusils, canons, bayonncttcs, espontons, epees, sabres, lames, gardes, 
bouts de euivrc, poignees de lailon, mousquets, HO vieux canons, ehiens 
et platines de fusils, 
six pierrcs a breunnir le for. 

(1712. Compte tutello des enfants de Noel Corbisier, armurier.) 
1756. 

deux paqueis de pipes de hussart. 
un paquct de flasques k poudre. 
n » d’esperons de tombaeq. 
trois paquets de boutons de tombaeq 
» n d’oscols (hausse col)? 
sept tlragoimes d’espees en argent et soie 
six ii ii en soie 

9 pannes d’espee en argent et 7 en or. 

(1756, C. Jos. Laoutre, marchand.) 


* 

* * 

Un grand nombre de documents de nos archives communales 
renseignent sur les armes portees par les bourgeois, les milices 
communales et les serments. Nous les verrons en detail au § 3, 
mais nous en citerons ici une couple, qui nous paraissent parti- 
culi Bremen t curieux. 

CPest d’abord un extrait clu compte de tutelle de Willemet 
Croquevillain, rendu en 1410, et qui relate toutes les pieces com- 
posant Pequipement d’un gros bourgeois de Pepoque; puis le' compte 
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d’execution testamentaire de Maigne Flocquette, veuve de Jacques 
de Hellemmes, rendu en 1414. 

1410. Compte detutelle Willemet Croquevillain, Ills do feu Colart Croque- 
viilain. ’ 

3° somme de mises. 


item s’ensuivent aultres mises faictes et payees par ladis tuteurs pour 
et au nom dudit Willemet (Croquevillain) et k cause de certain voyage 
par lui faict en la ville de Paris, a un mandement quo list le roy nostro 
Sire au mois de septembre darrain passe . . . 


pour un choval hongre qui lu acatoz a pietre de le mode pour ledit 
Willemet menor audit voyage dont il fu paye xv couroimes de tranche 
en or xvii lb. iii d, xi d. 


item k Watelet, le siellicr, pour unc sidle, une bride, poistral, un liccol 
de con, deux longues, un cape! et deux toursoircs qui a lui furont acatees 
pour ledit Willemet ct pour aharnasquier sondit oheval. Ixiiii s. v d. 


item pour ung haubregon que eubt ledit Willemet pour aler on icelli 
voyage xv lb. xviii s. xiiii d. 


item pour 1 gris chcvai qui pareillement fu aentez pour ehevauchier 
ledit Willemet en icelli voyage loquel cousta tout nut ct dont il fu 
paye xxxiii lb. vii d. 


item pour une sielle bride et poitral qui fu acate pour mettre sur led. 
eheval et dont il fu pour ce pay£ ..... xlv s. vii d. 


item pour un autre gris eheval que eubt ledit Willemet et qu’il mena 
audit voyage lequel fu acat6 k noble homme mons. de Calonne et cousta: 

xiiii lb. xvi s. i d. 


item pour ung harnas do gambes que eubt aussi ledit Willemet et que 
Hanequin ses varies vint meismes requerre de la ville de Paris, le pre- 
mier jour de septembre en iceli an dont il fut paye . xxxiii s. xi d, 
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item pour mie bourse de bachinet et ones bouges pour mettre lcs 
harnas de gambes dud. Willemet tu paie au dessus nomd Watelet le 
sieilier ......... xxxvi s. via d. 


item pour une espee qui fu acatee pour ledit Willemet et qu’il porta 
en icelli voyage . . . . . . . ix s. ii d. 

item que il fu baillio et delivre audit Willemet... en lad. ville de 
Paris comme ailleurs ou il se tenoit avoeucq les autres gens d’armes 
pour ses affaires et necessitez . . . . • . . lxi lb. xviii d. 


item fut baiilie au dit Willemet pour aller en la ville de Cau pour 
poursuivre Pun de ses varlets qui lui avoit emporte un haubregon et 
enmenez Pun de ses chevaux iiii lb. 

item pour ix rasiercs d’avoine qui out ete acatees pour gouverner les 
chcvaux dudit Willemet iiii lb. xx d. 


Ill 0 somrao desdites mises payees au nom et pour ledit Willemet. 
’ . elix lb. xii s. vi d. 


une coroie et une dagiie qui fut aeat6 pour led. Willemet iiii s. ii d. 

une taisse et une coroye xv s. vii d. 

une daghe amance de fust iii s. iiii d. 

pour un ouir dont on fit audit AVillemet un pourpoint . xi s. iii d. 
pour V auncs do fustane dont on lit pareillcment audit Willemet un 
pourpoint . xi s. ix d. 


1414. C. Maigue Flocquette Y° de Jacques de Hellemmes. 


En la garde robe: 
une eappeline 
deux paire de bracheles 
un bachinet a camail . 
une poitrini^re 
deux huvettes 
un harnas de gambes . 
une cappelline pointe . 
un bachinet k viziere . 


viii s. 
viii s. 
xi s. 
v s. 
iiii s. 

x s. 
iiii s. 
V s. 
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une paire de wanteles ii s. vi. d. 

une paire de poullains xx d. 

une paire de wanteles et uric manicle. ... iii s. 

pour plusieurs vi&ses anncures et harnas . . . iiii s. 

une cotte de tier xl s. 

une autre maise xi s. 

une aultre cotte xxx s. 

un housccol et un eamail vs. 

unes esquissieres et genoullieres ..... viii s. 

lines plates a justes viii s. 

deux mors de queval deux loyeeols deux chingles et autres harnas ap- 
partenans a cheval ........ xv s. 


* 


* 


Un article des comptes d’execution testamentaire de Jerome 
d’Ennetieres, mort en 1618, montre que la pratique de mettre 
dans les eglises certains cartels funeraires avec les blasons et les 
armes des deflints, tres goner ale dans certaines villes, a Bruges, 
par exemple, etait aussi en usage a Tournai: 

a Leon Lucq armoyeur, pour ung heaulrne de fer, gantelez et 
espee pour poser a l’eglise, deseure la sepulture dudit deffunt, 
viii lb. xiii s. 



§ 2. — Listes de maitres 
des divers metiers d’armuriers 


XIII e SIECLE 

Ciinquars, Jaquemon,- li coutelier. 1281. 
de Cysoing, Picrars, armoieres. 1205. 
de Gand, Jehan, le heaumier. 1203. 
de Hacquegnies, Jehan, li couteliers. 1284-1200. 
de Hem, Hues, li armoieres. 1295-1207. 
de Lille, Gilles, li couteliers. 1206. 

» Reniers, » 1281. 

de Siraut, Estievenes, couteliers, 1285. 

» Jak ernes, » 1277. 

Resplanques, Jehan, li armoieres. 1207 1301. 

Duedenghien, Jehan, li coutelier. 1241. 
Estievenon, li coutelier. 1277. 

Ghenade, Gillot (apprenti). 1200. 

Jehan, li fourbissieres lius Reniers. 1205. 

Lusse, Jehan, li coutelier. 1277. 

Potiers, Jakemes, li coutelier. 1278. 

Reniers, le fourbissieres, 1295. 

Robiers, l’esmouleur. 1278. 

Willaume, li heaumier. 1270. 

» l’arbalestrier, 1283. 
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Willanme, li fourbissieres despees. 1290. 

» Parbalestrier de Saint-Pierre. 1270-1287. 

» li coutelier de Saint-Pierre. 1241. 

xiv e SIECLE 


Alart, li armoieur. 1382. 

Andrius, li armoieres. 1329-1335. 

Baudet, li arbalestriers. 1317. 

BRrenghiers, Hanequins coateliers. 1391. 

Billons, li liuvetier. 1318. 

Boghaert, Hanequins, heaumiers. 1374. 

Bosquilons, Jelian, couteliers. 1395. 

Bourgois’ Nicolas, couteliers. 1331, 

Brasch, Watiers, armoyeur. 1384. 

Broudequins, Copins, armoyeurs, de Gand. 1350. 
Cambier, Jchan, l’armoieur, de Crespin. 1337. 
Campions, Jaquenart, coutelier. 13(34. 

Chupire, Pierart, coutelier, 1392. 

Clauwelin, Jehan, armoieur. 1377. 

Clinkars, Jehan, armoieres. 1353. 

Clinkeniers, Pietre, armoieres. 1387. 

Coch Pieter esperonnier. 1393. f 
Copin, d’Arles Rolant, le fourbisseur. 1338. '* 
Colette li huvetiero. 1321-1330. 
Crissembien, Jaquemart, coutelier. 1347. 
d’Alaing colart li couteliers. 1300. 

» Willaume » 1302-1316. 

Dalf Jehan. d’Enghien, fourbisseur d’espees. 1340. 
d’AIIemaigne, Jelian, fourbisseur. 1333-1344. 
d’Amiens, Pierart, coutelier. 1353. 

» Hanekin » 1338. 

» Robiers, fourbisseur. 1321. 

Parc Jehans armoieres. 1321. 
d’Audenarde, Lotars, armoieres. 1340. 
de Basseville, Mathius, armoieres. 1364. 
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de Berlaymont, Jak, armoieres. 1340. 
de Binche, Jacques, fourbissieres. 1353. 
de Bondues, Jehan, arbalestriers. 1394. 

de Bracliy, Enguerran, maistre des engiens de la ville 1340. 
de Brouxelle, Mathis, coutelier. 1331. 

» Gerard, faiseur d’esperons en le lormerie. 1385. 

de Bruges Pierre, potier d’estain (artilleur). 1346. 
deBury, Jehan, couteliers. 1330. 
de Camberay Colars fourbissieres 1324. 

» Jaquemars. couteliers. 1364. 
de Conlongne, Henri li couteliers. 1302. 
de Coroit Lotart armoieres. 1333. 

Decret, Jehan, faisieres de trompes. 1337. 

denghien, Jehans, armoyeur. 1377. 

de Diernet, Jehan, armoieur. 1362-1360. 

de Proimont, Jehan, heaumier. 1397. 

de Froment, Jehan, couteillieres. 1316. 

de Gillenghien, Mahieu, armoieres. 1318. 

de Gistelles, Mathieu, armoieur. 3384. 

de Hato, Rohiers, armoieres. 1314-1315; 

de Hem, Huon, li armoieres. 1300-1304. 

de Hostes, Pierre, couteliers. 1353. 

de Hongny, Jehan, coutelier. 1396. 

cle Lattre, Pierart, armoieur. 1401. 

do le Court, Jehan, couteliers. 1329. 

de le Fallotte, Lotart, fourbisseur d’espees. 1387-1395-1396. 

de le Pasture Henri couteliers. 1387-1399. 

de Fromont d’Audenarde, Jehans, armoieur. 1387. 

de Horn, Williamme, armoieur. 1337. 

de le Fontaine, Jacquemart, li per archiers. 1385. 

de Legnies, Colort, armoieur. 1328. * 

de Lens, Jehans, coutelier. 1350. 

de LEscluse, Andrieu, armoieur (en le lormerie). 1382. 
de le Vingne, Jehan, coutelier. 1328. 
de Lille, Jehans, armoieres. 1326-1328. 

» » fourbissieres. 1316. 

de Lyaueourt, Jehan armoieres. 1333. 
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de Malines, Colart, armoieres. 1339, 
de Marse, Jehan, coutelier. 1337. 
de Massenghien, Gillars, armoieur. 1398. 
de Mauplaquiet, Adrien, armoieur. 1389. 
de Mons, Jehan, armoieur. 1392. 

» Olivier, » 1382. 

de Namur, Hues, coutelier. 1350. 
de Nyeiles, Simon, armoyeur. 1369. (ou de mielle) 
de Piernes, Jehan s, haubregiers. 1338. 
de Saint Marc, Jaquemon, couteliers. 1303-1355. 
de Saint Omer, Maliius, l’annoieur 1317. 
de Sallcmbier, Grard, fourbisseur d’espees, 1347. 
des Camps, Jaquemart, armoyeur. 1394. 
de Sirau, Gilles, coutelier. 1323. 

» Jehan, » 1342. 

de Stuf, Gillequin, armoyeur, de Brouselles. 1387. 
de Thielt, Jehan, couteliers. 1326. 

» Willaume, » 1328. 

de Torgies, faiseur de cornes. 1398. 
de Vaucrincourt, Henry, fourbisseur. 1386. 
de Veit, Jehan, li couteliers. 1309. 
de Wez, Jack, couteliers. 1327. 

Doret, Wille, armoieur. 1389. 

dou Boc, Esnaus dit de M alines, armoyeur. 13(31. 

dou Bruille, Gilles, li couteliers. 1301. 

dou Busth Jaquemars, archiers. 1353. 

dou Four, Adam, armoyeur. 1379. 

dou Mont, Sandras, couteliers. 1334. 

dou Pont, Bernars, coutelier. 1387. 

dou Pret, Lotars, artiilieres et arhalestriers. 1375. 

dou Rues, Gilles, li armoieres. 1301. 

du Bos, Jacques, couteliers. 1377. 

du ConseiJ, Jehan, armoieur. 1397-1398. 

du Cange, Ernoul, li armoieres. 1335. 

du Manny, dit Maueourant Gerard, esmouieur 1386. 

du Quierieu, Olivier, arbalestrier. 1388. 

du Sart, Estievenart, armoyeur. 1386. 
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— Estassart, li hyaumier. 1339. 

Fierin, li armoveur. 1309. 

Gorgars, Jehan, couteliers. 1386. 

Gobiers, Jehan, couteliers. 1325. 

— Guillaume, l’armoieur. 1318. 

Gossars, Jehan, artilleur et arbalestrier. 1375. 

Iiaimeries, Hues, li couteliers. 1302. 

• — Hanette, li fourbisseresse. 1329. 

— Hanequin, li fourbisseur. 1331. 

Housiel, Jaqmin, coutelier. 1390. 

— Hues, li alabestriers. 1321. 

— » li artillieres. 1327. 

— Jak, li fourbisseur. 1328. 

— Jakemons ; li coutelier. 1302, 

Javiel, Jacquemart, armoyeur. 1338. 

— Jelians, marchan armoieres. 1327. 

— » li entailli6res de mances de eoutel. 1352. 

— Jehan, li abalestriers. 1320. 

— » li hiaumiers, avant 1359. 

— » li abalastiers bretons. 1359. 

— » li armoieres de quartes. 1326. 

— » ties roland le fourbisseur. 1333, 

— Jehannette, li fourbisseresse. 1333. 

— Jehanne, 1’ arbalestrier e. 1337. 

Lalleraant, Jehan, fourbisseur. 1336. 

Lannoit, Jehan, armoibres. 1324. 

Le feure, Colart, armoyer. 1391-1392. 

Le rikes, Thiery. li haubregiers. 1315. 

Le sergent Colin, faiseur d’arbalestres. 1397., 

Li barbieres, pieres coutelier de Marchiennes. 1328. 

Li cretiniers, Baudart, couteliers, 1381. 

Li Diernes, Jehan, armoieres. 1347-1352. 

Liegart, Ernoul, arbaletrier. 1349. 

Li flamans, Jehan, armoibres. 1338. 

Li grans, Jelmn, armoieres. 1364. 

Li* Goudaliers, Guillaume, arbalestriers. 1318. 

Li Hanes, Willes, armoieres. 1318* 
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Li hiaumier, Jehan, avant. 1359. 

Li maires, Simon, coutelier. 1338. 

Li Kachieres, lotin, armoieres. 1443. 

Li Normand, Pieres, coateliers. 1338. 

Li picart, robiers, haubregier. 1328, 

Li riches, Jehans, armoieres. 1350-1355. 

Li riques, Jehan, armoieres, 13 .. 

Li Wauffres, Thumas, lentauleur de manches de ecmteaux. 1347. 
Lokemer, Willaume, li fourbisseur d’espees. 1304. 

Losquegneul, Jakemon, le coutelier. 1303-1307, 

— Lotart. le fourbisseur. 1365-1381- 13(37. 

» l’esmouleur. 1366. 

» maignons, li arbalestrieres. 1338. 

Malleraison, Jehan, coutelier. 1342. 

Malot, grard, esperonniers. 1396. 

Martin, Miquiel, coutelier. 1390. 

Massius, li fourbissiere, de Ligne. 1324. 

Maumonte Jehan, esperonnier. 1395. 

Meurisse, Etienne, armoieres. 1341. 

Monach, Lucas, coutelier. 1370. 

Morel, l’artilleur. 1364. 

Moriel, Lotart, coutelier. 1388. 

Mouton, Jehan, coutelier, 1388. 

Mugos, Gerard, artillieres. 1327. 

Papie, Thieris, armoieres. 1346. 

Pelote, Maryen, 1’armoiere. 1305. 

— Pierre, li haubregier, 1318, 

— Renaudin, li armoieres. 1316. 

Rigaut, Jehan, armoyeur. 1393. 

Robiers, li fourbissibres d’espees. 1308. 

Royne, Colart, coutelier. 1367. 

Robert, l’armoieur. 1398. 

— Rolant, li fourbissieres. 1330. 

Sarrasin, Jehan, arbalestrier. 1387. 

Sans tcrre, Jehan, fourbisseur d’espees. 1392. 

Senons, Pietre, armoieur, 1305. 

Simon, l’armoieur. 1367. 



8pennieris, Gras couteliers. 1364. 

— Thiebaut, li fourbissieres d’espdes. 1305-1303-1308. 
Thoriel, Jehan, haubregier. 1391-1397. 

Tirant, Jehan, maistre des Engiens. 1352-1366. 

Trornpette, Jehans, faiseur de trompcs (et feure). 1345. 
Vincars, Hanequin, couteliers. 1350. 

Vinchens, Gerars, eoutelier. 1350. 

— Vincenes, li armoieres. 1334. 

Yornart, Gilles, couteliers. 1385. 

Vos, Wille, armoyeur. 1387. 

Warnait, Lotart, couteliers. 1375. 

Warnais, Gillart, couteliers. 1392. 

— Watiers, le fourbisseur. 1334. 

xv° siecle (*), 

Andrieu, Robert, osperonnier. 1421. 

Baisieu, Mahieu, esperonnier. 1491. 

Baude, Jehan, polisseur d’armures. 1428. 

Beudin, Mahieu, armoyeur, 1421-1425. 

» Quentin, haubregonneur. 1436-1449. 

» » armoyeur, 1429. 

Bilgart, Jehan, eoutelier. 1473. 

Blave, Jehan, artilleur. 1406-1408. 

Bonvarlet, Jakemes, harnesqueur. 1454. 

Boutry, Jehan, dit Hamaide, polisseur d’armures. 1462. 
*Bruno, Guillequin, regu m e armoieur. 1494. 

Buquessant, Jehan, faiseur de liaches. 1431. 

Bury, Willemet, armoyeur. 1467. 

Burmee, Regnault, armoyeur. 1456. 

Cache, Pietre, esperonnier. 1403. 

Cambier, Jehan, canonnier. 1440-1460. 

» » marchand d’artillerie. 1440. 

Canonne, Thomas, armoyeur et haubregonneur. 1461-1469. 


(*) L’ast&risque devant un nom indique qu’il esfc repris dans un des deux registres du mg- 
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Canonne, Lucq, haubregonneur. M68. 

Carlier, Jehan, esperonnier. 1420. 

Caron, Jacquemin, esperonnier. 1440. 

Castelain, Jehan, arrnoyeur. 1430. 

Caudrelier, Denysot, fondeur d’artillerie. 1408. 

*Ceullebergli, Tafln, regu mattre armoieur 1425 et faiseur d’arba- 
lettes, 1474. 

*Ceval, Pietreson. regu m e esperonnier. 1470. 

Chindieu, Roland, arbalestrier. 1459. 

Clement ou Climens, Jehan, arrnoyeur, 1420. 

» » » (apprenti 1433) armoveur. 1410-1472. 

Climenchj Jehan, arrnoyeur. 1473. 

Clobourne, Colars, esperonnier. 1429. 

Cochet, Jaquemont, coutelier. 1442. 

Colart, Sandrard, coutelier. 1424. 

» Adam, artilleur. 1488. 

*Colin, Mathieu, regu m° armoieur. 1471. 

Coppart l’armoieur. 1402. 

*Cousin, Clement, regu m e armoieur. 1404. 
d’Annaples, Willeme, faiseur de trompes. 1411. 
d’Anechon, Pierart, coutelieg. 1402. 
d’Assegnies, Mathieu, coutelier, 1403. 
d’Assonleville, Jehan, armoieur. 1401-1402. 

» Gosset, bringandier. 1489. 

*de Bails, Haquinet, regu m e esperonnier. 1470. 
de Bavaix, Jehan, mercier et coutelier. f 1419. 
de Berghes, Jehan, armoieur. 1409. 
de Bertemont, Pierart, armoieur. 1447. 

*de Bienert? Heine, regu maitre armoieur. 1495. 
de Conseil, Jehan, armoieur. 1400 (Consaux). 

*de Coudenbergh, Haquinet, regum 6 armoieur. 1495. 
de Dinant, Bertrand, fondeur d’artillerie, 1413. 
de Froidmont, Simon, armoieur. 1419. 

» Jehan, » 1410. 

» Hannequin, polisseur d’allemielles (*). 1400. 


(lj Lames d’epSes. 
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de Ghiesdale, Waleran, coutelier. 1454. 
de Iiendinez, Vinchent, armoyeur. 1461. 

» » fourbisseur. 1407-1413. 

de Hongny, Jacquemart, fondeur d’artillerie. 1431. 
de Hullines ou de Iiudines, Vinclient, armoveur. 1419-1435, 
*de Ken, Michel, regu apprcnti armurier. 1188. 

*de la Lande, Bathelemi, re$u m° armoieur. 1 109. 
de la Derriere, Gerard, coutelier. 1427. 

» » Lotart, coutelier. 1427. 

de Landas, Mahieu, artilleur. 1492. 
de Lannov, Miquiel, esperonnier. 148S. 
de la .Roche, Jean, coutelier. 1458-1463. 
de Lattre, Pierart, armoieur. 1401-1413-1435. * 

» Jehan, armoieur. 1418. 

» Jean, artilleur. 1493. 

» » liaubregier. 1404. 

de le Gaillerie, Pierre,, faiseur de canives. 1468. 
de le Gallee, Coppart, haubregier. 1425. 

de le Senne, Jacquemart, coutelier. 1475. 

de Lespierre, Jacquemart, coutelier. 1415. 

» Jehan, » 1457. 

de Luxembourg, Thireman, armoyeur. 1418. 
de Manners, Salmon, coutelier. 1150 (*), * 

de Marseghem, Jehan, annoy eur. 1409. 
de Masenghien, Gillart, armoyeur. 1425. 
de Melant, Wille, fourbisseur. 1404. 

» Jacquemart, fourbisseur. 1413. 
de Menin, Lyon, coutelier. 1460. 
de Moer, Jehan, polisseur d’armures. 1425. 
de Montaigne, Jehan, arbalestrier, 1448. 
de Montignies, Simon, arbalestrier. 1149. 
d’Enghien, Adrien, trompette. 1477. 
de Paepe, Arian, artilleur, 1476. 
de Pincourt, Clement, armoyeur. 1445. 
de Praghe, Thiery, haubregonneur. 1419. 


(1^ Vend marchandise de daghes chir. 1-150, 
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de Prague, Thielman, armoyeur, 1420-1455* 

» Pierre, haubregonneur. 1451-1455. 

» Pierret, armoieur. 1440. 

de Puille Huart, febvre (artilieur). Ill 4. 
de Redeem, Zegre, arebalestrier. 1432. 

*Dernoie, Jadquemart, quincailleur faiseur de fers d’aloyeres, limneur 
de lormerie et brunisseur. 1406. 
de Ronghe(t), Rollant, armoieur. 1441. 
de Roueq, Thiery, armoieur. 1420. 

*d’Eseamaing, Jacques, doyen des armoieurs. 1491-1502. 

*Descaus, Henri, armoieur, regu maitre. 1495. 

Descarnps, Jehan, bringandinier. 1485. 

Descaumont, Jehan, armoieur. 1409, 

Desmares, Alart, esperonnier. 1489. 

*Despier, Gillequin, apprenti esperonnier. 1470. 
de Tamine, Colart, armoieur. 1413-1418-1422. 

*de Temerman, Arnould, harnecheur regu maitre. 1495. 
de , Thumeddes, Jean, armoieur 1472. 
de Wismes, Vinchent, armoieur. 1419. 

» Jacquemart, armoieur. 1421. 

Doret. Willeme, armoieur. 1401-1422. 

*dou Buis, Jehan, armoieur. 1495. 

*dou Rens, Jorge, faiseur de fers d’aloyeres, quincailleur, et sa 
femme, bruntiresse. 1488. 
du Bos, Philippe, artilieur. 1450 f 1483. 

» Jehan, canonnier. 1465. 

du Bruille, Everard, coutelier, 1467. 

» Jacquemart, » » 

du Buisson, Jehan, artilieur, 1401. 
du Bus, Alart, armoieur. 1430. 

» Jacques, armoieur. f 1464. 

du Croquet,Jacquemart,polisseuretfo;irbisseur d’armures. 14 43-1430. 

du Doignon, Jehan, coutelier. 1455. 

du Gardin, Gillet, coutelier. 1427. 

du Gliois, Aguerant, esperonnier. 1409. 

du Maisnil, Alart, armoieur. 1436-1433. 

du Mares, Colart, esperonnier. 1489. 
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du Mont, Gilles, coutelier. 1458. 

* » (deu Mont), Melchior, faiseur d’arbaletes d’acier et de 

bois. 1491. 

du Moulin, Sandrart., coutelier. 1478. 

» Lemeur, ' » 1474. 

» Jehan, esmouleur. f 1416. 

' » GiMart, fondeur d’arfcillerte. 1152. 

du Mur, Franche, esperonnier. 1466. ■ 

du Rieu, Jehan, coutelier. 1462-1479. 

» Lucq, » 1453. ' 

du Toit, Jehan, armoieur. 1419-1420. 

Dutriez, Philipart, armoieur. 1426-1449-1460. 

» Aleaume, armoieur et crassier. 1467. 

» Loys, coutelier. 1427, 

Espingues, Sance, haubregonier. 1472. 

Escaughevelle, Evrard, armoyeur 1441. 

Estienne, Jehan, coutelier. 1474. 

Fourdin, Jacquemart, coutelier. 1482. 

Fourbriquet, Jehan, artilleur. 1410. 

^Fournier Regnaut, armoyeur (doyen en 1469). 1457-1462. 
Garset, Jehan, polisseur d’armures. 1435. 

Garsette, Jehan, armoyeur. 1439-1441. 

Geneviere? Golart, haubregier. 1412-1433. 

'» » armoieur. 1422. 

Glorieux, Jehan, faiseur de haehes. 1431. 

Gommier ou Gomert, Philippe, artilleur. 1483-1497. 

Gourdine, Pierart, fourbisseur, polisseur d’armures. 1409. 

*Gout, Jehan, re$u mattre armoieur. 1495. 

Gui, Jacquemart, esperonnier. 1495. 

Guerart, Jehan, armoieur. 1435. 

Halogait, Jacquemin, coutelier. 1427. 

Hamelin, Guillaume, esmouleur. 1446. 

Hans, le haubregonnier. 1474. 

Hardit, Jehan, * armoieur, 1411. 

Hecq, Thielmain, armoieur. 1422 f 1467. 

Hecque, Estievenart, coutelier. 1427. 

Holbo, Arnoul, coutelier. 1458, 
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Hoyon, Grilles, esmouleur de coutiaux. 1485. 

^Jacobs, Gerard, regu m e esperonnier. 1468. 

Joffroi, Jean, coatelier. 1161. 

*Kielf, Pietrequin, regu apprenti esperonnier. 1470. 

Labart, Adam, artilleur. 1486. 

Lallemant, Godfroy, polisseur d’armures. 1411. 

Lambiers, Jehan, armoieur. 1414. 

Landrieu, Robert, esperonnier. 1420. 

Le Bon, Josse, coutelier d’argent. 1461. 

Lecat, Nicolas, coutelier. 1493. 

*Leclercq, Jean, regu m c armoieur. 1491. 

Lecocq, Aimery, armoieur. 1446. 

» Jean, fondeur d’artillerie. 1467. 
le Coustre, Thumas, armoieur et potior d’estain. 1414-1439-1444. 
le Cureur, Jehan, coutelier. 1458. 

Lefebvre, Guillaume, coutelier. 1487. 

» Hector, » 1485. 

Legrand, Louis, armoyeur. 1427-1461. 
le Gris, Grard, esperonnier. 1479-1482. 
le Lombart, Henri, armoieur. 1436*1447-1459, 

* » Haquinet ou Jean, fils de Henri, armoieur. 1457- 

1459-1467-1471. 

le Maire, dit de Gand, Michel, fondeur de canons. 1405-143L 
le Merchier, Jacquemart, coutelier. 1477. 

» Jehan, coutelier. 1427. 

* le Nonche, Arnoulet, regu maitre armoieur. 1495. 

Le Normand, Haquinet, armoieur, polisseur d’armures. f 1450. 
le Renier, Grard, esporonnier. 1421. 
le Sage, Jehan, armoieur. 1412-1437-1453. 

» Haquinet, » 1455-1458. 

» Martinet, » 1453. 

le Seneseal, Pierart, esperonnier, 1438-1454. 
le Seneseal, Pierre, » . 1479. 

*Leurens, Haine, regu m° quincailleur et a fers d’aloveres et peut 
limner et sa femme bruntir. 1460. 
le Yelut, Pierre, fondeur d’artillerie. 1413. 
li Monnier, Haquinet, polisseur d’armures. 1458* 
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Loghet, Jehan , bombardier. 1489. 

Lombart, dit Bridouiliet, Ilaquinet, armurier. 1480. 

Mahieu, le haubregier. 1413. 

Maldeuree, Jehan, fondeur d’artiilerie. 1499-1500. 

Maiet, Colart, eoutelier d’argent. 1406. 

Mallart, Jehan, dit de Garni, armoyeur. 1407. 

— Mahieu li haubregier, lormier. 1401. 

Mamuchet, Jehan, eoutelier. 1452. 

Mariet, Jean, de Ilouay, fondeur d’artiilerie. 1413. 

Martin, Pierart, eoutelier. 1469-1489. 

Mas, Jehan, armoieur. 1435. 

» Gossuin, » 1401 

Masenghien, Gille, armoieur. 1415. 

Mcsquin, Olivier, eoutelier. 1453. 

Miquiel, Jaequemart, eoutelier d’argent. 1480. 

» Bernardin, eoutelier. 1486. 

Molin, Leurens, eoutelier. 1483. 

Olivet^ Jehan, eoutelier. 1433. 

Pannier, Pierart, armoyeur. 1419. 

Parent, Jehan, esperonnier. 1464. 

Pasquet, Jehan, esperonnier. 1490-1491. 

Pasquier, Jehan, esperonnier. 1488. 

*Petry, PieiTe, recu m e armoieur. 1491. 

Piccour, Jehan, armoieur. 1486. 

Piens, Jehan, eoutelier d’argent. 1469-1475. 

Pillehouse, Hans, armoieur. 1498. 

Pinche, Johan, eoutelier, 1487. 

Planquielle, Philippe, artilleur, demeurant a Lille. 1493-1484. 
Plonderoy, Gossart, febvre, artilleur. 1475. 

Queval, Jacque, eoutelier. 1454. 

Rabot, Jelian, armoieur. 1419-1422, 

Ricque, Hayne, ouvrier de trompes. 1159. 

Rogier, Jehan, eoutelier. 1408. 

*Rolant; Henri, regu m e armoieur. 1495. 

Rompt, Ernoul, armoieur. 1412-1422. 

>> Henri, armoieur. 1413. 

Roijne, Jehan, eoutelier. 1458. 
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Scorewecq? Andrien, armoieur. 1430. 

Stangnoello, Hans, haubregonneur. 1466. 

Tacquet, Philippart, esperonnier. 1418. 

Tcstelin, Johan, coutelier. 1473. 

Thiebaut, Lueq, bringandier de Mons. de Bourgogne. 1540. 
Thumas, Jacquemart, coutelier. 1464-1482. 

Thumas, Pierre, polisseur d’armures. 1404. 

Yalee, Jehan, coutelier. 1473. 

*Van Cambringhe, Hanequin, regu m e armoieur. 1484. 
*Vandedouare, Daniel, regu apprenti armoieur. 1477. 
Yandenberghe, Jehan, armoieur. 1427. 

Vingen, Pierre, arbalestrier. 1401. 

Yregelois, Jehan, armoieur. 1415-1418. 

Waucquier, Jehan, coutelier. 1468-1497. 

Yepin, Hansse, haubregonneur. 1475. 

XVI e SIECLE, 

Andrieu, Richard, coutelier. 1511. 

Andriez, Jacquemart, coutelier. 1502. 

Bataille, Thomas, crassier et faiseur de trompes. 1504. 

Beghin, Thomas, homme de guerre. 1510. 

^Bernard, Frangois, ouvrier d’arbalette regu maitre en 1513. 
Bertoullet. 

Bietris, Colart, armoieur. 1524 (voir Pietris). 

[Boullon, Louis, joueur d’espee naghaire sergent bastonnier. 1564.] 
*Bresoul, Jaquet, de Lille, regu maitre esperonnier. 1502. 

*Brice, Jean, regu maitre armoieur. 1551. 

*Cambrebeeque, Ogier, regu apprenti armoieur 1510, maitre 1513, 
1536-1542-1555, sous cloven 1546. ; 

*Cambrebecque., Jacques, regu maitre armoieur 1545, marchand 
armurier 1565-1573, demeurant a Anvers 1574. Grand doyen des 
armoieurs 1575, 

Cambrebecque, Rogier, armoieur. 1583. 

* » Loijs, regu maitre armoieur. 1513. 

* » Paul, regu maitre armoieur. 1538. 

* » Pierre, regu maitre armoieur. 1550. 
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Carlier, Adrien, coutelier. 1532-1540. 

*Carpentier, Pierre, esperonnier. 1572. 

* » Guillaume, regu apprenti esperonnier. 1572. 

Chutrin, Jehan, clit bon gaige trompette. 1540 
Clerbaut, Thomas, artilleur. 1518. 

^Collar, Raymond, re$u maitre armoieur. 1510. 

Compenault, Jehan, coutelier. 1516. 

Crestien, Tristan, dit Bertoullet esperonnier. 1501. 

Croclie (voir Lefebvre). 

Crochet (voir Lefebvre) . 

Dassignies, Gerard, coutelier. 1521. 

» Jehan, » 1507-1522-1524-1544. 

d’Aubechies, Toussaint, dit Bringhin, bringandinier. 1514. 

*de Blomme, Noel, apprenti armoieur. 1509. 

*de Bol, Robers, re$u m e heronnier. 1516. 
de Cliievres, Jehan, coutelier. 1520. 

do Clerbus, Mahieu, coutelier. 1540-1545. 

de Clorbus, Maliieu, » 1540. 

de Colie. 
de Corde. 

*de Culleberch, Stassart, re$u m° armoieur vers 1500. 
de Genest, Jacques, marchand coutelier 1562. 

*de Ease, Adrien, regu apprenti. 1542. 

*de Herselles, Jean, le jeune, doyen des armoieurs. 1506. 
de Horst, Jacques, fondeur d’artillerie. 1582. 
de Landas, Mathieu (natif de Saint-Amand), artilleur de la ville. 
1517-1520-1527. 

*de la Porte, Jacques, dit Broudeur, armoyeur. 1581-1587-1595. 

de la Ronde, Jehan, armuricr. 1595 

*Delattre, Pierchon, rega apprenti crennequinier 1508. 

de le Forge, Jehan, esperonnier. 1560. 

cle le Place, Brixe, coustelier. 1511. 

*de le Porte; Nicolas, armoieur. 1572. 

* » Jacques, re<ju apprenti armoieur. 1572. 

* » » regu m e armoieur. 1591. 

de Lobbliel, Jacquemart, coutelier. 1509. 

de Lolle, Rogier, armoieur. 1504-1510. 
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*de Main meres, Haquinet, regu maitre armoieur. 1572. 
de Marque, Luc, esperonnier. J501. 
de Meur, Jehan, coutelier, 1501. 

» Rolandin, ills de Jehan, coutelier. 1501. 

*de Mieux, Anthonne, apprenti armoieur. 1581. 
de Monte, Gerard, cuirassier. 1542. 

de Ponthieu, Guillaume, marchand armoyeur. 1553 (voir Pontieu). 
de Rolleghem, Camille, artilleur. 1553. 

*d’Escamaing, Pierre, regn apprenti armoieur. 1500? 

* » » doyen des armoieurs. 1509. 

de Saumain (Somaing)? coutelier. 1535. 

Pesprez, Andrieu, coutelier. 1504. 
de Wattre, Loys, homme de guerre. 1516. 

*de Witte, Gaston? de Gand, regu m® esperonnier. 1502. 
*Diagre, Martin, regain 6 armoieur 1548, armoieur. 1562. 

» Francois, esperonnier. 1562. 

514 * Jean, fils de Martin, regu m c armoieur. 1508. 

Disbecque, Pierclion, artilleur. 1536. 
du Bois, Lambert, faeteur de harquebouses 1595. 
du Flocq, Anthonne, faiseur de cranequins. 1505-1518-1539. 

*du Gasghinet, Miquelet, regu armoieur. 1511. 
du Hem, Jehan, fondeur d’artillerie, 1536. 

*du Pret, Pierclion, regu apprenti armoieur. 1510. 

Esbecq, Jehan, artilleur, faiseur de erannequins. 1518, 

*Espe, Pierre, regu apprenti armoieur 1569. 

Faignart, Demathis, coutelier et tailleur d’images. 1508. 

» , Michel, coutelier. 1523. 

Farnigant, Estienne, esperonnier. 1501. 

Fievet. 

Fiesvet, Pierart, coustelier; 1517-1519. 

Gherbaut, Sandrard, coustelier. 1515. 

*Ghore, Balthasar, regu m Q armoieur. 1584 
Glafer, Marc, fondeur de cloches et artilleur. 1590. 

Gommez, Philippe, artilleur 1506. 

Ilainault, Johan, coutelier. 1562. 

Iiase, Jehan, coutelier. 1520. 



Helbaut, Aimery, coutelier. 1501. 

» Eloy, » 1505. 

» Gillart, » 1508. 

*Hellebaut, Nicolas, doyen des armoieurs. 1548. 

Hurtebise, Pietre, coutelier. 1508. 

Isbecq, Bernard, arbalestrier. . 1562. 

Jelian (m e ), l’arbalestrier d’achier. 1529. 

Josse (on Gosse), Gilles, armoieur. 1599. 

Lamourette, Philippe, coutelier. 1584. 

Landrieu, Richard, coutelier. 1528. 

*Laronde, Jean dit Henigaut, regu apprenti armoieur. 1557 

* » Abel, regu m e armoieur. 1591. 

*Lebeque, Jean, i*egu m G krennequinnier. 1538. 

Le Bon, Josse, coutelier. f 1500. 

Le Chievre, Jehan, coutelier. 1517. 

Le Fevre, Willemme, coutelier. 1504. 

» Nicaise, dit Crochet, coutelier. 1525. 

» Jehan, dit Croche, coutelier. 1530. 

Le Grand, Jehan, - coutelier. 1550. 

» Frangois, fondeur d’artillerie. 1553. 

» Frangois his, fondeur. 1579., 

Le Gris, Jehan, esperonnier. 1534. 

*Leriche, Allart, regu m e armoieur. 1557-1558. 

*Lesage, Elisee, recu apprenti armoieur, 1582. 

Lestrupion, Arnould, dit meurant faiseur de trompes. 1522. 
le Tellier, Bertran, coutelier. 1505. 

Manderlier, Jehan, (marchancl vieuvoirier) de son stil coutelier. 
1556-1565. 

*Mara, Haquinet, tils de Luc, regu m e esperonnier, 1524. 
Maumuchet, Jacquemart, caudrelier, artilleur. 1520. 

*Miequies, Jan, regu apprenti armoieur. 1546. 

[Miette. Arman d, hallebardier du prevost de campdeS. M. 1593.] 
*Monnier, Nicolas, apprenti 1581, regu m e armoieur, 1594-1587. 

* » » regu m e armoieur. 1583. 

* » Cristophe, » » 1591. 

* » Gregoire, armoieur. 1599. 

Monte, Gerard, cuirassier. 1545. 
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*Naunnebron, Francois, armoieur 1553. 

Ogier, Jehan, euiracliier. 1548. 

Ollivier, Jacques, composeur de salpetre et pouldre a canon. 1589. 
Oste, Regnier, csmouleur. 1508. 

Pasquier, Jehan, coutelier. 1504. 

Peligouze, Ilansse, armoieur. 1502. 

* » Pasquier, son fils, armoieur. 1508. 

*Pettris, Pasquier, armoyeur. 1520-1553. 

*Petry, Gossart ou Collart, armoieur. 1510-1511. 

*Piettry, Jacquet, fils Gossart, armoieur. 1511. 

*Petri, Jehan, recu m e armoieur. 1551. 

Piedescaut, Nicolas, de son stil cuirachier. 1558. 

Pillehouse, Iians, armoieur. 1507. 

Pilus, Hans, armoyeur. 1507. 

*Ponticu ou de Pontieu, Jacquet, Ills de Willaume, recu m e ar- 
moieur. 1543. 

Ponthieu, Pasque, armoieur. 1564. 

551 » Willaume, armoieur. 1528-1531-1534. Doyen en 1587-1541- 
1546. Grand-doyen des metiers 1547 et 1548. 

*Pontus, Willemet, recu apprenti armoieur. 1511. 

Poste, Gilles, armoyeur. 1599. 

Poullain, Jehan, coutelier. 1548. 

» » le josne, coutelier. 1540-1550. 

Prevost, Pierre, coutelier. 1521. 

Puich, Jehan, coutelier. 1510-1517. . 

[Pyvon, Guillaume, homme de guerre. 1517.] 

Radoul, Sandrard, coutelier. 1517. 

Rasse, Jaspart, coutelier. 1555. 

Rasson, Jacques, coutelier. 1536-1542-1545. 

» Jehan, coutelier. 1537-1544. 

*Rognier, Vinchent, recu apprenti armoieur. 1553. 

Repus, Pierart, esperonnier. 1516. 

Iiis, Lambert, coutelier. 1566. 

Rolleghem, Comiles, (m e ) artillier. 1517-1434 (‘). 

Roost, Jaspard. coutelier. 1537. 


(1, Arbalestrier et artilleur de la ville en 1542. 
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Rose, Gaspard, coutelier. 1530. 

Scot. 

Scrabe, Gilles, armoieur. 1503, 

» Jehan, armoieur. 1583-1587. 

*Sequillier, Jean, armoieur. 1569. 

*Settegaest, Jacques, armoieur. 1509. 

Somaing, Jehan, coutelier. 1524. 

* Stemperaet, Copin, regu apprenti armoieur. 1519. 

514 Van Brant, Frangois, regu m e armoieur. 1540. 

*Vancast, Pietre, regu m® armoieur. 1519. 

*Vandenhereke, armoieur. 1519. 

Van Orcq, Jean, fondeur d’artillerie. 1582. 

*Van Vermer, regu m e armoieur. 1511. 

*Verdiere, Leonard, regu apprenti armoieur. 1528. 

*Verhomme, Cornilie, regu m e esperonnier. 1672. 

Waucquier. 

*Widecant, Jean, regu m e armoieur. 1514. 

Yesterbecque, Jehan, arbalestrier. 1523. 

Tfeambart, Jacquemart, coutelier d’argent. 1501. 

Ysebecques, Jehan; arbalestrier, 1522-1544. 

XVII s SIBCLE. 

*Barbion, Abraham, regu m D fourbisseur 1672. Fourbisseur 1696-1709. 
*Barbion, Martin, armoieur. 1655. 

*Barbichon, Martin, regu m e armoieur. 1646. 

*Bonnelle, Philippe, regu m e armoieur. 1649-1650. 

*Bonnel, Philippe, armoieur. 1667-1678. 

*Bonnjq Jacques, regu apprenti armoieur 1669, regu m e four- 
bisseur 1672, armoieur 1689. 

Cointry, Pierre, natif d’Orleans, m e fondeur en sable et polis- 
seur. 1675. 

*Corbiseur, Noel, regu m e fourbisseur, 1683. 

*Corbiaut, Abraham (?) fourbisseur. 1691. 

Corbivier, Noel, armurier. 16... 

*Dariman, Claude, regu m e fourbisseur. 1672. 
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de Bouveries, Jacques, doyen des armoieurs. 1081. 

de Corde, Jean, harquebusier. 1052. 

de la Croix, Jacques, sous-doycn des armoieurs. 1029. 

*de la Fosse, Michel, grand-doyen des armoieurs. 1062. 
*Derveau, Claude, fourbisseur. 1090-1711. 
de Tommy, Laurent, arquebusier. 1671. 

*Dochy, Pierre Joseph, regu apprenti fourbisseur. 1691. 
Dubois, Lambert, harcquebousier. 1000. 

*du Priet J. B te Jos regu apprenti fourbisseur. 1696. 

*du Recq, Jacques, doyen des armoieurs. 10... 

Genart, Michel, esperonnier. 1029. 

Gilman, Joachin, arquebusier. 1611. 

*Gosse, Ernoul, regu m° armoieur. 1027. 

Hennebert, Andre, harquebousier. 1649. 

Hicquet, Jehan, harquebousier. 1038-104 1-1049-1051-1652. 
*Jannairs, Jacques, regu maitre fourbisseur. 1694. 

Jannart, Micliiel, esperonnier. 1618. 

Jesus, Jehan, coutelier. 1636. 

Josse. 

*le Bon, Pierre, regu apprenti armoieur. 1067. 

*Ie Dout, Nicolas, regu maitre esperonnier. 1095. 

*le Doux, Pierre, esperonnier. 1048-1062-1072? 

* » Michel, regu apprenti. 1055. 

*Lefebvre, Jacques, regu m e armoieur? 1004. 

*Le Franc, Andrieu, regu apprenti armoieur. 1657. 

*Le Prince, Etienne, m e quincailleur et armoieur. 1027? 
*Le retourneur, Bertholome, regu m e armoieur. 1605. 
*Lucq, Jean p6re, grand-doyen des armoieurs. 1001. 


* 

» 

Jean, fils de Jean, 

regu 

m e armoieur. 1627. 

* 

» 

Louis, 

» 

» 

'» . 1627. 

* 

» 

Guilbert, 

» 

» , 

» 1627. 

* 

» 

Robert, 

» 

» 

» 1627. 


Mannivet. 

Mosnie, Nicolas, armoieur. 1600. 

*Moustard, Jean, doyen des armoieurs. 1627. 
Port, Antoine, armoieur , (natif cl’Amiens). 1605. 
* Ran n art, Jacques, recu apprenti armoieur. 1689. 
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*Rolans, Michel, esperonnier. 1672? 

Van Bam, arquebusier. 1041. 

*Vitore, Martin, appronti 1658, regu m e annoy eur, 1638, four- 
bissehr 1672? 

* Vi tore, Martin, regu m° annoieur. 1636. 

*Voionberg, J. B t0 , regu apprenti fourbisseur, 1690, regu m 6 four- 
bisseur. 1099. 

Voienberg Jean Laurent, regu apprenti fourbisseur. 1699. 

Vos, Florent, doyen des armoieurs. 1029. 


XVIJI e S1ECLE, 


*Bara, Valentin, regu apprenti fourbisseur, 1711, regu m e four- 
bisseur 1713. 

*Bara, Valentin, grand doyen des armoieurs. 1736-1737. 

*Barbion, Abraham, m e fourbisseur. 1709. 

* » Martin, Aberant (?) fourbisseur. 1713. 

*Bertommieu. Louys, regu apprenti fourbisseur. 1713. 

*Boucher, J.-B. Josse, regu apprenti fourbisseur. 1744. 

Bouvry, Jacques, marchand fourbisseur et arrnurier. 1724-1712. 
*Coutte, Jacques, regu apprenti fourbisseur. 1709. 

Corbisier, Noel, arrnurier. 1712. 

*Damisclle Nicolas, grand doyen des armoieurs. 1738-1739. 

*de Hem, J. B., regu m e esperonnier. 1735. 

* » Philippe Jos., esperonnier. 1744. 

*DeIval, Henri, regu apprenti annoieur. 1738. 

*Berveau, Claude, fourbisseur. 1711. 

*Bu Puit, Antoine, m e fourbisseur. 1744. 

*Le doux, Jacques, regu m e esperonnier. 1700. 

* » Nicolas, regu m e esperonnier. 1723. 

*Liagre, Pierre, Francois, regu m° fourbisseur. 1771. 

* ^ 

* » J. B. Bom., regu appre'nti fourbisseur, 1744, jure des 

fourbisseurs 1771. 

*Liagre, Pierre, Antoine, Joseph, poqu apprenti fourbisseur 1741 
(en 1746 il a flni son apprentissage) . 
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*Monnier, Maximilien, regu m e fourbisseur. 1726. 

* » Charles Antoine, fourbisseur. 1710-1727-1738. 

*Monnier, Pierre Antoine, regu apprenti fourbisseur. 1710-1744. 
*Tafin, Antoine Fr., regu apprenti fourbisseur. 1709. 
*Vandrague, Charles, regu apprenti fourbisseur. 1727. 
*Voienberg, J. B te , m e fourbisseur. 1709. 



§3. — Les armes en usage a Tournai 
du XIV 6 au XVIII s siecle 


Los documents d’archives tournaisiens sur lesquels nous avons 
base noire etude ne remontant qu’a la fin du xm e siecle, il est indis- 
pensable de rappeler en quelques mots, quels furent, dans les si&cles 
precedents, I’armement et l’equipement de guerre dans notre pays. 


Au ix e siecle, l’armure carlovingienne est encore toute imprdgnee 
de souvenirs romains. 

Au xi e siecle, l’armure dite normande, est connue par la cel^bre 
broderie, dite tapisserie de Bayeux, exdcutee en 1056. 

Ce fut l’armure employee lors de la premiere croisade (1096). 

Vers 1150, les guerriers portent l’armure de mailles et speciale- 
ment la cotte de mailles, le baubert, le casque cyiindrique, les chausses 
de mailles et le bouclier ( l ). 

Au xm e siecle, on utilise eette mOune armure de mailles, avec 
des plates de renfort, le heaume, le petit bassinet et le chapel de fer. t 

Les milices communales sont pourvues d’un equipement uniforme. 

De 1280 h 1250, cette armure de mailles est encore renforeee. 

De 1350 a 1420, l’armure se complete. 

Le haubergeon remplace le haubert, il est couvert du surcot, ou 


(1) Les belles figures de guerriers, sculpt£es aux porches lat£raux de la cathedrale de Tournai 
fournissent des types remarquables de cet armement. 



— 92 — 


pourpoint d’etoffe, sur lerjuel lo chevalier porte tine riche ceinture 
d’orfevrerie. 

Le haubergeon est double par un hoqueton on garnbison d’etoffe; 
comme casque, on porte le grand bassinet. 

Des plaques de cuir bouli, puis d’acier, sous le nom de piece oil 
poitrinc d'acier , ou encore pansiere, renforcent l’armure. O’ est doja la 
cuirasse. 

L’armure d’acier ou de fer plein, ou armure complete en fer battu, 
apparatt en Belgique entre 1370 et 1400, mais elle ne devient fre- 
quent© que vers 1450. 

Le xv e siecle est l’epoque des belles armures, d’apres le module 
milanais, tres vite unite par nos armuriers. 

L’armet apparait a cote de la salade, vers 1470, et lasupplante 
a la fin du xv e sibcle, e’est le casque le plus parfait qui ait exist© ( l ). 

La maximilienne , le plus beau type d’armure, date de la fin du 
xv e siecle ; elle est en usage au debut du xvi e siecle. Sous Charles- 
Quint, on garde le harnais complet; l’empereur, grand amateur 
d’armes, en possedait un ensemble magnifique qu’on pout voir au- 
jourdhui a l’Armeria real, de Madrid. 


On s’apercevra vite en parcourant les documents que nous rap- 
portons, sur les diverges armes portees a Tournai, que nous ne les 
signalons souvent qu’assez longtemps apres Tepoque generalement 
admise de lour mise en usage, mais cela ne doit pas etonner si Ton 
isonge que les documents que nous avons utilises, sont des testaments 
et des comptes d’execution testamentaire, mentionnant tons objets 
qui peuvent etre entres dans le patrimoine de ceux dont il est question, 
20 ans, 30 ans, ou plus peut-etre, avant la date ou il sont cites 
et qui est ceile ou precisement ils cessent de servir. . 

Quant an genre d’armes decrites, on observera que se sont le 
plus generalement celles qui etaient en usage dans les.milices com- 
munales et qu’il est rarement question de celles qu’ont pu porter 


(1) Nous tirons ce resume de 1’ouvrage de M. Van Vi.tkeroy, Costumes militaires beiges clu 
XJe au , XVIII o stock. 
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les chevaliers, les gentils-hommes; et les hommes d’armes propre* 
ment dits. 

Enfin, a cote de chaque arme, nous avons touj )urs donnd son prix 
de vente ou sa valeur d’estimation, quand ce detail est fourni par 
les comptes. C’est un element fort interessant. 

On s’etonnera peut-etre du prix minime renseigne pour cer-^ 
taines pieces, mais cet etonnement cessera si on songe au bas prix de 
toutes choses, et du pouvoir d’achat de l’argent, a cette epoque; — 
rappelons d’ailleurs, pour comparaison, qu’au xv e siecle on payait 
une armure neuve, faite a Milan, 36 livres, une autre faite a Bru- 
xelles, 30 livres, une armure de joute 48 livres, et un casque ou 
salade de Milan 48 sous. 


XIIl e ET XIV e SIECLES. 

C’est dans les comptes de tutelle et d 1 execution testamentaire, ainsi 
que dans les testaments, deux des fonds les plus riches des archives 
de Tournai, que nous trouverons les plus nombreux documents sur 
la matiere qui nous occupe. 

Les plus ancieris de ces comptes appartiennent a la fin du xm e 
si&cle. Ils sont peu nombreux. Ceux du xiv 6 sidcle sont abondants. 

Tous mentionnent des pieces d’armures ou des armes, mais cer- 
tains d’entr’eux en renferment des ensembles, qui peuvent donner 
une idee generale de I’dquipement de guerre en cette ville, a 
cette epoque. 

Nous en rapportons tout d’abord quelques-uns, sans commentaires, 
et reprendrons plus loin chacune des categories d’objets qui y sont 
signal es. 

On y trouve mentionnees des armes et des armures en grande 
quantity : Epdes, fourques fterrees, coutiel a pointe, coutiel a clau, 
bastons, bastons a picot, misericordes, haches, coutiel baselare, 
glave, planchons, paffuts enmanehies de hois, goedendac, arbaiais- 
tes et arbalaistes a cheval, arcs, arcs a bourlettes; heaumes, hu- 
vettes, bachinets, cappiaux de her, cappelines, bachinets k camail et 
k visi&re, cappel de Montauban, bourses de bachinds ; .armeures, har- 
• nais de her, haubregons, auquetons, auquetenidres, mtisequins, plattes. 
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cottes de Her, liarnas de joute; camail, jaserant, pans, manches 
et gorgerettes, cottes de qair, pitches dachier, poitrine d’achier. 

Collcrettcs de mailles, crabekins, dolequins, cottes wambisiees, 
cotte armeraich, jaekbonliommes, cottes de tier et tourniquel, 
wans et wantelets, brachelets hauts et bas, chamelins, taloches; 
cuissieres et greves, cauches de plates, genouillieres, liarnas de 
gambes, esperons, poulaines; selles de ckeval; boukelers, targes, 
targes de lombard, Masons, targettes; tonniels a roller armeures... 

* 

* * 


Le plus ancien acte est le testament de Clemence le Faitice, en 12G7, 


Si dorme encore k Jehan Aighelin un haubregon et le tonnelet pour 
roller, 

et une coiffe et le melleur cappiel de tier et 1 wan de tier, 
et si clonne k Colart de Felines le moyen capiel de tier et le pourpoint, 
k Jehanain le boukeli&re, me grand caudi&rc (?) et le coroie quo joueinc 
et le haubiert. 


1297 

Je donne k Jehan de Paukes un bacinet et le gorgifcre et la bachi- 
ni&re et uns wans de her ; 

et si donne k Alart Wastiel un auketon, une huve de Her; 

k Willemet fieu Jehan de Pouques, un escringniet, 1 harries de gambes, 
une espee, un houcler, une misericordo et me coroie si ke je le cine 
(comme je la porte). 

(1297, Testament Jehan li Espessiers). 

1316. 

Je l%ue... toutes mes armures, c’est assavoir: un haubregon, une gor- 
gi6re, ii collerettes pizaines, ii bachinets, ii auquetons, ii tournikiaux 
(tuniques) armoyes, un liarnas de gambes de fier et une huvette. 

(1316. Testament de Jean de Tr6haut). 

Un compte de 1345 comprend r ensemble des armes d’un homme 
d’armes ordinaire: « un bachinet, .un camail, uns pans, unes man- 
» ches, une gorgerette, et uns musequins (partie d'armure couvrant 
le dos) », il est estimd iiii lb. viii sous. 
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Un autre (1305) : « un harnas de jaserant, un baehinet et unes 
» plates, estime viii florins a rescut. 

» Une cotte de Her, un baehinet, une gorgerette et le camail 
» prises v frans (1372). 


1356. 

C'est cc qu’on a trouvet des armures de jadis Maliieu de Maire, que 
Dieu absoille ; 

une crupibre, une collide des armes doudit seigneur as. quartier des 
armes a le taque, i eseut, 

une parure des armes ledit Mahieu, de tournicle, de colliere, de crupiere 
et de banniferc, denude as Augustins et k N ro Dame, 
les couvertures de cheval, i escut, 

i tournicle et braehidres ce sunt fassiet cTargent et de gheules, 
trois, paires de brachieres de plusieurs manieres, 
unes lani&res et deux visi&res, 

harnas de bras et de gambes de fler et de quir' boulit — on le logo 
ou ces armeures sont, ii .escrins, un grand barisiel et un estendart de bos. 

(1356. Compte execution testamentaire V 5 Mahieu le Maire). 


. , . un sureot armeraieh, un baehinet et le camail, un harnas de bras 
de cuir bouly, une gorgi&re, uns pahs, unes manches et uns musequins, 
unes plates, lines espdes, un bouclier, une miserico:de et uns wans de 
mailles. 

(1356. Compte Nicaise de Crespelaines). 


1361. 

1 baehinet k camail, 

unes plates couvertes de veluyel viermail, une paire de wans, deux paires 
de brachelds et ... de fler. 
deux cottes de fler prisids xi florins a rescut, 
uns pans et unes mances de fler prisiet iii escus, 
deux collerettes et deux camaus (camails?) de fler, 
uns gaunes pans de fler et uns bracelds, 
deux paires de plates, 
trois cappiaus de fler, 
deux espdes une hache et ii auquetons, 

. plusieurs sielles et harnas et ehevaux. 

(1361. Compte execution testamentaire Gossuin le Louehiers), 
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’ je donne... men heaume. 
men baehinet a kamail et le collerette, 

men harnas tie ehambli (fabriquo renommee d’armes), pans et manchcs, 
mes boines plates les milleurs, les bras de tier et les avan-bras, un 
quisseus et uns poulains les milleurs et uns wantelais. 
item.,, un baehinet a eamail de tier de ehambli, 
les milleurs de mes eotles de iier, i me eolorette, uns wantelais ch Her, 
sorters, quisseus et graves d’achier et une jaque, 
item... i fort eamail d’achier, une delie cotto de tier, un sorisos et 
uns wantelais, 

item.., i coutiel a manehe d’ivorc estoffe d’argent, 
item me grande espee k ii mains. 

(1362. Testament Hues Dommeries.) 

* 

* * 

Los premieres coiffures de guerre que client nos eomptes (tin 
du xm e et commencement du xiv e siecle) sent le heaume, le 
bassinet, la huvette, le chapeau d’armes et la eappeline. 

Le heaume propremen t dit n’etait deja plus en usage au xiv e 
siocJe — im heaume vies, dit un comptede 1374; c’dtait le heaume 
conique ou ovoi'de, a eimier, que certains chevaliers porterent 
cependant jusqu’au xv e sieele. 

Au heaume succede le bassinet. 

II y en a de deux formes; le petit bassinet (le plus ancien) 
qui n’est qiTune sorte de calotte, portee sous le heaume, et le 
grand bassinet, ou casque propremen t dit, eelui qu’on portait 
notamment, pendant la guerre de Cent ans. 

Le grand bassinet est de forme ovo'ide allongde en pointe, au 
sommet; il embrasse la forme du crane et descend jusqu’a la 
naissance du cou; un mesail ou visiere mobile protege le visage; 
il affecte quelque peu la forme d’un groin de pore; il est perce 
de trous etroits et allonges, en face de la bouche et des yeux; 
un eamail le complete et protege la gorge. 

Un baehinet , disent les eomptes (1345-1352-1376). — Un ba- 
chinet a eamail estime xxii sous (1319-1361-1374-1393). — Un 
baehinet et le eamail (1355-1356). — Un baehinet a eamail , 
vi livres, et un baehinet sans camail y xx s. (1362). — Un 
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bachinet a camctil et a visiere, iiii escus et iiii gros (1364). 
— Un bachinet a visiere an roy, c’est-a-dire avec les armes 
du Koi? vi gros (1304). — Un bachineb a carnally le kaine et 
le henson , xx sous (J38T). 

Le bassinet est frequemment cite dans les testaments : un ba- 
chinet et le gorgiere et le bachiniere (1297). 

Un bachinet it visiere estoffet (1322). — Un bachinet a tout 
le camctil (1338). — Men bachinet a kamail et le collerelte 
(1365). — Un bachinet a camail de fier de chambli (1362). — 
Un fort camail d'acMer (1362). — Un bachinet a camail 
estoffe d' argent et ctrmoie de mes armes tel et en telle ma- 
nierc que je le portal (1391. Testament Pierre le Muisit). 

On ne coiffait le bassinet qu’au moment du combat; en tout autre 
temps, on le gardait dans une sorte de sac, ainsi qu’il resulte des 
textes suivants: 

Deux bourses de bachinet (1356) — une bourse de bachinet xv d. 
(1376) («). 

Un berruyer — le berruyer ou capeline berruyere est un casque 
dont la forme n’est pas indiquee (catalogue de la porte de Hal, par 
M. de Prelle de la Nieppe). Ne faut-il pas entendre par la un 
casque du Berry, signale par certains dictionnaires ? 

Un autre casque dont il est sou vent parle dans nos comptes, 
mais que ne citent par les ouvrages sur les armures, est la huvette, 
diminutif de huve, coiffure civile en mdme temps que coiffure mi- 
litaire, et que les dictionnaires definissent, dans cette derniere accep- 
tion, esp&ce de chapeau en fer a P usage des gens de guerre. Nous 
ne pouvons, en Pabsence d’un texte descriptif, determiner sa forme. 
Ce serait peut-dtre une demi-salade, d’apres un texte des archives de 
Mons, cite par M. Van Vinkeroy. 

La huvette est mentionnee dans les testaments : huvette et huve 
de fier en 1297, 1316, 1331, 1400; elle est parfois accompagnee 
d’une colter ette pizctine (de Pise) (1331). 


(!) On a vu plus haul, que parmi les armes achetSes pour Squiper Willemet Croquevilkin, 
figuraient une bourse de bachinet x et unes bouges pour mettre les hamas de gambes . 



- 98 - 


On la rencontre dans les comptes, en 1307: une huvette de 
flandre — une huvette de fier (.1397) — huvette deplattes (1363) — 
huvette ct cornieres (1387). 

Jakemon de Rosnes, clans son testament du 31 aout 1323, dit: 
Je leguea Jakemon de le Porte, me serourge (beau-frere), me espees, 
me boukler, me huvette et me collerette perizcdne (pizaine) (registre 
de laloi, vol. 130, fol. 216.) 

D’autres textes, extraits du mdme registre, sont eurieux au sujet 
de eette coiffure: 

A propos d’une condamnation portee contre des hommes qui en 
avaient delivrd un autre, detenu dans la prison de la catliedrale, 
on dit qu’ils etaient entres dans Teglise leurs huvettes lachiez , 
et gamy s d' espees, coutictux et aultres bastons . 

'Dans le raeme recueil encore, il est dit d’un autre qu’il avait 
arracM jus de set tieste , huvette ... 

Plus loin enfin, un sergent est puni pour avoir fifru dune 
Imvette , un malfaiteur qu’il menait en prison. 


A la meme epoque on trouve encore le chapeau d’armes, dans 
nos textes : cappiel de fier, qui avait ete surtout porte au xm e si6cle 
et qui le fut encore au xiv e . 

Un cappictu , ou un cappiel de fer (1361-1 367-1395), un cappiel 
de Montauban (1367-1370) — un cctpelet de fier convert de dras y 
ii Sous (1397). 

On le rencontre aussi dans les testaments en 1267 et en 1371. 

Faut-il voir une variete, plus Idgere peut-dtre, du chapeau 
d’armes, dans ce que nos comptes appellent cappeline( l ) de flandre 
(1356) et cappeline de fier (1397), ou bien etait-ce un capuchon 
•de mailles? 

Une coiffure de guerre, que nous rencontrons une seule fois est 
un lianepier (1356) qui d’aprds Violet le due, serait un chapeau 
de fer. 

Enfin, un accessoire du casque, qui protegeait le cou et le 
haut du buste, est repris sous diffdrents noms citds plus haut, camail, 


(lj La capeline, d’apr^s Roquefort, est un chapeau de fer a Pusage des soldats. 



99 — 


collerette, gorgiere, gorgerettes, qui semblent bien indiquer la meme 
chose. 

Les trois formes de casques portes a Tournai, au xiv e siecJe, 
presentaient certainement des differences et ne se confondaient pas 
ainsi qu’il resulte de l’inventaire de Pietre Danin, en 1398, ou 
on voit repris dans une meme phrase: un capiel de fier , un 
bachinet du vies temps et une huvette — xii sous . Trois colie- 
rettes et un camail — (et autrcs armes offensives et defensives). 

Quelques-unes des pieces citees ei-dessus sontqualifie.es de Chambli, 
de Montauban et Pizaines; les deux premiers noms sont ceux de 
villes renommees, pour la fabrication des armes. le troisieme nom 
parait designer Pise, qui etait egalement reputee pour le m£me 
objet. 


* 

sfe * 

Le premier v§tement de guerre cite dans nos comptes, est le 
haubregon , estime xx sous, en 1269. — Sous ce nom on designe 
la chemise de mailles plus courte que le haubert, et qui a rem- 
place ce vOtement a la fin du xm e siecle. 

Des hauhregons sont cites en 1316, 1336, 1345, 1354, 1361, 
un haubregon a grosses mailles sans manches ii escus (1354); plus 
tard le haubregon s’appellera jacque et sous ce nom sera portd 
jusqu’a la fin du xvi° sidcle. (Demmin). 

En mtoe temps, le hatjqueton, qui est un gambison servant de 
doublure au haubergeon; un auqueton ii sous 1316-1335, un hau - 
queton de fier (1345), un auqueton et un tourniquiel (id.), un 
auqueton et une petite auquetoniere 1354-1306, un grand aic- 
queton (1365). 

Plus tard, le hauqueton se porta, au contraire, au-dessus de Tar- 
mure et devint une sorte de vStement d’uniforme. 

La cotte be eer se rencontre frequemment, et sans doute sous 
ce nom general faut-il entendre tout a la fois la cotte de mailles 
proprement dite et le haubergeon. 

On la rencontre sous sa designation la plus simple: une cotte 
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de ficr (1333-1352-1360-1893-1394) (*), et sous d’autres formes. 

Deux codes de fier prisiees xi florins a rescut (1361). 

Une cotte de fier icambisie (1372), c’est-a-dire rembourree. 

Une cotte de fier a collerette iiii florins (1377). 

Une cotte de fieret le tourniquiel (1309). Trots colerettes de cotte 
de fier (1396). 

Une cotte de fier dejaser art lx s, (1374); le jaserant n’est qu’une 
variete de la cotte de mailles, peut-etre plus legere ( 1 2 ). 

Un jaserant en cotte de fier, iiii frans. 

Un camail de jaserant, x s. (1345) un harnas dejaser ant (13 J5). 

Certains de ces vdtements etaient en cuir: 

Une cotte de quir foitree (1393); ung harnas de bras de cuir 
boulit (1356-1365); bracheles de quir boulit (1377); deux brachele's 
de cuir (1366). 

Au-dessus de la cotte de mailles, on portait un vehement d’etoffe, 
generalement riche et deeore d’armoiries: un surcot armeraich 
(1355), une cotte armeraiche ii gros (1306) — un volekin (?) (1822- 
1331) — deux tourniquiaux armoies (1316 T.) ( 3 ). 

Une kemise d viestir sur une cotte de fier , xvi d. (1394), nous 
parait une periphrase, pour designer un tourniquiel (dalmatique 
on tabar). 

Les inventaires mentionnent des pans dans lesquels il semble 
qu’il faut voir tantdt une chemise de mailles, sans manches, et 
fantot, plus tard sans cloute, une sorte de jupe pour la defense 
du bas-ventre. 

Uns pans et lines manches (1361), uns pans et lines mances 
de ficr iii escus (1361), tins pans de grosses mailles et un 
crabehinsjt) ( 4 ) (1354), uns gaunes pans de fier (1361), uns 

2 ?ans de harnas de jouste vies , vi sous (1377). 


(1) Olivier Lemaire, qui teste en 1400, I6gue : une cotte de fier queje rapportai de Rosebiecque (1382). 

(2) D’aprfis M. de Prelle de la Nieppe, la Jaserant serait une Jacque de guerre dont iMtoffe fitait 
recouverte de pttites pkques metalliques riv^es a imbrications, 

{3; Ernoul li Muisis legue, en 1339, toutes ses armeures armoyies dc ses ames, 

14) Ce motne figure pas dans les dictionnaires, 



Le harnais de guerre se complete par les pieces ci-apres, pour 
la defense des bras et des jambes: 

Unes manches de malles de fier delies (?) (1354) — des brache- 
les d’achicr (1305) — nne pa ire de manches de haubregerie x s. 
(1374) — deux paires de bracheles et uns loantelds (1395) — 
uue pair e de bracheles hauls et has et uns wans de fier xv s. 
(1344 ?) — uns avans-bras de fier et uns bracheles de quir boidit 
(1377) — uns loans de fier et uns loans de plates (1345) une 
paire de wans de fier (1304) — uns wantelais de fier (1360-1361). 

• Des harnas de gambes (1297, 1316, 1330) e’est-a-dire cuissards. 
jambieres et solerets, qu’on retrouve sous les designations ci-apres: 

Une paire de cuissieus et les graves , un escut (1345) — uns 
quissereus (1369) — unes braies de fier (1398) — unes cauches 
de plates (1300) — unes cauches de menues mailles de fier (1398) 
— une genouilliere (1300) — uns esperons (1366) — uns poulains 
(1394). 

Les Plates. 

Les plates sont des plaques de cuir oil de fer qui, a partir du 
xm e siecle, ont contribue a renforcer lequipement de mailles du 
guerrier. Au xiv e sibele, les plates sont nombreuses; on les ren- 
contre sur toutes les parties du costume de guerre, d’abord les bras 
et jambes, puis la poitrine. 

Nous les avons relevdes ci-dessus: employe seul, ce mot nous 
parait indiquer la principale pi6ce cle I’armure faite en fer forge, 
c’est-a-dire le premier type de plastron de cuirasse. 

Souvent le mot est au pluriel unes plattes sans plus. (1345, 
1356, 1374), unes plattes couvertes de veluyel vermeil (1361), 
tones plates de veluyel couvertes (1377). 

Ne serai t-ce pas alors la brigandine, a ecailles de metal, succe- 
dant a la cotte de mailles. 

Uns wans (gantelets) de plates (1345, 1352, 1350), une cauche 
de plates (1360) (chausses ou braies). 

Une pidche (1394) semble Gtre un plastron de cuirasse appelee 
en la mtaie annee: unepoitrine d y achier vi s. vid. (1394) — une 
pieche bordde de laiton (1390) — une po Urine de fier xii s. (1398). 

Le musequin , au contraire, est la partie de Parmure qui couvre 
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le clos. Uns masekins (1343-1345) it paires de musequins i escut 
(1354), deux musequins (1398). 

Notons en passant une yente de plusieurs harnas de Tournay , 
vendits a maistre Simon de Mielle , armoyeur , pour xx mon- 
tons (1361). 


Les boueliers sont assez nombreux et sont designes de plusieurs 
fa$ons. 

Un boukeler iiii s. vi d. (1345) — idem 1350, 1357, c’est le bou- 
clier en forme d’ecu. — unes targes (1360) ou bouelier rectan- 
.gulaire — une targe de lombard (1365). 

Un blanc boukeler (1365), unblason (bouelier armorie) (1355) T. 
une targette (1374). 

Enfin, parmi les accessoires d’armures, signalons les tonneaux 
dans lesquels on les gardait: un haubregon et le tonnelei pour 
roller (1267), — le tonnel as armeures (1360), — un tonnelei 
d’armures (1354), — un tonnel rolloir (1364), — un tonnel a 
roller armeures (1377). M. de Champeaux (le meuble , t. I, p. 70), 
parle de ces coffres a armures. 

Signalons encore les selles ou sielles — une sielle de cheval — 
une sielle doree , bride, canfrin — six autres vieses sielles de che- 
val et plusieurs coses a che servans — une planque sur quoy on mot- 
tait les sielles — 1377 (Compte Sire Jacques Mouton). 

Deux sielles a chevauchier , plusieurs sielles et harnas de die - 
vaux (1361-1377). 

Enfin quelques pieces sur lesquelles nous ne sommes pas fixes, 
les dictionnaires ne les mentionnant pas: un chamelin defier viii 
lb. (1398) — un petit crapeliaus de mailles de tier (1356) — un 
jacque boinomme (1364, 1366). 


* 

* 


* 


Armes offensives. 

L'^pde; elle se rencontre frequemment, mais sans aueun detail. 
Les cousteaux designent toute espece d’armes et specialement des 
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epefeg courtes a un seui tranchant, avee monture en croix, comme 
les dagues (Yan Vinkeroy). 

Coutiel a pointe (1333-1365). Coutiel a points a man die d J ivoire 
ii s. (1345). : 

Coustclet a mm che d’ argent (1345). 

Le coutiel de plates (1364) est tine dague a lame plate dt large 
et a deux tranchants (Violet le Due). - r ; 

Coutiel baselaire ii gros (1364). 

On dit parfois simplement un baselaire , ou baselare , mot\ qu^l 
faut sans doute lire badelaire s et ce serait alors un coutelas re- 
course en forme de cimeterre (Van Vinkeroy). 

Une misdricorde (1356-1357) ou grand poignard. 

Deux glares (1365), javelots ou lances, d’apres Godefroid. 

Les' bastons, qu’on rencontre souvent, signident toutes sortes 
d’armes autres que les epdes, specialement des armes d’hast et de 
choc, et encore certaines armes a feu. On les voit mentionnes dans 
les plus anciennes ordonnances concernant le port des armes, en 1349: 
bastons d picot et bastons affaitids (?) ils sont repris dans presque 
tons les irtventaires : un bastonel fierd (1377) — hasten k picot (1366). 

Baston de fier croisiet d tii pikos x d. (1349). 

Un planchon (1367-1383). Un planchon d longue pointe de fier 
(1396) qui, d’apres M. de Prelie de la Nieppe, pourrait bien 6tre la 
m 6me chose que le goedendag et la m§me chose aussi que les bastons 
a picots, ci-dessus. 

Un goudendae (1365), un ghoden dast (1369), l’arme des com- 
muniers flamands. 

Deux sakeboutes (1360), la sacquebutte est une pique dont le 
fer portait lateralement un croc destine a desargonner le cavalier. 
(Van Vinkeroy). 

Bourdon (1383) ou baton (Roquefort). 

Fourques fidrdes (1324-1383). 

Taloche v s. (1381-13914393) sorte de bouclier, d’apres Roquefort. 

Fauchoir (1375). 

Arbal&tes. Un arbalaistre a cheval , le crock et le coffin d che 
servant (1362) — un arck-arbalestre d cheval et le coffn (1364) 
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— une arbalestre a cheval le baudret et les sayettes iii s, (1391) — 
quariaulx dctrbcdestre (1366). 

Un arch a main et les s alettes (1364) — un are. dif et les bougons 
(1393) — ii ars d main et les bougons (traits) (1398) — un ark a 
bourlettes iii s. iii d. (1399) — ii douzaines de flesches (1367). 

Une hache (1361) — une noire hache (1365) une hache blanche — 
(id.) — * une grande hache (1400) — une hachette a main (1365) — 
un paffut amanchie de bos (1388) — c’est peut-dtre une hache 
(Roquefort). 


XV e SIECLE. 


Quelques textes donneront une idee de ce quo fut Parmement d’un 
homrae de guerre, et specialement un homme de serment, ou un 
bourgeois en armes, an xv e siecle. 


1405. 


En la cambrette as arineures: 




Trois paires de wanteles .... 



yiii’ s. 

un eamail et le bachinet .... 



yi s. 

uns harnas de gambes et uns avans bras . 



XX s. 

une paire de braehelds et une capeline 



V s. 

uns mestiers d’ar mures 



X s. 

une poitrine cTachier 



iii s. 


(1405. Comptc Colart d’Anesies). 


1408. 

Toutes mes armcures: bachinet & eamail, cotte do tier, paire de bra- 
cheletz, wanteiez, harnas de gambes tcls que ils sont, me meilleur espee 
et me meilleur bache. 

. . . item une cotte d’armes. 

(1408. Testament Jcbans Parens). 


1413. 

Toutes mes armcures telles quelles sont: tant cottes de tier, brachel- 
lds, capelines, huvcttes, wantclds et toutes aultres quolconques appartenans 
a .corps do. homme, eomrae de bastons, haiches, plan^ons, cspoes et aultres 
coultiaux de defense. 


(1413. Testament Johan du Ruwel). 
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1417. 

Trouve on ung coffrc: 

unes lames bord^es de haubregerie .... 

unes manches et un eoller 

une greve ......... 

une perre de braceles ...... 

une perre de wantelez 

ung bachinet convert de drap de veluyel . 

deux pieches d’achier . 

un bach in k camail 

une pi^che et les lames 

une braconni&res de haubregerie .... 

(1417. Oompte Execution testamentaire Piex-re du Tilloy, 


lx s. 
xxv s. 
v s. 

XV s. 

X s. 
XV s. 
XXX s. 

1 s. 
iiii lb. 
xxv s. 
escuier). 


1416. 

Toutes les armeures que ladite feue avoit pour armer un varlet. 

(1416. Compte Demiselle le Louchi&re). 


1453, 

ung haubregon, coutiel k elau, une espee et une huvctte xl s. 


une daghe k ung coupiel d'argent . 5 s. 

une dague k ung eoespliel d’argent .... vi s. 

ung planchon et une maeque esquantelee ... ii s. 

ung heaume, une huvette 

une armoirie vi s. 

deux lances et une langue de buef 

ung pan de haubregon vii s. 

ii hausecols vii s. 

iii poitrini^res xv s. 

iiii braceles 

iiii lamettes 

deux vies arbalestres, une targe 

ung housiaulx, esporons et fastras .... ii s. 


(1453. Compte Jacques Queval). 


1457. 

Une sallade, une cappcline, deux braeheles, deux harnas de gambes, deux 
garde bras, deux tonneles et deux. wanteles. . . . xxv s. 

ung bachinet de iombardie ...... vs* 

(1457. Compte Jacquemart Lyon), 
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1463. 

ii fallos, line targe, ii arbalestres iii s. 

vi planehons, ii macques eseanchelies, ung arcbalestre et 

uns chimielles . iii s. 

ii hauseeos, une hache, unggorgerin, deux haubegons et 

une espde iiii lb. 

ung mestier d'armoirie iii s. 

une targe et un bouquelier ii s. x d« 

deux macques & ronde viroelle iiii s. 

unq mailliet de queuvre et i arch * xxvi d. 

ung harnas et un heaurae xv s, 

deux espouloires ix d. 

ung' plain harnas de guerre, une oapeline, unq bonnet 

d’achier xxix s. 

ung pourpoint de euyr de ziem xvii s. 

(1463. Compte Nicolas Dimenehe dit le Lombard.) 


1470. 

Je donne k Jacques Danetieres, mon frere, ung harnas de guerre tout 
complet, 

item k Jcnnin de le Foye unes brigandines, 
item k Johan de Clermds un haubregon, 

item k la confrerie S. Georges mon arbalcstre appelee la clocquette. 
item k la compagnie nommee Bon Espoir, k S. Jehan, une jumelle (?) 
k tout le dos nud. 

(1470. Testament Jean Danetieres.) 
1480. 

•trois vouges, 
une pertuisane, 
une hace d’armes, 
ung espieu, 
ung pomet, 

deux maillds de queuvre, 


une hachette et une javeline Is. 

une brigandines, deux gardebras et deux gantelets . 1 s. 

quatre sallades de guerre, une demi sallade et plusieura 

pieces de harnas f . . vixi 16, 

une culevrine. x s. 


une javaline, ung gavrelot, ung bonnet d’achier et ung 

tabliel . 

ung cranequin de nerfs, 
ung arbalestre et ung ,taquet, 
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une espee garnye d’argent et ung could a clan . 
ung gorgerin estoffe d’argent * 

Pour haubregerie, ung haubregon de Nappies 
ung aultre a platto maille d’aehier a fachon de paletot 
trois aultres a fachon de palletot platte maille . 
ung hauscol, une brayere, doux colics tout d’aehier 
ung haubregon de fer . * .vs* 


lxx s. 
iiii lb.. 

x lb. 
vii lb. 
xx i lb. 
XXX s. 

Somme xxxix Ibz. xv. s. 
(1480. Compte Simon Savary). 


1487. 

Je donne aux compaignons arch iers . don t je suiz connestable ma jour- 
narde (casaque) perlisie. 

item k Jean de le motto dit Yertjus me eotte d’achier et une secrette 
d’achier et avec ce me cotte renardi&re. 

(1487. Testament Bauduin du Pryez). 

* 

* * 

On trouve an debut du xv e siecle, toutes les coiffures de guerre 
rencontrees au xvi e sieeie : le heaume, le bassinet, la huvette, le 
chapeau d'armes, et un nouveau casque, la salade. 

Le bassinet* Un compte de 1429 mentionne un vies hachinet 
a armes — puis on rencontre un hachinet a coiffette xx d. (1402) 

— un hachinet point vi s. (1414) — hachinet convert de drop de 
veluyel xv s. (1417) — hachinet d bavidre (1419-1437) — hachinet 
a visiere (1427) — un hachinet de Lomhardie v s* (1457). 

Le bassinet n’est plus citd aprbs le milieu du xv e sidele. 

La huvette est tr&s abondante. Le compte de Pidrart de Lattre, 
armoyeur, rendu en 1432, en mentionne quarante-six en magasin 
au prix de x sous piece. 

UnehuvettedeFlandredjoyeres (140 4) (garde joues ?)(ou oreill&res) . 

Une huvette de Flandre a visiere (1404 ) — une autre & visiere 
de fier iii s. (1405) — une huvette d'escaille (1419) — une huvette 
de fier a une gorgi&re de filer (1410) — une huvette de filer polye 
(1441) — xlvi huvettes neufves en un escring , ax sous la pi&che 

— et des croisures de huvette (1432), chez un armoieur, Pierart 
De Lattre. 

Un hachinet d camail , un herruyer , une huvette , trouves en- 
semble ea 1444. 



108 - 


Le berruyer est un casque dont la forme n’est pas connue. 
(de Prelle do la Nieppe, catalogue do la Porte de Hal.) Yoir plus 
haut. 

On trouve des bonnets cTacicr en 1455 et 1468, 1460, 1480, 1486 ; 
Fun d’eux est esfcime x sous. 

Des capelines, non pas ici des capuchons, mais certainement des 
calottes de fer, tout coname les bonnets d’aeier: deux cappelines 
a crette en 1427 — une cappehne de fler couverte de drap (1404) 
une cappetine et un hausse-col — et un hausse-coup (1403) — un 
haiosse-col (1414-1446-1453). 

Le hausse-col du xv e siecle n’est pas la meme chose que l’orne- 
ment, marque de service, que quelques armees ont conserve jusqu’a 
la fin du xix e siecle. C’etait alors le colletin sur lequel repose 
tout le poids de la cuirasse (Van Vmkeroy) et qui disparait sous elle. 

La salade, mentionnee pour la premiere fois dans nos comptes, 
en 1419, est une sorte de chapeau d’armeSj aux bords evases et 
formant cloche, de maniere a couvrir tout le haut du visage; une 
fente a hauteur des yeux, permettait au guerrier de voir en face 
de lui: 

Une salarde iiii s. (1419) — une sallade defier (1426) — une 
scdlade pour ctller en la guerre 9 un escut d’or de xxviii sous (1454) 
— sallade sans visiere (1468) — salade garnye d* argent vii lb. 
et salade boutonnde d* argent xii lb. xi s. en 1469 — quatre 
sallades de guerre et demUsallade (1480) — sallade couverte de 
qidr (1490). 

Souvent la salade se porte debiais, e’est-a-dire relevee par devant 
et descendant assez bas dans le cou par derri6re ; elle est alors 
complete© par une mentonniere qui protege le bas de la figure. 

La salade est le casque special du xrv e si6cle. 


* 

Jk * 

Le liaubergeon parait le vfttement de guerre le plus usite au 
xiv° siecle. Les inventaires en mentionnent beaucoup. 

Un haubregon de fier franehois xvii s. (1413) — un haubregon 
d'achier pesant asxioe livres ou environ vendu xx lb. (1427) — un 
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haubregon de rondclau (1426) — d’autres, de grosse mail le (1421 ) 
— de platte maille (1427-14 32-1437-1462) — de fer de Milan 
xviii lb. (1427-1462) — un haubregon de Noirbergh (Nuremberg) 
d platte maille (1432) — un haubregon a plattes mailles et Hi 
boucles d'argent e sous (1455). 

Un collet de haubregon (1420) — un menlon (?) de haubregon 
(1437) — ictie passe d'haubregon v s. (1455) — beuglettes de hau- 
bregon (1451) (?). 

•un haubregon ouvert xl sous — un haubregon estoffel d'argent 
(1437) — ung haubregon d'achier (1454). 

Un haubregon ouvert devant, xv sous — un autre d braye } xxxv 
, i ous — un aultre rond xxxv s. — ung aultre de ronde maille 
bordd lx s. — ung haubregon d keue xxxiiii sous — tous cites 
dans un inventaire de 1468. — pour haubregerie , un haubregon 
de Naples x lb. — un aultre d platte maille d'achier a fagon de 
paltot vi lb. — trots autres d fachon de pallet ot platte maille , 
xxi lb. (1480) — uns pans de haubregon (1453-1457). 

Les cottes de fer sont aussi abondantes et souvent elles doivent 
etre confondues avec les liaubergoons. Nous ne citons que celles 
auxquelles est ajoute un detail. 

Une cotte de fier borcUe de laiton (1402-1103) — une autre, 
a une colleretle dorge, lx sous et une autre petite cotte fran - 
choise (1403). 

une cotte d'achier e s. — une cotte d'achier de Mellan lxviii s. 
(1451). 

D’autres pieces a mailles de fer sont signalees: 

Un haubrcgoyi a platte maille d'achier d fachon de paltot (1480) 
— - un palto de haubregerie xvii s. (1406) (cotte de mailles) — une 
braconnieres de haubregerie xxvs. (1417) (jupon de mailles) — une 
cotte d'achier et une secrete d' achier 1487. 

Une Jacque (1486) — une Jacquette d'achier (1179). 

La jaque est un pourpoint rembourre (Van Vinkeroy), faut-ii rap- 
procher de ce mot les Jacqboinomme cites plus baut, page 102? 

Les PLATES^ ou parties de l’armuro en fer battu et poli, se pro- 
sentent sous divers noms et sous diverges formes, notamment sous 
le nom de lames , pieces d'acicr, piece de poitrine , poitriniere . 
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Unes plattes a bouttons de letton couvcrte de drap point (1403) 

— unes lames bo r dees de hauhregerie lx sous (1417) — unepieche a 
armer ( l ) nommee plate vi s. x d. (1429) — unepieche a lames (1419- 
1427-1436) — unes lames hot dees de haubregcrie lxs. (1407), 

La poitriniere est un plastron de cuirasse: 

Une pieche de poitrine hausse col et ung bachinet xx s. (1419) 

— une pieche de fier d poitriniere (14 1 3) — une poitriniere (1410- 
1413-1420-1464) — une poitriniere et le pom (1413). 

Un corset deadlier 8 sous (1485) — un petit corset (1489) — 
une aultre plate piece viii s. (1536). 

Une panchiere x s. (1417) nous parait une variete de poitriniere. 
Une jumelle a tout le dos nud (1457-1470)? 

Ung plein harnas d lames (1429) — un plein harnas de guerre , 
une cappeline et ung bonnet d' adder (1463) — legs dung harnas 
de guerre complet (1467). 

La brigandine est un vetement de petites ecailles de fer rivees 
interieurement sur une etoffe. 

Unes brigandines couverte de sanghin drap (1481), une brigan- 
dine, deux gardes-bras et deux hr ad i elds (1480), une brigandine , 
failles (pour faltes, c’est-a-dire braconnieres), et flaneurs (ou tas- 
settes) de fer iiii lb. (1497). 

Quelques petites pieces aceessoires. 

Unepieche d alerons (1419-1429) — ime allette (1403). 

Les ailettes sont des plaques de fer, de forme carree, protegeant 
les epaules. On ne les rencontre plus apr6s le xiv° siecle. 

Un gorgerin (1436-1468) — un gorgerin estoffe d* argent (1380), 

— ung hauscol , une bray ere, deux colies tout & adder (1480). 

La brayere semble etre la partie superieure d’un haut-de-ehausse. 
Enfin, Tune des premieres mentions de la cuirasse, sous ce nom 

meme, car la chose existait depuis un certain temps deja, sous le 
nom de poitriniere, corselet, etc. 

Une petite cuirache pour enffans et les petits bracheUs et une 
petite sallade (1489). 


(1) « L’archevSque de Sans portait, an lieu de mitre un bachinet, pour dalmatique un haubre- 
# geon, pour chasuble la pibce d'acier , et ou lieu de croce une hache. » 

(Monstrelet), Chroniques, 1400-1453). 
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Brassards. 

P leches cle fier servant sur les bras x s. (1404) — unepairede 
(jar de-bras (1422) — deux garde-bras et deux targettes (1427) — 
deux garde-bras et deux cwssaus iii s. (143(5). 

Une paire de bracheles de cuir , un manicle et une paire de 
loanteles (1414) — une paire de wantcles et une manicle (141 4). 

Cuissards. 

Unes gambieres de fier iiii s. (1485) — unes cauces fades de fier 
et de toille xxvi d. (1404) — une paire de cuissos (1113) — une 
greoe v s. (1417) — unes queustieres (?) de fier et unes genouilleres 
ii s. (1414) — uns housiaux (1453); (ce sont des bottes ou des 
guetres); deux housiaux et esperons (1435-1456) — tens pouter iaux 
vs. (1427) ( J ) des souliers a la poulaine? 

Un plein harnas de gambes (1429-1451). 

Les boucliers sont moins nombreux: une targhe en hois a un 
homme sauvaige (1424). 

Une sielle a jouster ii s. vi d. (1429). 

Corrime precedemment on trouve les tonnelets dans lesquels on 
conservait les armures : 

Une mestiers d' armures x s. (1404-1427-1451-1453-1400) — uns 
mestiers dl armoiries xx s . (1419) — un tonnelet d'armes xxi s . 
(1453). 

Une hes/riquehose (1413) — un estricoise — une paire d'estoc- 
quemses (1414), sont des outils a 1’usage des armuriers (tenailles). 

Les veternents en peau concourent a la defense de gnerrier; on 
en rencontre beaucoup, sous differenfs noms : 

Une cotte de piau decerf{ 1119) — une cotie de bugle (buflle?) 
xii s. viii d. (1427) — un pourpoint de cuir de ziem xvii s. (1403- 
1473) — unes mouffles de cierf ii s. vi d. (1419) — un bonnet de 
cuir boulli (1463) — une jaquette de cuir (1471) — une jacque 
de buf (1489) — un paleto de buf{ 1489) — deux loans de cuir 
de ziemme (1486) — une salade couverte de cuir (14^0) — une cotte 
hardie fourde de porcq et de buef 1 s. (1402) — un pourpoint de 
cuir xi s. iii d. (1410). 


(i) Ces roots ne figurent pas dansr les dictionnaires. 



L’epee, qu’il serait si interessant de decrire, cst toujours reprise 
d’une faQon tres laconique. 

Signalons cependant : une espee d' AUemaigne (1400) — des e specs 
a deux mains (1427-1402-1467-1486-1490) estimees v 1. 1. vi s. — 
une espde garnie d' argent et un coutiel d rlau (1480) 

ITautres pieces reprises ci-dessus ont ete plus explicites. La grande 
epee a deux mains, souvent comprise dans les dispositions testa- 
mentaires, montre que e’etait l’arme preferce de nos milices. Une 
epee neuve, achetee en 1410, pour armer Willemet Croquevillain 
est payee, ix sous ii deniers, chez Tarmurier. Une autre piece de 
1440, decrit differentes sortes d’epees : trois douzaines d'espges d 
plate pumiel (pommeau) — xxviii espees a pumiel d bouton $• a 
xvdii gros le pieche — une douzaine dfautres espies d pumiel trouet 
d xoiii gros le pidche — xxiii espees d rond pumiaux d xxii 
gros la pieche — Henri le Lombart, armoyeur achete xi espees d 
deux mains d viii sous t. la pieche . 

Puis yiennent d’autres armes du genre de Tepee et qui vont en 
diminuant, jusqu’au poignard : 

Une espde et un bracquemart (1496-1497). Le bracquemart serait, 
d’aprds Roquefort, une epee eourte et large, peut-etre a un seul 
tranchant. 

Unc daghe a un cuespiel (') d' argent vi s. (1453) — une daghe 
d coullelte argenUe (1413-1451) — une autre et le wa.yne (la gaine) 
xxiii s. — une daghe d ii coidettes et le waine estoffd d' argent 
xx s. (1451) — une corroie et une daghe (1400) — une daghe 
amancie de fust iii s. iii d. (1410) — deux daghes estoff6es d'argent 
xs. (1451). 

La dague est longue d’un pied et demi, et a deux tran chants. 
(Van Yinkeroy.) 

La dague a coulettes, ou a rognons, est caractcrisee par les 
deux bouies qui remplacent la croisiere, a la poignee. 

Le coutiel, nous Tavons vu ‘plus liaut, a une lame a un seul 
tranchant, et a une garde dans le genre de celle de la dague. 


ll) Ce mot est sans doute mal Scrit, et sous cette forme on ne le trouve pas dans les diction- 
nalres. Un acte de 1440 dit des quespeliaux d’espSes. 
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Un grand coutiel a clau (1402), d’aufres coutids d clau (1463- 
1409-1470-1480). 

Un grand coustiau a teste de lyon (1487). 

Un coutiel destocq (1450). 

Un coutiel d coulleite a mance argentee xv s. (1402). 

Nous avons vu enfin ce qu’on entend par couteau-baselaire (ou 
badelare). On on rencontre au xv° siecle cornnie an xiv e . 

V baselares que coutiaux qu'espees (1402). 

Une baselare d manche d'ivoire estoffde d 9 argent dove, dont la 
waine est couverte de veluyel (1410) T. — une baselare a un cuespiel 
d argent vii s. (1403). 

Une langue de bucf (1453-1466) — poignard a large lame. 

Une coustille (I486), sabre a deux tranehants (Godefroid). Sorte 
de dague dont la lame, assez longue et large, avait deux tranehants, 
d’apres Van Vinkeroy. 

Les haches — souvent eitees sans autre detail : 

Bache darmes (1431-1437-1480). 

Hachette (1480). 

Un becq de f ancon (1437-1455- 14C9). — hache a l’usage de la 
cavalerie (Violet le Due). 

Un 'petit becq de faucon a porter en le main xx s. (1489). 

Un paffut (1405-1459) sorte de hache, d’apr&s Godefroid. 

Une happe (1671) hache, d’apres Roquefort. 

Les marteaux d’armes et les masses d’armes, appeles dans nos 
comptes: maillets, plommees, poings. 

Un maillet de ploncq x s. (1437-1451) — de queicvre (1463-1480) 

— deux maillies Vun de ploncq V autre de keuvre (1441) — deux 
maillids de fer (1463) — un maillet a un poing iii s. (1427) — 
Un maillet de ploncq et une plommde (1455). 

Un poing (1437) — un poing de fer (1463). 

Un poing de ploncq (1453) — un poing et un planehon (1414) 

— le poing, d’apres Roquefort, est garni d’une pointe, 

Les macques (1431), ou masses d’armes. 

Une maque esquantelde (1414-1453), masse d’armes garnie de 
pointes — une macque creteMe (1453) — une macquelette et un 
biec de faucon (1453), une macque a ronde viroelle iii s. (1463). 
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Un dpieu (1473-1480) — l'epieu, a cette epoque, est une lance 
courte, souvent une lance retaillee a cinq pieds, pour le combat. 

Un espieu et le planchon xv s. (1420) — le planchon serait, 
nous l’avons vu plus haut, une sorte de goedendag. Planchons (1455- 
1403-1480). 

Une esptie et une chole de ploncq ? (1455). 

Un glachon (1431-1436)? — un bourdon (1459) — un ploirieux 
(1400) — deux espouloirs (1463) — mots qu’on ne rencontre pas 
dans les dictionnaires. 

Deux lances (1453) — deux glaves (1414) javelots ou lances — 
une longhe glavette (1414). 

Une gaveline (1473-1480) ou demi-lance (Yan Vinkeroy) — un 
gavrelot (1473-1480), javelot (Roquefort). 

Un crocquepoye (1400) semble etre un baton arme d’un croc. 

Vouge (1469-1472-1480), arme de hast, composee d’une lame 
a un seul trancbant, emmanche au bout d’un baton (Violet le Due). 

Ghisarmes (1457-1473-1479) — pertuisane (1480) — hallebarde 
(1497). 

Arcs et arbaletes. 

Le compte de tutelle des enfants de Roland Chindieu (1474), 
faiseur d’arbaletes ( l ). nous a fait connaitre certains details sur 
la fabrication et le prix de ces armes. 

Un article du registre du consaux (19 novembre 1453) est re- 
latif a un forgeron, Denis de Chabanes, qui fabriquait des arba- 
letes d’acier et pretendait avoir un privilege du Roi qui le 
dispensait rle payer les droits du metier. 

Deux actes de 1518 et un autre de 1539 son! relatifs a des 
faiseurs de cranequins (arbaletes), mais ne donnent pas de details 
sur le metier ( 2 ). 

Les arcs, les arbaletes et lours accessoires ( 3 ). 

(1) Voir ci-dessus page 61. 

(2) De la requeste Jehan Esbecque, faiseur d’arbalestres, lattes ettrieulles pour p. estre faiseur 
de cranequins en icelle villa au lieu de feu Me Anthonne du Flocq et aux gaiges et parures 
comme le.,, ledit feu. On lui accorde sad. requeste, lr mai et 15 juin 1518. Consaux, vol, 179. 

(8) Ces arbaletes, ainsi que les dpees cdl£bre$, portaient parfois un nom, Je l&gue, dit Jehan 
DennetiSres, en 1470, & la Confrdrie Saint-Georges, mon arbal&te appelee la eloequette; et de 
mSme, en 1456 Jehan Tuepain avait donn6 aux arbaldtriers du grand serment son arbalette 
nomm6e Rebelle. 
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Un arcbalestre d bourlettes (1403) (*) — un arcq les chinuguiel - 
les ( ) et le coffin (carquois) xii s. (1419) — un arcbalestre , 

les chivielles , viretons et matelas xvi s. (1426) — un arcbalestre 
et une chimielle (1463) — une arbrigre cT arcbalestre iiii s. (1413) 

— un escuckon d' arcb ales trier (1444), un crennequin d'achier{ 1486). 

— un arbalestre et viretons (1468). 

Fers de trait d arbaUte (1440) — un arc a main et le coffin 
(1444) — un arc d'if et ii croches (1451) — un crannequin d'achier , 
un treuille , plusieurs viretons , et macquais lx s. (1489) — un coffin 
a mettre viretons (1472) — un coffin a mettre bougons (1457). 

A partir de 1400 se repandent les armes & feu, dans nos pays. 
A Tournai on ne rencontre cjue des couleuvrines, les premieres armes 
a feu portatives, des coullevrines de fer xviii s. (citees en 1439- 
1471-1480*1481-1486) — une coullevrine de lelton xxxii s. (1484) 

— une coidleuvrine de fer , et le croche xxviii s. (1484). 

Une boiste de fier d jecter canons (1407), c’est-a-dire a pro- 
jectiles pour canons. 


, XVI e SIECLE. 

Nos inventaires mentionnent encore pendant presque tout le cours 
de ce siecle des huvettes, bonnets d’acier et salades, mais ils sont 
moins nombreux qu’au siecle precedent, et cette remarque s'ap- 
plique aussi a toutes les pieces d’armure et mtkne aux armes offen- 
sives. Dans le dernier quart du siecle, apparaissent deux casques 
de forme nouvelle, la bourguignote — une bourghenotte — salade 
transformee, a laquelle on a ajoute une petite visiere horizontale et des 
oreilleres mobiles, qu’on ne rencontre qu’une fois, en 1575 — et 
le morion : un morillon (en 1577, 1583, 1584, 1585, 1489, 1594). 
Ce casque parait avoir etc specialement la coiffure des membres des 
serments — il se distingue par ses herds releves en pointe et 3a 
crdte qui surmonte le timbre. 

Nous n’avons pas trouve dans nos textes, des indications d’ar- 


(1) De nombreux edits ddfendent « de traire (Pars a bourlettes en la ville ». — Voir notamment 
Publications — 6 avril 1461. 
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mures completes, pour la raison sans doute qu’aueun des inven- 
taircs de cette epoque, n’est rolatif a la succession d’un gentil- 
liomme ou d’un liomme d’armes, dans le sens propre du mot. II 
est d’ailleurs connu qu’a cote des armures pleines on a continue a 
faire usage de Jacques, corselets et liaubergeons. 


Les liaubergeons se rencontrent au commencement du sieele. Trois 
huubergeon d'achier faultes et fiancars iiii lb. (1516). 

Les cottes de mailles se portent plus tard encore: une colte d'achier 
(1509) — un paleto de haubregerie (1505-152*1-1529) — une chemise 
de mailles (1569-1583) — une cotte de haubregerie maillyd v lb. 
(1541). 

La cotte de mailles s’appelle parfois secrete : une secrete d'achier 
(1505-1509). 

Les armures des bourgeois sont la brigandine et le corselet. 

Une brigandine faudeet fiancars (1505-1515-1517-1 529-1545) — 
falques et fiancars (1517-1518) — • ung corselet d'armures xxi s. 
(1536-1575) — ung corselet et garde bras (1539-1545) — un 
corselet d'armures , garde bras et secrdte xiiii s. (1541) — ung 
corpselet d'armes complet (1598) — ung corselet a I'epreuve (1584). 

On rencontre enfin, mais peu, la euirasse proprement dite; parfois 
elle est en cuir: une Kuyrache (1539-1445) — deux cuiraches 
rouges (1539) — une quirache de maroquin (1549-1555) — un 
pourpoint de ziemme et cuirache (1575) — un pourpoint de cuir 
(1535) — un pourpoint et haubregon dedans v lb. (1547) — un 
palio de buffle (1516) — un casaquin d'armes (1589-1594). 


Comme parties d’amures, on trouve des collerettes — collets de hau- 
bregerie (1541-1545) — collets de cuir (1516) — et une gaicardine 
(1517) qui est une sorte de pelerine protegeant le cou. 

A part les garde-bras qui aceompagnaient les corselets, il n’est 
presque plus parle de pieces pour la defense des bras, et moins 
encore de celles qui, autrefois, protegeaient les jambes. 

Par contre, oil rencontre en assez grand nombre les houseaux , 
chaussures hautes, bottes ou guetres, qui deja au xv° sieele rem- 
placent parfois les greves. 



Housiaux avec ou sans esperons (1510-1518-1541...) — deux pair e$ 
de housiaux et proussequins ? (1541). 

Deux sortes de boucliers sont cites. L'une sans designation spc- 
eiale : v.ng bouclier (1525), r autre est la rondache (1585) — une 
rondache dor dte xvi livres (1590). Ce genre de bouclier etait tres 
usito au xvi e siecle, et il le fut aussi au xvn c . 

Les me s tiers a motive armures , estimes x sous, sont encore 
signalcs, surtout au commencement du siecle : ung ionnel a roller 
haubregon (1511) — deux giddies de bois servant d mettre les 
armes (1597). * 


* 

* 


* 


Armes offensives : 

Les epees, toujours abondantes, et en particular les espdes d'armes 
( 1 539-1 541-1 548-1 552-1 555) . 

Une grande espde (1548) — une espde d'estoc (1518-1539-1555) 
— es pec d deux mains (1505-1552). CTest l’arme des joueurs d’epees 
a deux mains depuis le xiv e jusqu’au xvn° siecle. 

Mon esptie damasquee avec le poingnart chinture et sipsi&re? 
(1559) — une espde et le pendant — deux pendants d'esptie (cein- 
turon) — une garde d' espte et pommeau dont la poignde est de fil 
d'argent xl sous (1585). 

Bracquemarts iii s. (1505-1541-1548), deja rencontres au siecle 
precedent. 

Raptires ou rappUres (1535-1530-1541-1548-1555) — epee de 
guerre a lame d’estoc et monture en croix (Van Vinkeroy). 

Un verdron et ung bourdon d espee xv s. (1543). 

Le verdron, qui est une corruption du mot Verdun, design e une 
epee longue et etroite, a quatre aretes, speeialement fabriquee a 
Verdun, d’ou son nom. 

Un acte des archives de Tournai dit : ledit Loys de son espee 
appelee verdron , frappa ledit Jeluui. 1538. (Godefroid). 

Plus tard on a appele de ce nom les Cannes a epee. 

Dagues — il y en a beaucoup, notamment en 1515, 1510, 1583. 

Une dague d'allemanne (1545-1555). 
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Des bastons , mot vague, comme nous l’avons dit, rjui pout signi- 
tier toute autre espece d’armes, que des epees et mumes des armes 
a feu, plusieurs bastons femes (1515), 

Une langue de bxuf, ii s. (1515). 

Un couitiau a mar mouses (1541). 

Des poignards : un poingnart et chainture xlii s. (1500) — un 
poingnart ci fourreau de rouge velours (1583), 

Un gavrelot xiiii s. (1505-1545), javelot, d’aprcs Roquefort. 

Une javeline (1555) — une graveline (1589). 

Une courtelasse (1590-1598), une courtelache (1599) — un texte 
de 1603 parle d'une foeille despee en forme de courtelache; peut- 
cHre des coutelas, ou encore des armes en forme de sabre a lame 
courbe, ou lame de cimeterre. 

Espieux (1584-1591). 

Piques (1516-1541). 

P tommies (1509), marteaux d' armes — un marteau d main 
servant en garde (1544) — haches , haches d'armes (1505-1545) — 
une gouge ou hache xxii s. (1545) — une doloire (sorte de hache) 1529 
— une mache (1591) (masse). Ces armes sont beaucoup moins nom- 
breuses qu’au siecle precedent. 

Comme armes de hast. 

Les hallebardes (en 1515, 1516, 1541, 1548, 1555, etc.) 

Des fourques (1591). 


* 

* * 

Les armes de trait et les armes a feu se multiplient, tandis 
que les autres diminuent en quantite. 

Les arbaletes et les arcs n’ont jamais ete aussi nombreux: trois 
arbalettes d'achier et une de bos (1516-1533) — deux crannequins 
nom donne souvent aux arbaletes (Van Vinkeroy) — un cranequin et 
le coffin (1505) — un cranequin ettrieuille xxxiiii s. (1505) — ung 
claquebos et viretons iiii s. (1516) — une arbalestre appeUe cla- 
quebos (1541) — une laiette viretons et flesches d' arbalestre (1541) 
— une treuille servant a bander arbalestre xii s. (1541). 

Ung arcq d'achier parmi le bendage xxxv s. (1517) — ung 
arcq de if deux hougons (1527) — ung arcq d gallets et une 
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petite arbalette (1517) — ung arcq cCif une custode et flesches 
x s. — un brachelet d'Ivoire ix (1515) — ung arcq d'if et bougons 
et hr achieve (1561). 

Des 1520, Parbalete et Tare ne font plas partie de Parmement 
des armees regulieres, mais on les conserve pour les milices com- 
munales et les serments. 

Les armes a feu forment la base du nouvel armement. 

Ce sont les couleuvrines , dont nous avons parle plus haut. 

Puis les hacquebuttes, arquebuses , mousquets , carabines et fusils . 

h'hacqicebutte est le premier nom donne a ce qui est devenu 
plus tard le fusil. 

YJ arquebuse est une hacquebutte de petit calibre. 

Celle qu’on appelle arquebuse de jardin est plus legere que 
Pautre. 

Le mousquet est une arquebuse renforcee, qui se tire sur une 
fourchette d’appui nommee fourquine ; les mousquetaires apparais- 
sent en 1567. Ils portent le feutre, au lieu du casque, et leur 
armure se reduit a fort peu de chose. 

Le fusil d meche remplace le mousquet en 1650, et le fusil k 
sileoo apparait vers la meme epoque. 

En 1070, les fusils ont des bayonnettes a doubles, d’un emploi 
general a partir de 1700 — la bayonnette est deja connue au 
xvi e siecle, elle etait d’abord a manche et s’enfongait dans le canon 
du fusil. 

Le mousqueton est un fusil raccourci; la carabine aussi. 

Hacquebuttes, mousquets et arquebuses sont a mSche dans le 
prineipe, puis a rouet, systeme invente vers 1515. 

A partir de 1600, toutes les armes sont a rouet. 

Les armes a silex apparaissent vers le milieu du xvn e siecle (*). 

Armes a feu: une couleuvrine iiii sous, en 1501, puis des arquebuses: 
une hacquebutte et itng cornet xvi s, (1525) — une hacquebutte a 
trois ? xii s. (1531-1548) — une hacquebutte etenmorsoir{ araorcoir) 
1 s. (1541) — une hacquebutte , molle et boulers (1557) — xvi 
flacons a mettre pouldre de hacquebut tiers I sous et sex cornets 
de hacquebut tiers , 1560 (chez un armoyeur) — une harbouze flas- 


(1) D’apr&s M. Van Vinckeroy. 



— 120 — 

que et cornet xl sons (1503) — une harquebouze flasque et flas- 
quilles (1577) — une harquebourze a roeitlx flasque et ,flas~ 
quilles v livres — zone harquebouze servant a tirer au jar din ix lb. 
et une harquebouze portant feu vii lb. x s. (1579) — une har- 
quebouze a rouet et cornet xiii lb. (1580) — une harqnebuze et 
fourniment (1583) — une harquebouze portant une happiette 
(1591) (petite liaehe). 

Des pistolets sont cites en 1567, 15(38, 1569, 1575, 1580, 1589, 
un pistoulet xxviii sous (1567) — cinq pistolets (1589) — deux 
pistolles et custode iiii lb — deux custode de pistol Ids, vii sous 
(1593, 1596) ( l ). 


XVIl e SIKCLE. 

Un certain nombre de comptes, par le groupemcnt qu’on y ren- 
contre des objets d’armement et d’equipement, peuvent donner 
•une idee du costume et de l’armement des membres des corpo- 
rations militaires de ce temps. Nous les donnons plus loin, les 
termes qui y sont employes devan t etre mieux compris apres que 
nous aurons parle de chacune des pieces de rarmement en par- 
ticulier. 


* 

* * 

Les casques se font rares, et sont remplaees fort souvent par des 
chapeaux. 

Seuls, au xvn e siecle, des morions sont mentionnes dans nos comptes 
en 160M603-1613-1037. 

Un morillon et passe de fer (1607) — un morillon et plumes 
jaulnes 1 sous (1608) un morion (1613). 

Le corselet, cuirasse leg&re a tassettes, devient Tarmure cou- 
rante; c’est en realite une demi-armure. 

Un corpselet d'armes (1607-1610-1613) — un corpselet d'armes 
complet (1618) — un corpselet a I'dpreuve avecq ung plastron Ixxviii 


U) Les arires a feu que nous donnons plus loin, pour la xvii'J siecle, compl&eront la liste 
ci-dessus, en faisant connaitre toutes leurs variety. . 
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s. (1631) — un corpselet de fer (1650) — ung corpselet avant - 
grcippes et dossidres (1627). 

Plusieurs armures taut corpselet que autres (1638) — une passe 
d'armes (1616). 

Un, poiirinaulx et gorgerin (1621) — deuce poutnnmdx • — deux 
bracJiclets de fer (1638). 

Plusieurs pieces de chemises de mailles (1607-1629) — chemise 
de mailles servant a homme d’armes vii lb. xv s. (1029) — un 
secret portalif (1617). — une secrete de cair bouly (1037) — un 
casaqwin avec tone chemise de mailles (1(535). 

Une armure de fer grande (1038-1648) — une armure de 
cavaullier (1629). 

Une paire de poulaines (1613) — deux paires de bottes blan- 
ches (1683). 

Les vetements de cuir et de baffle sont nombreux : 

Ung bitf (baffle) pasmente d’argent x lb. x s. (1608) — un habit 
en cuir boicily (1620) — un buffle avec galon d’or et esguillettes 
avec esguHlons d' argent iiii xx iiii livres (1631) — ung buf — un 
maroequin (1683) — ung pourpoint de chavnois galonnd d’argent 
(1681) — ung buf avec les marches passementdes d’argent (1641) 

— un faux corps de buffle et bandoulliere de meme — une paire 
de gants de buffle borde d' argent lx s. — ung buffle avec des 
rnanchcs xxx lb. — ung buf galonnA d’or (1639) — un faux corps 
de buffle avec des boutons d’argent et les manches de dr ap (1670) 

— une casaque de parade (1670). 

* 

* * 

Au xvn e siecle, tandis que la plupart des armes di verses ren- 
eontrees precedemment disparaissent, on ne se trouvent plus qu’en 
tres petit nombre, les epees sent tres abondantes, beaucoup de 
dagues aussij et des poignards. 

Les epees ne sont jamais decrites, bien que leur forme ait beau -* 
coup change au cours des temps. 

Signalons des epdes a deux mains (1G09-1644-1650) — espdes 
avec la garde dor&e (1614) — une espee argenUe et une espee doree 
(1637) — une esptfe argenUe xxi lb. (1638) — une espee avec une 



garde doree (1040) — tine espde damasquinee vii lb. — deux espees 
avec les poingnyes d’ argent (1649). 

Le bracquet est une epee de forme special e (1628-1638-1 689-1649- 
1656) - une espee bracquti (1631). 

Ung cousteciu a bracque avec deux viroeidles d 1 argent (1648) 
— serait-ce peut-etre Tancien bracquemart? 

Les accessoires de Tepee sont riches et varies. Un pendant 
d' espee de velours noir (1605) — baudrier, espee argentde et daghe 
cainture pendant et fourreau de velours x lb. (1608) — une chin- 
ture et pendant d'espee broudez d'or et d' argent (1014) — deux 
baudriers de buffle I'un avec des clocqu°s d' argent et une espde avec 
la garde d’ argent (1663). 

xUm espge a tout le foureau ou cUpiau d'argent (1504) — 
une gayne de daghe avec escepiau? et embouchure d'argent (1603). 

Un chimeterre non montd (1605). 

Deux sabres (1695). O’ est la premiere mention qui en est faite. 
Ung sable (sabre?) (1649) — deux sabres (1695). 

Coutelas (1613) — courtelaches (1619-1620). 

Mache (ou masse) d’armes (1609-1614-1633). 

Marteau d’armes (1689). 

Ung coup de poing (1642); d’apr&s certains auteurs ce serait 
un pistolet de poche. 

Espieux (1616-1618-1621) ung espieu et custode xxxi lb. x s. 
(1633) — piques (1618) — demi-pique (1651). 

Trots bahonnettes (1699); nous en avons parle plus liaut. 

Hallebardes (1607-1616-1618-1620-1631). 

Pertuisanes (1638-1653-1656). 

Une pertuisane de bo is de brdsil garnye d'argent (1075) — 
(vendue xxvi lb. sous la designation: une pertuisane d’ argent ) . 

* 

* * , 

Les armes a feu, et tout d’abord les arquebuzes. 

Harquebuze a mesche (1613-1617-1618-1631). 

Harquebuzes arouet, a roue ou a roeulx (1616-1627-1633-1656). 

Une harquebuze a meche et une d roeulx (1628-1630-1650). 



Une harquebuze fictsque et flasquille doree xii lb. (1011) — une 
harquehuse et fourniment et ceinture xix lb (1611). 

Une harquebouse d rodux vi lb. v. s. (1608). 

Un harquebouse portccnt feu tone fiosche et amor gob* (1008) 

— une harquebuze a feu vi lb vs. (1639) — une harquebuze 
a fusil (1644) — une harquebuze d fusiq (1650) — une cus- 
tode d’arquebouze (1610). 

Une harquehuse, une flasque , une bandouliere et une clef xvi lb. 
(1621-1628-1638-1642-1600) — ling baston de mousquette (1040) 

— trots clefs de harquebuze (1644) — une harquebuze a rouet, 
ung fusicq et la bandoulliere avec les charges (1653) — un 
ftassart de' drap vert (1613) — une come et flasquille (1617) — 
deux haillons d* harquebuze (1650); haillon pour liajon (support)? 

— une bandoulliere d charges (1671). 

Mousquets. 

Une fourquette de mousquette 1. s. (1607) — une mousquette 
(1608) — trois bastons de fourehette (1020) — ung mousquet de fusiq- 
(1650) — un mousquet d fusicque (1653) — ung musquet une 
fourehette (1653) — un mousquet d maiche (1656) — ung mous - 
queton , ung mousquet , deux fusils et une carabine — un mousque- 
ton (1689-1699). 

Un mot qu’on rencontre pour la premiere fois en 1642, le fusy , 
fusil ou fusicq , signifiait tout d’abord le silex ou pierre a taper feu, 
qu’on rencontre avec le briquet de Bourgogne, puis i’arme a laquelle 
elle a donne son nom. 

Un fu.sy (1642) — un fusicq (1053-1056) — une harquehuse d 
fusil (1644) oil a silex. 

Deux fusils , une gipsiere (1651-1660). 

Deux bastons d fusiqs (1671) — quatre fusils et un mous- 
quet (1695). 

Une carabine (1627-1631-1036-1656-1660-1679). 

Une escoupette (1028-1631) — une escoupette et une flasque 
(1607), petite arme a feu qui a precede le pistolet. 

Pistolets xxx s. (1615-1618-1625-1631-1644). 

Ung court pistoulet (1628) — une couple de pistollet (1629). 

Un petit long pistolet, ung aultre petit pistolet (1631) — trois 
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couples cle pistouletz d rouctz (1030) — une paire de forties de 
pistouletz (1051) — une pcdre de pistouletz et c.ustodes (1 056) — 
deux couples de pistoletz Van a f us icq (1050). 

Les bastons, souvent repris dans les inventaires aux siecles pre- 
cedents, semblent se specialiser un peu au xvn e , d’abord, dans le 
sens d’arme a feu: 

Un boston de bombardier (1015) — bostons d roeiclx (1628-1633) 
— bostons d fusicqs (1071) — un boston de mousqaet avecq ung 
verdron dedans ledit mousquet (1639) — un baston de jar din 
(1021-1628). 

Puis, dans un tout autre sens, une arme ou plutot un insigne 
de commandement, porte par certains officiers. 

Deux bastons d’ office 1 lb. (1008). 

Un baston de capitaine ix lb. (1028) — ung baston de cap itaine 
avec le pommeau d’ argent (1633) — deux bastons de capitaine et 
ung de lieutenant (1633) vendus ix et xv livres. 

Un genet (*) de capitaine virle d a argent (1038), paralt n’Otre 
autre chose qu’un baton de capitaine, comrae le prouve cet autre 
texte : un genet de capitaine , le desseure et le dessoubs d’ argent, 
et encore un autre baston de capitaine (1040). 

Ung baston et un rieule de Bresil virle d* argent (1050). 

Cos batons etaient des piques on des demi-piques, appelees plus 
tard espontons , que portaient les officiers. 

Les rondaches , on boucliers ronds, sont cites frcquemment (1619- 
1627-1039-1044), et sont les seuls boucliers de guerre en usage au 
xvn e siecle. 

Un escuchon (1019) est une autre forme de bouclier, orne 
d’armoiries (?). 

Deux tambours , ung grand et ung petit , vi lb. (1G14). 

Deux petits canons de cuivre (1G53). 

Une penderic d’armes (1030) — un porte-armes (1G5G). 


(l)Ce motne ss renconlre pas dans les dictionnaires, mais il faut peut-3tre lire geset, esptke tie 
dard ou de pique, d’apr&s Roquefort, 



125 — 


Ung arbalestre (1610). 

Une arbcdete a Voiselet (1638) — un arcbalestre a balles (1642). 
Un arc de fier . 


* 

Les quelques textes ci-apres mentionnent dcs ensembles d’armes 
portees au xvn e siecle. 


1617, 

Tine espee, deuxpoingnars, une pair© d’csperons, trois pendoirs d’espee, deux 
bourses i’une de velours rouge et Tautre de cuir, trois chintures, piu- 
sieurs flasques, flasquillcs, houppes y servant, une trousse de chorgc, une 
bandouliere et plussieurs tonnelets et menutes servant k la guerre xiilb. 
ung secret portalif, 
une passe d’arme, 
une hallobarde, deux espieux, 

a Adrien du Rieu, scrgent de la compagnie bourgeois© de la juetlc le 
defunt etoit eapitaine, pour recreation k lad. compagnie. xvi lb. 

roeettcs: pour gaigos du eapitaine depuis le may 1615 jusqu'au 8 fevrier 
1616 .... xlv lb. 

(1017. Compte Martin Goudi, second prdvot de 
la ville et eapitaine d’une compagnie bour- 
geoises 

1618. 

ung corpselet d’armes complet, une espee, dague, une flasque et four- 
eliettc. 

deux espdes, deux harquebuzes, deux hallebardes, flasques et fourni- 
mens. . xx lb. 

deux pcndans d’espee, une flasque, une eorne & mettre poudre, ung buf, 
une paire de moufles, 
ung manocquin, 

deux casaques, ung corpselet, une paire de manebes, une casaque de 
eanonnier. 

(1618. Compte Pierre Rachart). 


1629. 

une espde, une harquebuze, une rondache, une chemise de maille, 
une casaque de velours rouge et verde aveeq une eroix au milieu du 
dos, d or dord bendee de passoment d’argent, ayant servi le defunt, d homme 
d’armes pour le service de Sa Majeste. 
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Vente : une chemise do maille servant a Iiomme d’armc vii lb. xv sous 

pour un casaeque... etc xxxv lb. 

p« uric harquebuze et custode iiii lb. 

* (1029. Compte Arthur Squiniviaux, 
homme d’armes du Roi). 


1031 

ungplons de roy des kanoimiers, — et plus loin: vente, d’un plomb de 

canonier vii lb. vs. 

(1031). 

1030. 

une armure de confrere de Saint-Sebastien et une espee . xiii 1. 

19 avril 1030. 


1038. 

une espee argeniee, encore une espee doree, 
un genet de capitaine virele d’argent, 
encore ung baston de capitaine, 
trois hallebardes ung espieu, 

deux poitrinals, deux brachelets de fer, une pique, 
hr o dee .... 

p. viezes ar mures . 
p. ung buf borde d ’argent 
p. une espee argentee 


p. un baston de capitaine 
p. une espee danmsquinee 
p. une pertuisane . 
p. ung pistoulet et custode 
p. ung pendant d’espee brode. 


une bandoulierc 
xx lb. 
vii lb. 
xliiii lb. 
xxi lb. 
ix lb. 
vii lb. 

xl s. 
lxiii s. 
ix lb. 

(1038. Compte Adrien de Witfliel). 


1633. 

Cinq espies, deux poingnards, 
deux bastons de capitaine, ung de lieutenant, 
deux espieux et trois bastons k roculx, 
ung buf, ung maroquin... Ensemble 
ung espieu et custode 
une hache d’armes. 
une longhue harquebouze a roeulx 
p. ung baston de capitaine 
p. ung aultre baston 
p. une picque 


1 lb. 

. xxxi lb. x s. 

xvii 11). v s. 

xx lb. x s. 

ix lb. v pp. s. 
xv lb. 
vi lb. xv s. 


aux soldats de la compaingnie d’ycelui feu seigneur pour avoir assiste 
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et eomparu avoc lours. armes le jour desdits enterremont et service pour 

bonorer le detail xxviii lb. vi s. 

dung certain personnage harquebouzier pour avoir par charge dc lad. 
demoiselle Belier touttes et ehaseunes les harquebouzes les nottoyer, los- 
quolles apparteuoieiit a la eompaignie dudit feu seigneur, pour los re- 
mettre entre les mains de monsieur le capitaine du Iiieu lui auroit este 

paye par affirmation ix lb. 

a ung harquebouzier pour avoir rnccommode et remis certains ossoletz 
a quclqu’harquebuse lui at este paye .... x s. 

(1033, Compte de tutelle des enfautsde Hon. Homme 
Evrard Liebart, capitaine d’une eompagnie bour- 
geoise). 


1653. 

Ung musquet, une fourehette, une harqtiobouze a rouet, ung fusicq 
et la bandoulliere avoc les charges; ung aultre imulte chausse servant 
pour les arbalestriers, 

(1653. Compte de tutelle des enfauts 
de Louis Pels, orfevre). 


1670. 

Une casaque de canonnier, 

deux mousquets, ung aultre mousquet, 

ung fusicque, 

ung mousqueton et plusiours fourchettes, 

ung faux corps de buffi c avecq des boutons d’ argent, 

et des manche's de drap xv lb, 

une oscherpe rouge, 

une casacque dc parade, une paire de bas de cliausse. 

(1670). 


xvm e SIECLE. 

L’inventaire d’un compte de tutelle de Bailleul, dresse en 1705, 
donne une idee assez exacts de ce que mentionnent nos eomptes 
du xvm e siecle, en fait d’armes. Ce seront generalement des armes 
de viile ou de chasse, la creation des armees regulieres et des 
uniformes, dans ces armees, ayant modifie radiealement le systeme 
du costume militaire et de Harm omen t des milices. Sans doute 
aussi, les armes de ces milices et des compagnies bourgeoises n'ap- 
partenaient plus a ceux qui les portaient, mais aux corps eux-memes 
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ou a la ville, et c’est ce qui fait qu’on n’en trouve presque plus 
qui soient reprises dans les inventaires. 

« Un sabre garny d’argent dore avec trois autres et deux espees. 

» Deux fusils, trois mousquetons, quatre pistolets. 

» Une couple de petits pistolets a Terrains. 

» Une pique, deux cors de chasse, un fourniment a poudre et 
plomb. » 

(1705. Compte tutelle de Bailleul). 

Une espde a poignee $ agate (1726). 

Une espee a garde (1737) — une espee et ceinturon (1739) — 
une espe'e a poignee et garde d’argent (1743) — une espee d 
poignde d’ argent et son ceinturon (1746) — une espee d garde de 
pinsbecq (1765) — epee d garde damasquinde en or et epee d' acier 
incrustee en or (1778). 

Un couteau de chasse et ceinturon et coutcau de chasse gamy 
d’argent (1737-1743-1773). 

I)es fusils de chasse, des pistolets. 

Terminons par un extrait de testament, celui de Marie de Pron- 
ville, veuve A. de Neuforge, decedee en 1744, qui donne la mdme 
impression — avec une pointe de pieuse sensibilite — que l’inven- 
taire de 1705 rappele plus haut : 

« Nous lui donnons de plus les armes qui nous restent de feu 
» notre tres precieux marit, c’est a dire fusils, brides avec des 
» bouclettes d’argent, cor de chasse, et une chemise de maille, 

» vieille antiquite de nos ancStres. » 

(1744. Testament Marie de Pr on ville, veuve A. de Nouforge). 



§4. — Artillerie et fondeurs d’artillerie 


Nous ue cl irons que peu de chose cles fondeurs cl’ artillerie tour- 
naisiens, car nous avons signale leurs principaux travaux dans les 
pages que, plusieurs fois doja, nous avons consacrees aux fondeurs 
de laiton. Tous n’appartenaient d’ailleurs pas a cette branche cle 
metier ; le premier fabrieant d’artillerie qui soit signale, est un 
potier d’estain, Pierre de Bruges, qui en 1346, fit Pessai d’un 
des premiers canons connus, appeles families, et tua malheureuse- 
ment un passant inoffensif ; un autre, est Michel Lemaire, dit de 
Gand , foncleur en cuivre tres connu, et fondeur d’artillerie non 
moins important. En 1405 il livre a la ville de Tournai cleux canons 
appeles veughelaires et deux autres petits canons; en 1414, il lui 
vend de la pouclre pour son artillerie; plus tard, un grand canon 
appele veuglielare a une seule chambre; un autre fois encore neuf 
couleuvrines (1431). Huart de Puille, fevre, fournit a la ville neuf 
petits canonchiaux portatifs, en 1414: Jehan Cambier va couler, 
a Saint-Omer, une grosse bombarde pour le due de Bourgogne 
(1440). Gillard du Moulin vend des chambres de canon (1452); 
Jehan Lecocq livre a la Ville six grosses serpentines de cuivre, garni es 
cliacune de deux chambres (1467); Gossart Plonderoy lui vend un 
grand nombre de canons, couleuvrines et serpentines ainsi qu'un 
engin a poudre appele mortier (1675), et « cine carios a deux roez 
» chargees chacun de trois petites serpentines de fer » (1477). 
Denysot Caudrelier et Jean Maldeurde , reparent PartiJlerie de la 
ville (1500 et 1501). 
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Au xvi e siecle, Jacquemart Manmuchet caudrelier, les Duhem 
ei 3 plus lard, les Legrancl, les do Horst et les Van Orcq, fondent, 
en grande quantite, les pieces d’artillerie. 

ArTILLBURS ( l ), FONDEURS D’ARTILLERIE ET FABRIC ANTS DE CANONS. 

1346. Pierre de Bruges potier d’estain. 

1405. Michel Lemaire, dit de Gand, fondeur. 

1413. Pierre le Velut. 

1413. Bertrand de Dinant. 

1413. Jehan Mariet, de Douay. 

1414. Ifuart de Puille, feure. 

1424. Jacquemart de Hongny. 

1423. Michel le Maire. 

1440. Jehan Cambier. 

1452. Gillart du Moulin. 

1407. Jehan Lecocq fondeur. 

1407. Oolart Quiequin, fabricant de poudre. 

1467. Colart Juniau bougonneur. 

1470. Gossart Plonderoy, feure. 

Jehan du Bos, artilleur de la ville ( 2 3 ). 

1470. Grard Senoncq, artilleur de la ville. 

1470. Filippart Adryen, » » » 

1483. M e Philippe du Bos, artilleur de la ville. 

1483. Pliilippot Planquielle, artilleur? 

1484. Philippe Gomer, artilleur de la ville. 

1491. Colart de Hortez, couleuvrinier. 

1498. Denysot, caudrelier. 

1499. Nicaise Chuquant, couleuvrinier, fabricant de poudre. 


(1) On appelle artilleurs ceux qui dtaienf charges de Pentretien et peut-dtre aussi du maniement 

dans certain cas, du materiel de guerre de la ville; ce nom existait avaxit l’invention des engins 
d poudre, ou artillerie proprement dite. 

(3) item je donne a Philippot Planquielle mon fillceul toutes les pieches d'artillerie et bos 
a itioy appartenans | cause de mon mestier avec aussi tous les ostieulx qui appartiennent 
audit mestier... 

(1488. Test. Mestre Philippe du Bos en son viv&nt artilleur 
de la ville et citd de Tournay). 
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1500. Jehan Maldeuree. 

■ 1520. Jacquemart Maumuchet, caudrelier. 

1536. Jehan du Hem, fondeur. 

1537. Mathis de Horst, fondeur d’artillerie. 

1537. Frangbis Hennefrere, fondeur d’artillerie 

1553. Frangois Legrand, fondeur. 

1579. » » his, fondeur. 

1582. Jacques de Horst, fondeur. 

1582. Jean van Orcq, » 

1590. Marc (liefer, fondeur d’artillerie. 

Les pieces d’artillerie ou canons portent a Tournai les noms 
qui s'uivent, comme cela se voit par les documents rapportes ci-apres : 
tonnoiles , ou plutot tonnoires , en 1340, mot qu’on rencontre 
peut-etre plus tard (1467) sous la forme tonneau x\ gros et petits 
canons (1390) demi-canons; veughelaires, petits canons a fachon 
de veughelaires, homhardes ou gros canons, canon de euivre a 
quatre eanonchiaux (1412); petits canons, doubles et gros canons 
(1423); couleuvrines (1460); serpentines (1460); mortiers (1469); 
fauconneaux (1537); bastons a feu, etc. 

* 

* * 

Nous avons rappel 6 ci-dessus, Fun des premiers essais du canon, 
en 1346, d’apres un passage d’un volume de nos archives, appele 
le registre de cuir noir, qui a ete plusieurs fois public, notamment 
par P. Henrard, dans son livre : les fondeurs d'artillerie . Ce meme 
ecrivain cite, d’apres d’aufcres auteurs, ce fait quo les canons de 
la flotte de Louis de Maele avaient ete achetes k Tournai (1356) 
et que les 23 canons qui armaient les murs de Lille provenaient 
de la mdme ville (1370). 

D’apres un compte communal de 1396, Tournai possedait a cette 
epoque une abondante artillerie, dont les grands canons etaient 
remises a la Matson des Engins , tandis que les petits etaient de- 
poses a l’arsenal de la Halle des Consaux sous la ehapelle. 

Deux inventaires de Fartillerie de la viile de Tournai, dresses 
Pun en 1412 et 3e second en 1423, reprennent toutes les pieces 
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qui garnissaient les remparts et les details qu’ils donnent sur chacune 
d’elles fournissent d’utiles renseignements sur Partillerie de cette 
epoque et les munitions de guerre. 

Ces canons divers foment un total de 81 pieces, en Id 12, 
savoir : 39 canons dits veughelaires, et petits canons a faoon de veu~ 
ghelaires, en fer ou en cuivre a deux ou a trois chambres; dix 
bombardes ou grands canons en fer ou en cuivre et 32 canons divers 
les uns en cuivre, les autres en fer. 

En 1413, la ville achete 12 nouveaux canons a Bertrand de 
Dinant, Jehan Mariet de Douai et Pierre le Yelut. 

L’inventaire de 1423 mentionne des canons, poures (poudres) 
traits et autres avillemens (munitions)? savoir: 55 canons, douze 
petits canons, un double et deux gros canons, et quatre bombardes, 
ensemble 74 pieces d’artillerie; des boulets en pierre on en 
plomb, des tampons, de la poudre, des traits d’arbalete, divers 
accessoires d’artillerie et en particulier des taiches? II indique leur 
place sur les portes et les tours d’enceinte de la ville, dont il 
donne les noms. 


1412 

C’est riuventere des canons apertenans & La vilLc de Tournay qmis eu 
rasone sire Marc el Philippe de Bourghielle p. lours contes finis a le 

Saint Remy . . m ini" et xii. 

premiers deux canons de tier appeles veugheraies? Pun a iiii cambres et 
1 ’autre k deux cambres estans a la porto 8. Martin et la garde maistre 
Mahieu de Gant, orlogeur. 

item deux autres canons appeles bombardes et aut. veuglaires de kuivre 

a deux eambres estans en le porto Cocqueriel en le de Jehcnne 

Malette, veuve de feu Jehan Rogier. 

item deux autres canons appelds veuglaires dont Pun est de keuvre a 
deux eambres estans bas a le haulte tour blangenoise et Pautre de tier 
a deux cambres estant hault sur ledicte tour sur une tche (?) de bos k 
iii royes estans en le warde Thery des moustiers. 

item un aultre canon appeld veuglaire de tier k trois eambres estans 
k La porte Sainte- Fontaine en le warde dudit Tilery des moustiers. 

item un autre canon de tier appclle bombarde ostans en la porte Saint 
Nicollay en le warde de Huart le cordier. 

item un autre bombarde de keuvre estans en la porte de moriau-porte 
en le warde Pier de Mondidier. 



item un canon tie Tier appelle veuglairo a deux cambres estant en la 
porte de marvis estans en la garde do Engherant le Roy, 
item deux canons appelies veughelaires Tun de for a trois cambres 
et l'autre de tier k ii cambres cstans en la liaulte tour do marvis en 
lc warde dudit Thery des moustiers. 

item xxii canons appeles veughelaires de Her dont les six sont a trois 
cambres et les xvi & deux cambres estans en la eambrettro dcsoubs le 
eappelie de le lialle de lad e ville. 

item quatre canons appellez bombardes dont les deux sont en tier et 
les deux autres de keuvro estans desoubs lad e eappollc. 

item six canons de keuvro appeles veughelaires dont les deux sont k 
in cambres et les autres quattres a ii cambres estans desous lad c eappelie. 

Item trois petits canons a la fachon de veuglaire k claivel et k manche 
tout de tier estans desous lech* cappielle. 

item trois autres petits canons de keuvro a manchc de bos estans audit 
lieu. 

item xi petis canons tous de tier fondus k jetter plomes estans and. lieu, 
item deux grans canons de tier appelies bombardes mis sous royes estans 
cn la maison des engliiens. 

item un canon de keuvro a iiii canoncliiaux a manche de bos servaws 
k gieter plomes estans en l 1 artillerie. 

item vii aultres canons de keuvro amanchies de bos servans k gietter 
plomes estans en lad e artillerie. 

item vi aultres canons de tier semblablement amanches de bos et ser- 
vans k gietter plomes en lad. artillerie, 

1413. 

Le joeudi xxv c jour de janvicr Tan M. iiii 0 et xiii Sire Marcq Villain et 
Philippe de Bourghielle rendirent compte du fait en,.. d’une annee tinant 
en la S fc Remy audit an iiii 0 et xiii par lequel compte ils mettent avoir 
accatte et mis en la provision de la ville les canons qui sons : 

p° deux canons de tier nomez veughelaires chacun k deux cambres acutes 
& Pierre le Velut pesant ii tJ vit lb. val. a xx d. le lb, ... xvii lb. vs. 

item quatre autres canons dc tier nom^s veughelaires chacun k ii cambres 
accates k Bertrand de Dinant pesant viii c iiiixx v lb. xv d. lc lb. sont lv lb. 
vi s. iii d. 

item deux autres canons paraulx chacun a ii cambres pes. iiic liii lb. 
accates aud. Bertran xv d. la lb. sont xxii lb. xv s. t. 

item iiii autres canons veughelairc de tier accates k Jehan Marletde 
Douay pes, iiii c xxii lb. et demye val. a ii g. le lb. xxv lb. v s. t. 

(Archives de T. n° 898 de Plnv.) 


1423 

L’acte ci-apres est des plus important au point de vue de Penceinte 
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de 3a ville. On peut y suivre 3e trace complet des fortifications, 
dont tous les travaux de defense, portes et tours, sont signales 
par leur nom et leur situation. 

C’cst le rapport quo font a tous mes seigneurs les eonsaulx de la ville 
et cite de Tournay Johan Coppet Jure, Jchan de Wmidripont eswardour, 
les sis esleus an nom de la eommuneaute de lad. ville et les reeopvcurs 
dieelle, dela visitation par culx faiote le jeudi viii 1 ’ jour du mois davril Inn 
milquatre cens vingt ct trois depuis pasques de certains canons poures trait 
et autres avillemcns servans au fait do la garde tuition et defense de lad , 
ville, qu’ils out trouve os portes et tours de la mmvolle forteresse et fru- 
mettd de lad. ville et qui y avoient este mises par iuvontairo qui sur ee 
en fu lors faite par certains cotnis de mesdis seigneurs les eonsaulx. 

et premierement as ares as cauH'ours en le tour sur le wiquet ung gros 
canon h deux canibres estans sur trois royelles. 
item xxv pieres. 
item xxxiiii tampons. 

item deux petis canons porlatifs amanehes de ficr. 
item xviii pldmes. 

item xxiiii tampons, ung mortiel deux quierquois, une taiche, deux haves, 
item ung cent ct demy de trait d’arbalestre, une forme de le pierro et du 
tampon. 

item une boiste de hois on il y avait vi L de poyre. 
item ung' coffire fremant auquel le partie... des (dieses dessus dietes sont 
onfremees. ^ ' 

Et sont los choses dessus dietes on le garde de Thicry Vaillant et Maliieu 
de Ribauval. 

item au moillon desdis ares sont les choses ci apres deelarees. 

Et premiers une bombardc de kcuvre sur deux royelles, 

item xxv piercs, xxxii tampons. 

item ung petit canon portatif a manche de tier. 

item xxiiii petites pierros, xviii tampons deux martaux, deux quierquois, ii 
haves, une taiche, ii t! de trait, deux boistes ou il a x 1. de poure, ung coffee 

fremant ou partie dos choses dessus dites sont enfremee 

item ung anltre gros canon a deux cambres sur iiii royelles. 
item ung autre gros canon k ii cambres sur iiii royelles... 
item a l’autro tour closdis arcs vers les fibres mineurs ung canon sur 
iii royelles a ii cambres.... ung petit canon a manche de tier, 
item ung petit canon de queuvre a manche de bos. 
item xii piornes moyens ct xvi plus petis..,. ung cent et demy dc trait 
(Tarbalcstre. 

item on lc tour Barbct ung canon.... une taiche, deux fourmes Tune 
de tier et r autre de bos.... 

item en le. porte Valianchiennoise par hault ung canon.... iiii petis ca- 
nons k manche do tier..,, xxvi* tampons servans k deux petis canons..., 
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item on 1c tour des Wasiers au pmior elage ung canon k ii cambres.... 
iuic fourme de bos pour lc piercs et le tampon.... 

item en lad. tour des Wasiers an ham estaige ung canon a ii cambres 
sur iii royelles.... 

Item en le iiii" tour a pres la, tour des Wasiers en allant a la porte de le 
Yingne en une tour (pii so trouve dehors, ung canon... 
uue taiclie, une fourme de le pierrc et du tampon, 
item en le tour de le Vingno par bas* ung canon do quauvrc u iiii 
cambres.... 

item en le porte de le Vingno par haul! ung canon a ii cambres sur 
iii royelles.... 

Item en la iii c tour apres la porte Saint-Martin en alanl h lad. porte 
de 1(3 Vingno ung canon a ii cambres sur iii royelles.... 

item en led. porte Saint Martin sur cauchie en le tour qui est estouppe 
ung canon.... * 

item en led. porte Saint-Martin par bault au Ids vers le maison Sire 
Watiers Wettin ung canon,.., 

item au milieu de lad. porte par bault ung canon a iii cambres sur iii 
royelles. 

item a l 1 autre tour de lad. porte par haul! vers S l Nioaiso ung canon... 
item ung petit canon et ung double canon. 

item a la, noefve tour apres lad. porte Saint Martin qui est contre 
Saint Nicaisc, ung canon... 
item xxxvi tampons sorvans ausdis petis canons, 
item en le tour Jehan le Boin ung canon... 
item en le porte Coqueriel xii piorres... 

item en lad. porte Coqueriel au premier estage vers Saint Martin, 
un canon... 

item ii, Fautre Ids de lad. porte vers la tour blandignoise ung canon 
de keuvre k ii cambres. 

item en lad. porte par hauit vers S ( Martin ung canon k ii cambres 
sur deux royelles... 

item k r autre Ids de lad. porte Coqueriel par hauit vers In tour blan- 
dignoise ung canon... 

item en le tour Colart de Fandres ung canon... 

item en le tour blandignoise par has deux canons de keuvre. Lcs arbe- 
rieres de bos et sont do une grandeur et a ehaeun deux cambres. 
item on lad. tour au second estage ung canon... 

item en lad. lour blandignoise au iii*' estage ung canon k ii tJ cambres..* 

item ung canon k mancho de lier. 

item ung canon a elaviel. 

item en le tour Loyset ung canon... 

item en le porte Sainte Fontaine xii pierres... 

item on lad. porte Saint Fontaine au prem. estaige vexS le tour bhui- 
dignoisc ung canon... 
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item en lad. porte Sainte Fontaine au premier vers les boghines ung 
canon... 

item en lad. porte Sainto Fontaine par hault sur le plaeqoier vers lad. 
tour blandinoire ung canon de keuvre... 
item.., sur le planquier hault vers les beghinos ung canon a iii cambres... 
item en le tour du beghinage, ung canon... 

Item as arcs dc le tieullerie en la tour par hault vers les beghines 
ung canon a deux cambres, xxv pierres, xlii tampons iii petits canons a 
manche de fier. 
item xviii plumes. 

item Ivi tampons ii marteaux iii cjuierquois ii taiches ii haves, 
item ii° de trat d’arbalestre line longe de euir vi 1. dc poure en une 
boiste et ii coffres fremans. 

item esdis ars dcseure Fescault ung gros canon k ii cambres sur iii 
royelles... 

item au milieu desdis ars deseure Fescault une bombarde de her sur 
iii royelles. 

item esdis ars deseure Fescault un canon a ii cambres... 
item esdis ars en (sic) a le tour Jacques Fourmier ung (canon) a ii 
cambres. 

item en le tour Jehan do Saint Genois ung canon... 
item en le tour Jehan dc Moussin sierant le porte du bruillc viers la 
tour ckidit de Saint Genois, ung canon .. 
item en le porte du bruille, i canon... 

itemxxxviii tampons deux martiaux, iii kierquoirs, iii haves, ii kaehos,une 
longhes. 

Item en le prochainc tour apres lp porte du bruille viers le poterne un 
canon, etc. 

Item en le porte de le poterie par hault sur le planquier ung canon... 
item en le tour sierant m oriel porte viers le portcrie ung canon... 
item en le porte do inoriel porte ung canon... 

item en le porte aprfes moriel porte on alant viers le mams ung 
canon.., 

item en le tour contre le rue Wainepain ung canon... 
item en le tour Sire Gratien sur le bort de marvis ung canon... 
item k le porte de marvis sur cauehie k la bariere... 
item en la haulte tour de la d 10 porte dc marvis ung canon, 
item en le proehaine tour de le porte de marvis en allant viers la haulte 
tour ung canon... 

item en le haulte tour de Marvis au plus has cstaige ung canon a 
ii cambres... 

item en lad. haulte tour au second estaige ung canon k ii cambres... 
item ung petit canon de queuvre k manche de bos... 
item on le diete haulte tour au iii (; estaige ung canon k ii cambres. ,, 
item en lad. haulte tour au iiii e estaige ung canon a ii cambres... 



item, on lad, haulte tour au v e estaige ung canon a ii cambres 8ur iii 
royelles... 

item on. le tour royere ung canon a iii cambres sur iii royelles, 

Et premiers fut deiivre auxdis recepteurs iiii tonaulx de salpetre qui furent 
japiecha aclietes a Gilles Pietdavoine et peserent xiiic lxv lb, 

item lequel salpetre n’a rendu a faire poure de canon quo xiic lxv lb. 
dont il taut oster et deduire le poids du souffre et du carbon mis avce 
ycelui salpetre qui monte iiic xii livres et demie, monte le reste dudit 
salpetre ix c et xxii livres et demie. 

Ainsi appert que il est trains iiii 0 Iii livres et demie. 

(Archives de Tournai n° 899 de Plnv. P 81 et suiv. Ordonnanco des six eslus.) 

Une visite d’inspection des canons appartenant a la ville, en 
1400, completera en quelque sorte les releves d’artillerie qui pre- 
cedent : 

Du rapport des deputes a la visitation des engiens et artillerie de la ville 
comma des espreuves et essays quils ont faits de tons les canons et bom- 
bardes estans es portes ct tours de la ville en Fartillerie ct aux engiens, 
comme de delfaultes qu’ilz y ont trouvees, des refections qui y sont a 
faire, et de leur advis affin de faire provision de couleuvrines serpentines 
et aultres choses necessaires pour la deffense de la ville contenues plus 
amplement dans leur dit rapport. 

— Les consaulx sont d’aecord que les delfaultes necessaires trouvees es. 
canons et engiens, tant de arbribres, plommdes, pierres, cambres et aultres 
afustemens soient repares et mis en tel etat que on so peust aidior desd. 
engiens s’il cstoit besoing, tout au meilleur marehe quo faire se pora, et 
dont on reeharche lesd. dopputes pour ec faire, faire en le vueue des chiefs 
et se besoing est et que lesd, deppufces tionguent le eompte clesd. ouvrages 
et de la despense. 

(Consaux du 23 juillet 1460). 

Les comptes generaux de la ville signalent beaucoup d’achats 
d’armes et de munitions; nous en donnons quelques-uns, du xv e 
siecle, a titre d’exemple. 

& Jehan le Cocq, fondeur de letton, pour avoir fait et compost et depuis 
vendu et livre par espreuve a ladite ville six grosses serpentines de keuvre 
garnies chacune de deux cambres... pesant ensemble est assavoir les six 
tonneaux (est-ce un rappel du mot tonoillo employe en 1346), et les 
douze cambres k icelle servans xxviiic iiiixx ot ii livres de metal de keuvre 
ou pris de xxiii liv. hand, chacun cent... 

k Colart Quiequin pour deux cens xliiii livres de poure... 

k ung appele Lucq TAumousnier artilleur clemorant k Brouxelles pour 
i’accat a iui faict de xxv arbalestres d’achier estoffees d’arberies de bos ... 
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at aussi pour xiii trieuiles qu’il a pareillement vendues at livrez servant 
a monter loud, arbalestres.... 

(Compte commandant le l <!r oci. 1467. Comptes generaux). 

a Gossart Plondoroy feure pour iiii xx grosses culleuvrines pour une partie, 
at aultres xlvii eullevrines da mondro grosseu? pur aultre partie montans 
ensemble six vings ix cullevrines touttes do for que ledit Gossart a faitl os 
ouvrees composees lesquelles iladelivroes pour la garnison et provision do 
lad. ville et out este mises avee aultres ongions quo la ville avait pour 
les tours, portes et aultres gardes da la forteresse d’icelle ville touttes prestos 
et ordonnees pour servir a la tuition, defense de la ville. He mostier estoit 
a.causedes divisions et guerres estmit outre le roy nostro siro ot lc Due 
do Bourgogne au pris par traictie (it accord sur eo fait audit Gossart de 
v gros? chacune cullovrino.,.. iiii xx xiv lb. xvii s. 

(14(JD . Comptes generaux). 

a Colart Juniau bougonnier pour Baceat a lui faict de deux miliers de 
ilesches empennees non forreos..., 

(Avril 1470. Comptes gendraux). 

a Jehan du Bos, Grard Senoncq, Philipart Adryon, et aultres eanonniers 
de la ville pour avoir par Bordormance desd. consaulxfait compose et or~ 
donnd deux mil ncuf cent iiii xx quatre livres do pouldre de canon.... ser- 
vans a couleuvrines et pour lo surplus servant aux serpentines de lad. ville. 

(Oct. 1477. Comptes generaux). 

a Gossart Plondoroy feure sur et on tant moins du prix qui a monte 
Bachat h lui fait par los chefs et dopputds des consaulx de un engieu 
a pouldre appole mortier et cinq canons k deux roelx eliargids chacun de 
trois potites serpentines de for qui sont mises on la provision do la ville.,, 

(Oct. 1477. Comptes generaux). 

a Gossart Plondoroy feure pour et a cause do marehe a lui faict... do 
cinq morties de for et quinze serpentines do for assises sur eineq caryos, 
mises en la garnison do ceste ville... quy out pese ensemble deux mille 
trois cent soixantc ncuf livres... 

(1478. Comptes generaux). 

a Maistro Philippe Gomer artillour de lad. ville, pour Baccate lui fait 
de six ars d’achier, six tonneles k ce servant, six douzainos de virotons, 
douze ares k la main, dix trousses de flosch.cs et une douzaine de cordes. .. 

(1 avril 1484. Comptes generaux), 

a Colart do Hostez couleuvrinier pour Baceat k lui faict de ii c xvii livres 
de pourre de cullevrinne qu’il avait faite et composee... 

(1 octobre 1491. Comptes generaux). 

a Nieaise Clinquant pour Baceat k lui fait au mois do novembre de 
Ban iiii xx dix huict sur le bruit lors courant de la guerre que Bon digait 
so eommenehier par deoha et que e’etoit a cotte ville que on en vouloit, 
de quatre cens quinze livres de poure de culieuvrine . . . 

(1 avril 1499. Comptes generaux). 
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k Nicaieo Chucquant (iRporoimicr ct cullovrinier pour I’aehat k lui fait de 
iaille qunrante livres de pcmldro. de cullevrinno... 

(1 avril 1503. Comptes gdneraux). 

Mellan Veillet, canonnier ordinaire de r artillery e du Roy est, 
envove en mission a Tournai en 1465. Nos archives mentionnent 
sa venue, mais ne disent rien de l’objet de sa mission (registre aux 
publications). 

Faut-il rattaclier a cette visite, la fourniture par Jean Lecocq 
de six grosses serpentines de laiton, garni es chacune de deux cliambres, 
et payees 376 livres 10 sous 6 de.niers? (Compte general de 1467.) 

Semblable' mission etait encore confiee, en 3512 ou 1513 amaistre 
Jehan Demarek, un des maitres * bombardiers du roi, et pour le 
remercier des services qu’il avait rendus a la ville, en meme temps 
que pour se concilier ses bonnes graces dans l’avenir, les consaux 
lui allouent une gratification de xxviii livres tournois (Memes comptes 
l r avril 1514). 

En 1519, le Gouverneur de la ville, pour le roi Francois pre- 
mier, demande aux Consaux et obtient d’eux « que en chacun col- 
lege on fache debvoir d’acheter du metal pour faire une pidche 
d’artillerye » (Consaux. vol. 179. 7juinl519.) 

Un acte de 1537 mentionne un contrat fort important pour la 
font© de pieces d’artillerie, donne tous les details sur leur fabri- 
cation, leurs dimensions, les qualites qu’elles doivent avoir et les 
ornements qu’elles doivent porter. 

Nous le reproduisons integralement. 

Marchie be fonte d’artillerye. 

Sur ce que Mess, les chiefs de la ville et cite de Tournay et 
Sire Henry de Quarmont mayeur des finances dhcelle ville deppu- 
tez et chagiez par honorabies et sages Mess, les consaux de lad. 
ville auroient et ont avecq aultres notables personnaiges pour ce 
evoequiez traietie parle et communique avecq Mathis de Horst, Jehan 
du Hem et Franchois Hennefrere fondeurs de cloches et layton pour 
adviser de fondre, jeeter et mettre sus en point de tirer, douze 
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faulconnaux et cent cinquante hacquebuttes a crochets, ils auraient 
et ont marchandc et convenu avec lesdits fondeurs en telz sorte 
qu’iceulx fondeurs sont tenuz et ont promis de fondre formes 
et jeeter lesdits douze faulconnaux de six pieds de cache, dont 
les qtiatre diceulx pcseront chacun trois cens livres ou environ et 
les aultres huict de deux cent cinquante livres de pesant et a 
huict pour chacun faulconnaux portans plomb de demi livre ou en- 
viron et aultrement a l’advenant desdits bastons ayans ung dez 
de fer dedans lesd. plomb et aussy de faire composer fondre et 
jeeter lesdites cent cinquante hacquebuttes a crochets assavoir les 
cent dicelles de quarante livres Ja pieche de trois pieds et demi de cache 
et a huit pans et les aultres cinquante hacquebuttes a crochets de 
trentc livres la pieche et de trois piedz de cache aveq les boullets 
a l’adveuant lesquelz bastons tant faulconnaux que hacquebuttes en 
la maniere dite seront finis et livrez par lesditz fondeurs pr&ts a tirer 
endedans ung mois proche venant- de bonne et lealle estofie et 
marchandise pour devise expresse que lesdits bastons en faisant 
r essay d’iceulx doivent porter double charge et s’ils se rompent 
ou cassent ou les aulcuns d’iceulx en faisant ledit essay, lesd. 
marchans fondeurs seront tenus les refaire a leurs despens, bien 
entendu aussi que lesdits bastons tant faulconneaux que hacque- 
buttes seront perforez et wydies jusques au fond de la chambre 
en sorte qu’il n’y aura paiile faulte ne auleun inconveniens par 
dedans qui puist empeschier le trait et feux desditz bastons. 

Aussy que lesdits marchans fondeurs seront tenus lesd. bastons 
tant faulconneaux qu ’hacquebuttes armoyer et graffer de telles armes 
soit de la ville ou d’aucunes bannieres des mestiers d’icelle ville que on 
leur declarera et que k chacune des dites hacquebuttes sera faict une 
couverture de Keuvre sur chacune lumiere d’icelles hacquebuttes. 

Et moyennant les ouvrages desdits faulconneaux et hacquebuttes 
faicts jectez et composdz en la maniere devises et condicions dessus 
dictes et deelarees sera payet et delivre auxdits marchans fondeurs 
pour chacune livre de pesant desdites bastons, cinq gros et demi, 
lesquelz Mathis de Horst, Jehan du Hem et Franchois Hennefrere 
marchans fondeurs pour ce comparans par devant mess, les prevost 
, et Jures ont promis.... [etc.] 

(7 avril 1537 (av. Paques) Prevost et Jures, vol. 3319). 
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Yers 1580, la ville dut prendre des dispositions pour augmen- 
ter son artillerie, car elle achate, a cette epoque xix cent lxxv livres 
de plomb en boulets pour l’artillerie (Comptes d’ouvrages 1580); 
puis le 15 avril 1582, elle passe tin contrat avec quatre fondeurs 
d’artillerie, Franqois Legrand, Paine et le jeune, Jacques de Horst 
et Jacques van Ore, qui s’engagent a « fondre et jecter toutes 
telles pieches d’artilleries et en tel nombre qu’il plaira a Messei- 
gneurs les Consaulx ou leurs commis le ordonner et ‘commander » (*). 

Cette commando fut sans doute faite et executee peu apres, car 
au mois d’aout de la m6me annee, les quatorze canonniers de la 
ville, charges de la garde et de l’entretien de Partillerie communale 
demandent une « honeste recompense » pour les devoirs qu’ils ont 
remplis, et on la leur accorde ( 6i ). 

Consaulx rassemblesle lundyxvi 1 * * * * 6 jour dejuillet xv c quatre vingts 
et quatre pour adviser sur la proposition faite par le S r Franchois 
dela Maca, contador de Partillerje de SaMajeste, d’avoir de ceste 
ville cinq pieches d’artillerye scavoir est, deux demy canons, deux 
serpentines et une demye, ce qu’entendu par mess, les consaulx luy 
auroient demandd s’il avoit quelque patente ou lettres closes de 
S. A... .etc. [on s’informera.] (Consaux, 16 juillet 1584. 

Yol. 193 b p. 398). 

18 janvier 1667. 

L’artillerie de la ville en nombre de 14 a 15 pieces, tant serpen- 


(1) Du 5 avril 1582, pardevan t Charles Mannart, maieur des finances, et Jacques Gombault, 
jur6 de ladite ville, commis et dSputdz par messeigneurs les consaulx d’icelle ville, d’une 
part, et Franchois Le Grand, I’aisnd, Jacques de Horst, Jean van Ore et Franchois Le Grand, 
le josne, tous maistres fondeurs d’artilleries, d’aultre; et recongnurent lesdites parties, meis, 
mement lesdits seconds comparans l’ung pour Paultre et chacun pour le tout sans division- 
et renonchant par express au b£n£fice de division accordd de droict, d'avoir prins A leur charge 
de faire fondre et jecter toutes telles pitches d'artilleries et en tel nombre qu'ii plaira a mes- 
seigneurs les consaulx ou. leurs commis le ordonner et commander, en livrant par iceulx les 
estoffes ou mgtaulx convenables et propres, 

[Journal des Provost et JurSs. 1582]. 

(1) ... de la reqte des quatorze canonniers,.. pour servir au canon de ceste ville au galge 
de xxiiii fl, par an a chacun, requ6rans pour les causes contenues en lad. requeste et les 
debvoirs par eux faicts, leur vouloir accorder quelque honeste recompense et pour l’advenir,. 
augmenter le gaige. 

On est d’assens accorder auxdits quatorze canonniers pour’ les bons debvoirs par eulx faicts 
A chacun viii 1. pot [?] faisans pour eulx quatorze, vingt huict libvres florr. et quant a l’aug- 

mentation requise de la mettre en sursSance pour en prendre ci-aprSs tel dgard que de raison. 

[Consaux 80 aout 15S3. Vol. 193 b. p. 1873* 
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tines que fauconnaux, grand nombre de arquebouses a crocq, plu- 
sieurs tonneaux de poudre a canon, salpettre et souffre et genera- 
lement toutes les munitions de guerre que la ville avoit, furent mends 
au chateau. Memoires de Pasquier de la Barre. II. 48. 

* * * 

Nous avons, par les documents qui precedent, demontre l’im- 
portance du metier des armuriers, dans ses diverses branches, a 
Tournai, pendant tout le moyen age et les temps modernes. 

Le nombre considerable d’arfcisans qui y ont ete employes, indi- 
que une abondance, considerable aussi, d’objets fabriques; des 
inventaires d’ateliers et de boutiques d’hommes du metier, ainsi 
que des contrats, nous ont permis d’entrer dans les details de la 
fabrication, et de constater qu’il s’agit d’une veritable industrie 
locale, c’est-a-dire exercee et pratiquee a Tournai, et non pas 
seulement d’un commerce d’armes, comme toute autre ville aurait 
pu le faire* 

La valeur des produits fabriques par nos armuriers, resulte im- 
plicitement de l’importance meme de la fabrication ; elle est con- 
firmee par la clientele riche et fastueuse qui se fournissait d’ar- 
mes dans nos murs. 

Que sont devenus ces brillants harnais de guerre et de joute, 
ces armes blanches et ces . pieces d’artillerie reprises dans nos 
actes d’archives? Sans doute, il en reste bien peu de chose, et 
ce peu lui-mdme nous echappe, car nous n’avons jusqu’iei, retrouve 
aucune pi6ce authentiquement eonnue. 

Sans doute il y en a dans certains musees et notamment dans 
des musees suisses et bourguignons, ou les hasards des batailles 
les auront fait entrer? 

Mais que ces temoins soient ou non retrouves, il n’en restera 
pas moins etabli que Tournai a excelle dans l’industrie des armes 
et des armures, comme elle a excelle dans tous les domaines des 
arts et des industries d’art, a toutes les epoques de son histoire 
glorieuse. 


E. J. Soil be Moriame. 



Table alphabetique 

des matieres et des mots relatifs aux armes, 
armures et metier des armuriersO) 


A 

Actes et pieces d’archives. Voir k 
leur date. 

Afustements; aeeessoires de pie- 
ces d’artillerie, et peut-dtre 
specialement les alfiits 137 

Allemielle: fer ou lame d’epeo, 
de dague, do couteau 

41, 42,-43*, 45, 58, 62 
Ailette, aleron : partie deTarmu- 
re qui defendant les epaules 110 
Aloy&re: bourse plate portde k 
la ceinture (Roquefort) 

Amor$oir 123 

Apprentis, apprentissage 

40, 42, 43 r 46, 49 
Arbalfetes 61,103,114,118,119,125,137 
Arbri&re : futou monture en bois 
d’arbal&te 62, 115, 137 

Arc 114, 118, 119 

Archives du metier 40,48 

Armes en usage k Tournai 91 


Armes de chasse 127 

Armes k feu 122 

Armement 91 

Armures completes 55, 92, 115, 121 
Armuriers, armoyeurs 48, 50, 54, 69 
Arquebuse) (Voir haequebuttc) 

119, 120, 122 

Arsenal de la ville 131 

Artillerie. (Voir aux differents 
mots) 129, 130, 131 

Artilleurs 39, 130, 137, 139, 141 
Ateliers d’armuriers et de ccrnte- 
liers 57 et ss. 

Auqueton. (Voir hoqueton). 
Avant-propos 35 

Avillements 132 

B 

Baeliinet: casque 67,96,97 

Bachini&re; aceessoire indoter- 
mine du bassinet 90 

Badelaire. (Voir baselaire). 


(1) Cette table donne quelques definitions pour aider & ^intelligence des textes. Elle n’a aucune 
pretention a servir de dictionnaire. 
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Banc d’armoyeur 63 

Banc k fourbir 64 

Bandouliere 121, 123 

Bandret: le for avec lequel on 
bandait Tarbalcte (Roquefort) 104 
Bannieres: groupement des gens 
de metier au point de vue cor- 
porate, politique et militaire 
Baselaire: epee courte, coutelas 
(Roquefort). 55, 103, 113 

Bassinet (voir baehinet). 

Baton, baston: designedesarmes 
de toutes sortes 

55, 63, 103, 118, 123, 124, 131, 140 
Baton de pique 03 

Baton ferre 103 

Baton & picot 55, 103 

Baton de guerre 55 

Baton k feu 131, 140 

Baton d’ofllcier (ou esponton) 124 

Baudrier 121 

Bavibre: pi&ce de devan t du cas- 
que 107 

Bahonnette 122 

Bayonnette 1 22 

Bee de faueon: sorte de hache,sur- 
tout& l’usage des cavaliers 54, 113 
Berruyer: casque de forme spe- 
ciale en usage dans le Berry 97, 108 
Bibliographie 36 

Bigorgue: enclume 61 

Blason: bouclier armoirie 102 

Blocq: sorte d’enclume (?) 58 

Boistiau (?) 58, 59 

Bombarde: canon 131 

Bonnet d’achier: casque 108 

Bottes 121 

Boucles et bouclettes (d’<§p6e) 60 

Boucliers 101, 102, 117 

Bouge : coffre oil on conservait 
les armures. (Voir tonnel, mes- 
tier) 66, 67 

Bougons, boujon: gros trait d'ar- 


balete, ou grosses fleches (Go- 
defroy) 103, 104, 115, 137 

Bougonnier: fabricant de bou- 
gons, et en general de fleches 138 
Boulets, en pierre ouen metal 119, 132 
Bourdon : lance grosse et ereuso 
pour lc tournoi (Roquefort) 

103,114,117 

Bourdon k espee : baton renfer- 
mant une lame d’epce 
Bourguxgnotte : casque 115 

Bourlette, boulcttes: petites bou- 
les ou galets, projectiles pour 
l’arc 104, 115 

Bourse de baehinet : sac d’etoffe 
dans lequel on transportait le 
casque 66, 97, 112 

Bracholes: parlie de Tarmure 
qui protbge les bras 

58,67,101,111,118 
Braconniere: partie de Tarmure, 
plus bas que la ceinture, et qui 
proibge le ventre 109 

Braequd, braquet: sorte d’epde 
ou de dague 122 

Braies, bray&re: chausses et par- 
tie haute du devant des chaus- 
ses; brayere dans les armures 
duxvi c sibcle, pourrait designer 
aussi la pibce d’armure garan- 
tissant lc bas du ventre 101, 110 
Braquemart: dp&e courte et large 
k un soul tranehant (Roque- 
fort) 62, 63, 112, 117 

Bras, brassart 111 

Brigandine: armure legere faite 
de lames de fer jointes et qui 
servait de cuirasse (Roque- 
fort) 62, 301, 110, 116 

Brunir : donner le poll aux armes 
Brunissoir 65 

Bruntir (brunir) 54, 55 

Bruntissoir 59 



Buffle: vetcment de peau qu'on 
portait sous la euirasse 111, 121 
Buisset: buis 58 

C 

Camail: pelerine de mailles, 
accessoire du casque 07, 96 

Cambres de canon : partie mo- 
bile des anciens canons se 
ehargcant par la culasse 132 

Canons, demi-canon, grand ca- 
non 39, 115, 124, 129, 131, 132 
Cappeline; chapeau de forme 
basse ct de petit bord — cha- 
peau &Tusage des soldats (Ro- 
quefort; — capuchon de mail- 
les (?) 58, 67, 98, 108 

Cap pi el : casque 98 

Carabine ; fusil rancour ci 69, 123 
Carquois 134 

Carrcaux: traits d’arbaletc 115, 118 
Cartels funeraires 68 

Casaque, casaquin : hoqueton 
d’armes (Roquefort) 116, 121, 125 
Casques 96, 106, 115, 120 

Cathedral© de Tournai, sculp- 
tures rcpresontant des gucr- 
riers 91 

Cauchcs: chausses ou braies 101, 111 
Ceinture et oeinturon d'epee 122 
Cerren, eheren, serens, serans: 
peigne de fer k longues dents 
pour travaillor le lin (Roque- 
fort) 53 

Charges: tubes en bois renfer- 
mant la quantite de poudre 
ndeessaire pour chargor l’ar- 
quebuse et qu’on portait sus- 
pendus, par un cordonnet, k la 
bandouli^re 123 

Chambly: ville renommde pour 
la fabrication des cottes do 
mailles a mailles doubles 97 


Chamelin (?) 102 

Chef-d’oeuvre de coutclier 43, 44, 52 
Chemise de mailles 99 

Chemise a viestir sur une cotte 
de Her: vehement d’apparat 
porte au-dessus de Farmure. 

100, 121 

Chisoires: outil a Fusage des ar- 
moyeurs (Roquefort) . Ci~ 
seaux(?) 61 

Chivielles, civelle(?) 60, 115 

Cbole 114 

Cimetcrre : sabre a lame large et 
recourbee, a F orientate 122 

Glaquebos : arbal&te 1 18 

Clau : clou 61 

Clepiau, cleppeau, cseepiau, es- 
etepau, cuespliel, quespliau, 
quespeliau : accessoire d’epee(?) 

63,80,112, 122 

Clef : instrument servant k ar- 
mor Farbalbte 123 

Collin: carquois 60, 103, 115 

Coffrc & armures. (Voir tonnelot, 
mestier) 

Coiffette; bonnet 'port6 sous le 
bassinet 107 

Coiffures de guerre 

passim et 96, 107, 115, 120 
Collet, colle, collerette 97, 99, 116 
Corne, cornet: poire k poudre 119, 123 
Corset, corselet : euirasse leg6re 

110,116, 120 

Cotte, cotte de Her, cotte de 
mailles 67, 99, 100, 109, 116, 121 
CouespieK?) 112 

Coulettes (daguc a) : dont la 
poignee porte deux boules au 
bas de la fusee, au lieu 
de croisi&re. On dit aussi: a 
rognons 112 

Coulcuvrine : petit canon et ca- 
non & main 115, 130 

Couleuvrinier : fabricant de pi6- 
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ccs d'artillerio ct (Tames & 
feu 138 

Coup do poing ; pistolot do po- 
ehe(?) 

Coupicl, couespiel 112, 122 

Courtelaelie, courtelasse : couto- 
las (?) 118, 122 

Coustille : sabre & lame longue, 
large et k deux tranchants 113 
Couteau, coutiel: nom general 
de diverses sortes d’armes 
blanches 47, 58, 63, 102, 112,113,118 


Couteau k clau. Ne scrait-ce pas 
un couteau a eran d’arret 58, 113 

Couteau k pis (?) 00 

Couteau tranchoir 61 

Couteau dedollequin. (VoirDol- 
lequin) 58 

Coutiel de plates ; poignard 103 

Coutiel k pointo : sans doute un 
poignard, dont la lame, en 
poinle, n'apas detranchant 103 

Coutelas 122 

Couleliers 41, 42, 49, 50 

Coutiel. (Voir couteau). 

Crabekins(?) 100 

Cran (petit) : couteaux cTun type 
special 63 


Cranequin : cric pour armer l'ar- 
bal&te. ITarbal&te a cric elle- 
mdme 52, 62, 114, 115, 118 

Cranequinier ; fabricant d’arba- 
Idtes. 

Crapeliau (?) peut-etre faut-il lire 
erapodiau, crapandine, canon 


du genre desveughelaires 102 

Cretele (masse) : garni d’ ai- 
lerons (?) 113 

Croclie: aceessoiro d’arc 115 

Crock d’arbalette. Crock esfc sans 
doute mis pour cric, et ce cric 
appele crannequin,sert ^ban- 
der Tarbal&te 103 

Crocquepoye : baton armd d’un 


croc, ou baton recourb6 (Ro- 
quefort) 114 

Cuir: vetement de guerre enpeau 

100, 111, 121 
Cuirasse 101,110, 116 

Cuissards 101,111 

Cuissioux : cuissards 101 

Cuissos; cuissards 111 

D 


Daghc, daguc: epee k lame courte 
a deux tranchants 


Daglielos 

58, 59, 67, 112,117 
58 

Dates 1267 

94 

1290 

40, 46 

1297 

94 

1316 

94 

1325 

40 

1327 

4T 

1345 

94 

1349 

55 

1350 

55 

1356 

94, 95 

1361 

95 

1362 

95 

1364 

41 

1368 

42 

1405 

104 

1408 

104 

1409 

42 

1412 

42, 132 

1413 

104, 133 

1414 

56 

1416 

104 

1417 

104 

1419 

56 

1422 

46 

1423 

48, 49, 3,33 

1427 

58 

1432 

59 

1435 

56 

1439 

56 
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Dates 1440 

59 

1449 

60 

1450 

60 

1453 

66, ]05 

1457 

105 

1460 

137 

1463 

106 

1465 

139 

1466 

61 

1467 

137 

1469 

138 

1470 

106 

1474 

61 

1477 

138 

.1478 

61, 138 

1480 

106 

1484 

138 

1487 

107 

1490 

43, 44 

1491 

138 

1499 

45, 138 

1503 

139 

1512 

139 

1519 

139 

1537 

139 

1558 

62 

1568 

57 

1577 

63 

1580 

141 

1582 

141 

1584 

141 

1617 

125 

1618 

125 

1629 • 

125 

1631 

125 

1633 

125 

1636 

125 

1638 

125 

1653 

125 

1667 

57, 142 

1670 

125 

1705 

125 

1726 

127 

1744 . 

127 


Dimensions des canons 139 

Dollequins: courte epee k deux 
tranclmnts (Roquefort) 58 

Doioire: hache 118 

Dragorme : garniture de sabre 65 


E 

Enceinte de Tournai defendue 
par dc rartillerie 134 

Engine (maison des), oil se con- 
servait le materiel d’artillerie 
de la villc (rue des Ingors) 131, 138 
Ensoigne.(Voir marques), pom- 
pons. 

Epees 54, 59, 60, 62, 63, 64, 66, 102, 
112, 117, 121, 126 


Epde & deux mains 60 

Epieu 63, 114, 118, 122 

Escanchelie, csquantele ; garni 
de pointes 113 

Escceuvre (?) 

Escuchon d’arbalote 115, 124 

Escopette, escoupette ; grand 
pistolet 123 

Esgard . (Voir eswars)* 

Esmoulage: action d’aiguiser 
, et de polir les armes sur la 
meule 59 

Esguillettes 121 

Espadon . (Voir paffut). 

Espee. (Voir epee) 

Esperons 101, 117 


Escepiau, osclopeau (voir cle- 
piau) 

Esponton: demi-pique port&e 
par les offlciers subaltern gs 124 

Espouloirs (?) 114 

Esquissieres, cuissards 67 

Estanque, estoque ; outil a Fu- 
sage des armoyeurs, dans le 
genre de ronclume 59, 61 

Estocquenise (estocque, arme 
pointue pour frapper d’estoc) ? Ill 
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Estriquoise, esturquoises, hes- 
triquhose : outil k l’usage des 
armoyeurs, sans doute pince 
on tenailles (ce mot — etri- 
quoise — est encore usite. 61, 111 
Eswars: membres du mdtier 
charges de visiter les travaux 
des confreres 42 

Etal: dtalage, boutique 
Estriers 61 

F 

Fabrication des canons 139 

Fauchoir; fauchard, arme d*hast 103 
Fauconneaux: petits canons 131, 1-10 
Femmes exer$ant des metiers 51 
Fils de maitre, title de maitre. 

Voir maitrise 49 

Fers de fleches 59 

Fers de viretons 61 

Fers de trait 115 

Fil d’ftrbalbte 59 

Fin (grand ou petit) nom d’une 
sorte de couteau de type spe- 
cial 64 

Falques, faltes, faudes: lames de 
fer articulees, ou jupon de 
' mailles destind k garantir le 
bas du buste (Godefroy) 116 

Flagosf?) 60 

Flancarts: partie d’armure; pans 
■ de fer decoupes qui ddfendent 
le dehors de la cuisse (Gode- 
froy) 116 

Fiandre 41 

Flasque, dasquille:accessoire ou 
garniture d’arquebuse; poire k 
poudre ou charge de poudre 
Godefroy) 123 

Flassart: couverture de chcval 
(Godefroy) 123 

Fldches 59, 60, 118, 119, 123, 138 
Flesqaes : tidches (?) 1 19, 123 


Flosche, peut-etre les capsules 
en boisCvoir charges) conte- 
nant une charge de poudre et 


qui pendaient soit k la ceinture 
soit au bau drier 123 

Fondeurs d’artillerie 39, 129 

Fonte de canons 139 

Forme, fourme : aecessoire d’ar- 
tillerie, peut-etre moule a fon- 
drc boulets 134 

Fourbir : polir les armcs 54 

Fourbissenrs 54 

Fourbissoir : outil pour polir les 
armcs 61 

Fourque : arme d’hast 103 . 


Fourquette, fourquine : baton 
avec un fer en forme de petite 
fourche, sur Icquel on pose 
l’arquobuse ou le mousquet 
pour tirer 119, 123 

Fourrcau. (Voir waine) 121 

Fusi, fusicq, fusil. Pierre k feu 
et par extension, Panne k feu 

64, 65, 119, 122, 123 

G 

Gallots : cailloux ronds ou petites 
boules en pierre ou en metal 
servant de projectiles pour 
Parbaldte 118 

Galwardine, gawardine : pelerine 
do mailles protegant le cou 116 

Gambidre : partie d’armure cou- 
vrant le bas de la jambe 111 

Gants, gantelots. (Voir wans) 58, 121 
Garde bras 58, 116 

Gavrelot:javelot (Roquefort) 114, 118 
Genet. Sans doute une mauvaise 
mani&re d’dcrire geset, baton 
d’officier ou esponton 124 

Genouilliere 67, 101, 111 

Gdrard de Tournai 37 

Geulardeaux (?) 62 
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Gheulx (petit) : couteau d’un 
type special 63 

Gi psi^re : gibeeiere et de la gi- 
berne 123 

Glachon : gla^on, hallecret, eere- 
yisse de for pour parer un coup 
(Godefroy); partie crarmure 
(Roquefort) 114 

Giave, glavelte: lance, petite 
pique (Roquefort) 103, 114 

Glasarane (?): piece d’armure de- 
fensive ? 41 

Goedendag 103 

Gorgibre, gorgerin 97, 99, 110 

Gauchct, gousset, goucet : pibce 
de Farmure qui avait la forme 
d’un triangle et garantissait 
le dessous des bras (Godefroy) 
Gouge : hache 118 

Gourmettes 61 

Graves : armure de jamb>e 111 

Guisarme : arme d’bast, du 
genre du fauchard, mais avec 
une pointe et un crochet (Dem- 
min) 114 


Q 

Hache, hache d’armes 54,104, 113, 118 
Hacquebutte (voirarquebuse) 119,140 
Hallebarde 114, 118, 122 

Hallecret : corselet ou dcmi-ar- 


mure 62 

Hanepier, chapeau clc fer (Violet 
le due) 98 

Happe, happiette : hache 113, 120 
Harnas 62', 110 

Hamas de gambes 66, 67 

Harnas de solle 62 

Harnas de tournoi 101 

Harnachement de cheval 66 


Harquebuse (Voir arquebuse) 
Haubregon : chemise de mailles 

58, 59, 66, 99, 108, 109, 116 


Haubrcgerie . 58, 66, 99, 109, 116 

Haussecol 65, 67, 108, 110 

Havet : crochet, arme d’hast 

(Godefroy) 134 

Haves, clous 61 

Hay on, haillon : support 
Hoaumc, casque 96 

Henson (?) 9 7 

Histoire du metier 40, 48 

Hoqueton, auqueton auqueteniere 99 

Hostieux : outils. (Voir ostieux). 
Housiaux: ehaussures ou gu&tres 

111, 116, 117 

Huve, huvette : casque 

58, 59, 67, 97, 107 


J 


Jacque, jaque, jaquette : pour- 
point remboure (Van Vincke- 
roy) ou petit haubregeon de 


mailles 


99, 

109 

Jackbonhomme (?) 



102 

Jaserant ; cotte de 

mailles 


100 

Javeline, javelot, 

gaveline, 

ga- 


vrelot 

54, 62, 

114, 

118 

Jehan de Conseil 



37 

Jehan li heaumier 



37 

Jouste (harnas de) 

i ; armure 

de 


joute 



.100 

Jumelle 



110 

Jours et heures de 

travail 

43 

, 45 


Joy6res: partie du casque, garde- 
joue ou oreilibres 106 

K 

Kemise. (Voir -chemise). 

L 

Laiette : boite ou carquois 118 

Lame : partie plate d’armure, 
garantissant la poitrine. Syno- 
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nyme de piece d’achier, poi- 
trinibre, etc. 105, 109, 110 

Lance 114 

Langue de bceuf : poignard k 
large lame 113,118 

Liste de gens de metier 50, 69 
Lombardie, les armures de Milan, 
eapitale de la Lombardie, 
Maient renommdes 107 

Lormiers: marchands et artisans 
formant rune des branches du 
metier des armoieurs 53 

Lormerie : rue ou dtaient etablis 
lcslormiers, aujourd’hui larue 
des Chapeliers 53 

Luc Thiebaut 37 

M 

Mache, macque : masse d’armes 

113, 122 

Madre : racine de certains arbres 
dont on faisait des objets mo- 
biliers, des manches de cou- 
teaux, etc. 41 

Magasins d’armuriers et coute- 
liers 59 et ss. 

Maillet : masse ou fleau d’armes 113 
Maitres 43, 49, 51 

Maitrise id. 

Maindron : Son livre sur les armes 36 
Maison des Engine, arsenal de la 
ville deTournai 131 

Make: masse d’armes 55, 113 

Manches : armure defensive des 
bras 100, 101 

Manicle : partie de V armure qui 
couvro la main (Godefroy) 67, 111 
Maquais, maquet : trait d’arba- 
lete 115 

Marocquin : vetement en cuir 125 
Marques. (Voir poingons). 

Marteau : outil servant k char- 
ger les canons 134 


Marteau d’armes, martiel 

59, 113, 118, 122 
Masse, mache, make: masse 
d’armes 113, 118, 122 

Matelas (Matras) : gros trait 
d’arbalete (Godefroy) 115 

Meatier d’armures : armoire ou 
coffre dans lequel on conscr- 
vaitles armures. (Voir tonne- 
let). 58, 59, ill 

Metier des armoyeurs 40, 41, 48, 50 
Milan (Melan), eapitale de la 
Lombardie, cdlbbre pour la fa- 
brication des armes 59, 109 

Misericorde : poignard 103 

Molle: moule ifondre les balles 119 
Montauban, ville renommeepour 
la fabrication des armes 98 

Morehon(?) 62 

Morilion, Morion : casque 62,115, 120 
Mortier: pi6ce d’artillerie, une 
des plus anciennes, dont le 
nom et la forme primitive de- 
rivent du mortier h piler, em- 
ploye par les pharmaciens 
(Demmin) 131, 138 

Mouffle: mecanismo servant k 
armer certainesarbalbtes. L’ar- 
balbte k moufle ou k tour, 
etait reservee aux sieges et 
aux tirs de cible (Demmin) 
Moulettes, molettes: partie de 
Tepcron (Godefroy) 60 

Mousquet, mousqueton : variete 
de Tarquebuse, ou arquebuse 
renforc4e dont il diff&re par le 
calibre; il est a meche ou a 
rouct (Demmin) 119,123 

Multiplicity de mdtiers (exercice 
simultand de plusieurs metiers) 51 
Munitions pour Tartillerie 132 

Musequin: partie de 1’armure 
qui couvre le dos 101 
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H 

Naples, fabrique d’armes 109 

Nis, nys : noix d’arbalete (?) 61 

Nombre de maitres annoy curs 38 

Noms de diverges branches du 
metier d’armurier 38 

Nuremberg : fabrique d armes 
trbsrenommee 109 

0 

Ordonnanccs et rcglements du 
metier. (Voir a lour date, etc.) 40 
Ornementation dcs canons 139 
Ostieux : outils employes dans le 
metier 58, 59, 60, 62, 63, 64 

Outils. (Voir ostieux). 

Ouvriers etrangers 43, 74 

P 

Paffut, pafust, espafut: espadon, 
grande et large epee qu'on te- 
nait k deux mains (Godefroy) 

104, 113 

Paletot, palto : vetement de 
mailles ou de peau 109, 115 

Panchiere: partic de Parmure 
qui protbge le ventre. (Voir 
braconnidres) 110 

Pans 100, 109 

Panne 65 

Passe d’armes 121 

Patron du metier, saint Eloi 43 
Peau (vetem en t en) .(V oir cuir) 111, 121 
Pendans, pendant d’6pee: bau- 
drior 60, 117, 122 

Pendoire d’armes: eourroie ou 
agraffe pour suspendre Pepde ; 

— meuble destind k recevbir 
les armes 124 

Perettes de flagos (?) 60 

Pdrizaine pour pizaine,de Pise (?) 98 


Pertuisane : arme d’hast, varidtd 
de la hallebarde, a fer large et 
k deux ailerons reguliers 114, 122 
Piece ou pieche : les premieres 
plaques d’acier destinees k pro* 
teger la poitrine ; deviut plus 
tard le plastron do euirasse 

101,105,110 

Pierres k bruntir: c’est-&~dire 
employees pour polir les armes 65 
Pippes a frotter eouteaux 61 

Pique: lance de courto dimen- 
sion 112, 122, 124 

Pirctte : couteau d’un type spe- 
cial 64 

Pise: ville renommee pour ses 
armes 97, 98 

Pistolets 320, 123 

Planehon : armes d’hast, comme 
le baton a picots et le goeclen- 
dag(de Prelle de la Nieppe) 113, 114 
Plates : partie de l’armure en fer 
battu, comme le plastron de 
la euirasse 67, 101, 109, 100 

Ploirieux,ploiruel: sorte de char- 
nibre, de penture (Godefroy) 114 

Plomes: projectiles en plomb, 
pour l’artillerie (Godefroy) 134 
Plommee : masse ou fldau d’ar- 
mes 113, 118 

Ploncq : sorte de masse d’armes 113 
Pochon (quatre) : eouteaux d'un 
type special 63 

Poignard 113, 118 

Poingons et marques d’armuriers 

41,42,46,47, 52,61 
Poing: armc garnie d’unepointe 
de fer (Roquefort). D’aprbs 
d’autres auteurs ee serait un 
pistolet de poche 113, 122 

Poire k poudre (amor^oir, corne, 
flacon, cornet, etc.) 119 

Poirettes (de couteau) 58, 59 

Poitrine, poitrini&re,poitrinaulx; 
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pi&ce d’armure qui a precede 
la cuirasso 67, 101, 110, 121 

Polir (Voir bruntir) 55 

Polisseurs 50 

Ponchon 58 

Port des arxnos 55, 50 

Porte-armos : ar moire ou support 
pour deposer les armes 124 

Portes de Tournai ddfendues par 
de Partillerie 132, 134 

Poudre 60, 132, 138 

Poulaines: souliers de for 67, 101, 121 
Pouleriaux, poulerel ; petite pou- 
lie (d’arbal^te ?) (Godofroy) 111 


Poure : poudre. 

Pourpoint de euir 116, 121 

Prageois ; de Fragile (?) . 60 

Prix des armes 93 

Proussequins 117 

Pumiel : pommeau d’epee 59 


Q 

Qnespliau. (Voir clepiau) 
Queustikres, peut*etre la memo 
signification que le mot bra- 
yel 111 

Quierqnois : carquois 134 

Quisserieux : cuissards 101 

R 


Rognons. (Voir coulettcs) 112 

Rolloir (tonnelet), pour conser- 
yer les armures 102, 111, 117 
Ron (petit) : coutoaux d'un type 
special 63 

Rondache: bouclier 117, 124 

Ronet, r ceu lx (arquebusc a) 120 

S 

Sabre 122, 128 

Sacquebutte, sakeboutte: arme 
d’hast, liallebarde ou pique 
portant lateralement un croe 
{Van Vinekeroy) 103 

Saiettes: flechcs 103, 104 

Salade: casque 108 

Secrete : cotte de mailles portee 
sous les vctein cuts 63, 109, 

110; 121 

Sellc, sielle 102 

Service militaire 50 

Serpentine, demi serpentine : 

canon a main 131,138, 139 

Silcx : pierre k feu 119,123 

Soioire: scie 59 

Surcot : vetoment de riche etoffe 
porte sur Parmurc 100 

T 


Rap i ere 117 

R&glements (voir or doiman ces) 
k leur date. 

Remparts de Tournai, garnis 
d’artillerie 132, 134 

Reppes(?) (31 

Rodux (?) peut-elre co mot est-il 
mal ecrit et doit etro retabli 
roeux 123 

Roeulx, arbaletes a rceulx ou k 
rouet 


Taiches, sans doutc pour tache : 

esp^ee de bouclier (Roquefort) 132 
Taloehc: esp^ce de bouclier 
(Roquefort) 103 

Tambour 124 

Tampons : accessoires d’artil- 
lerie servant k charger le ca- 
non 132, 134 

Taquct: aecessoire d’arbalete 100 

Targe, targe tte ; bouclier 102,111 

Tasse : bourse, poche 67 

Tasseaux pour tassettes: partie 
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d’armure, fixee au basde la cui- 
rasse et protegeant les cuisses 
(Roquefort) 64 

Thumeriau, tumeriau: machine 
dc guerre servant k lancer des 
pierres (Roquefort) 

Tiro, thirc : paquet (Roquefort) 5vS 
Tombacq: alliage de cuivro et 
de zinc , 65 

Tonneau a rescurcr (polir): outil 
k r usage des armuriers 63 

Tonneau, meme signification quo 
tonnoilc ou tonnoir(?) 131, 137 

Tonnel rolloir, tonnelet as ar- 
mures. (Voir mestier) 60, 97, 
102, 112, 118 

Tonnoile, nom donne aux pre- 
miers canons 130,131 

Tourniquiel : vetement porte 
au-dossus de Tarinure 100 

Tours de Tournai garnies d’artit- 
lerie 132, 134 

Tourse de fleques: trousse 60 

Trait d’arbalete 132 

Trenchoirs (? ) 58 

Trieullc : poulie (?) 1 1 8 

Tumeriau: (Voir thumeriau) 61 


V 

Valenr des armes. (Voir prix). 


Yente des armes 55, 56 

Verdron : epee de Verdun a lame 
a quatre pans 117 

Verdron : canne a epee 
Yeugholaire : petit canon 131, 132 
Yeuves de maitres 49 

Yirotons: fers d’arbaleto 115,118, 138 
Viroeuile: virole 113 

Visi&re 39 

Yolequin 46 

Youge 114 

W 

Waino: gaine 58, 59, 112 

Wambisie : rembourre 45 

Wans, wantelets : gants, gante- 
lets 58, 07, 101, 111 

Wimbrequin 62 

Z 

Zicm : cuir de 111 
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SEANCE DU DIMANCHE I JUIN 


913 


La seance est ouverte a 2 heures, sous la presidenee de M. Soil 
de Moriame, 'president. 

Sont presents: MM. Fernand Bonnet, secretaire; Geudens, tre- 
sorier ; Stroobant, I) r Van Doorslaer, president Blomme, Max Rooses, 

L. Blomme, Willemsen, De Ceuleneer, membres titulaires; MM. 
Coninckx, Paris, De Decker, Dilis, membres eorrespondants regni- 
coles. 

« S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion: MM. le vicomte 
de Ghellinck Vaernewyck, vice-president ; chanoine van Caster, van 
der Ouderaa, chanoine van den Gheyn, Hulin, Kintsschots, de Witte, 
membres titulaires; van Ortroy, Tahon, Lonclxay, van Heurck, 
membres eorrespondants regni coles . 

Le proces-verbal de la seance du 0 avril 1913 est lu et approuve. 

II est donne connaissance de lettres de MM. Kalf et Ambro- 
setti, qui remercient pour leur nomination de membre correspon- 
dant. etr anger. 

La Societe royale d’Arclieologie d’lrlande, et la Washington Uni- 
versity deman dent a echanger leurs publications centre celles de 
rAcademie. Ces demandes sont accueillies favorablement. 

Le comite special, organise pour rendre hommage a 1’astronome 
Giovanni Schiaparelli, soliicite Pintervention pecuniaire de rAca- 
demie. On regrette, en presence des precedents, de ne pouvoir acce- 
der a cette demande. 

Le president fait part a Passemblee du rusultat des elections, 
qui out eu lieu en seance des membres titulaires. 

II annonce le deces, survenu a Rome, le 20 fevrier 1913, de 

M. Angelo de Gubernatis, membre correspondant etranger. 11 adresse 
les felicitations de rAcademie a M. le chevalier de Borman, qui 
a ete nomme baron, et a M, Smekens, promu grand-officier de 
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1’Ordre de la Couronne, a l’occasion du 75 e anniversaire de la Com- 
mission royal e des Monuments. 

M. van Ortroy a envoye la biographie, suivie de la bibliogra- 
phie da R. P. van den Gheyn, S. J. Cette notice sera inseree 
dans le Bulletin. 

M. Bonnet depose sur le bureau la liste des publications par- 
venues a la biblioth&jue et donne lecture du compte-rendu des 
principals d’entre elles. Ces pieces seront imprimees dans le Bul- 
letin. 

M. le president Blomme fournit des details au sujet d’Henri Coeke, 
doyen du Chapitre de l’eglise collegiale de Termonde, au milieu 
du xv e si6cle. 

M. Coninckx presente un important travail relatif aux artistes 
malinois qui, au xvi e siecle, s’etablirent a 1’etranger. 

M. Bonnet donne lecture d’une notice biographique sur le sculp- 
teur anversois Jean Claude de Cock et fait connaitre ses oeuvres*. 

Ces trois memoires paraitront dans les Annales. 

La seance est levee a 4 heures, apres que M. le president eut 
engage tous les membres a assister aux fetes chevaleresques de 
Tournai. 

Le Secretaire, Le President , 

Fernand Donnet. E. J. Soil de Moriame. 


Liste des publications paryenues a la Bibliotheque pendant 
les mois de Juin et Jnillet 1913 


\° HOMMAGES D’AUTEURS 


Edm. Geijdens. Plaatsbeschrijving der straten van Antwerpen en 
omtrek. III. 

Paul Bergmans. La gilde souveraine et chevalifere des escrimeurs 
de Gand. 



— 157 — 


J. De YVeert. Une hacliette de bronze trouvee a Brugelette. 

Id. Jean Taisnier. 

Emile Dilis. Une cloche fondue en 1605, par Jean Grongnart. 
Fernand Bonnet. Compte-rendu analytique des publications. Avril 
et mai 1013. 

— Un appel aux Waltons. Pour un musee de la 

vie wallonne. 

Abbe Jean Paquay. Tongrcs. Monographic illustree. 

Id. Guide illustre. 

Y t0 B. de Jonghe. Les doubles souverains d’or frappes a Tournai 
par Philippe IV, roi d’Espagne. 

Alpii. de Witte. Catalogue des poingons et matrices du musee de 
riidtel des monnaies de Bruxelles. 

D r G. Van Dqorslaer. L’ancienn© Industrie du cuivre a Malines. 

La fonderie de cloches. 

E. J. Soil de Moriame. Les anciennes industries d’art tournaisiennes 

a l’exposition de 1911. 

V. Cauci-ieme, Description desfouilles archeologiquos executees dans 
1^ foret de Compiegne. 

2° ECHANGES 

Bruxelles. Missions beiges de la Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel. XV e annee. N f,s 6, 7 et 8. 

Id. Academie rojale de medecine de Belgique. 

Bulletin. Tome XXVII. N° 4. 

Memoires couronnes. Collection in-8 0 . Tome XXI. 
l r fasc. 

Id. Societe rovale de numismatique. 

Revue beige cle numismatique. 69 fi annee. 3 e livr. 
Id. Commissions royales d’art et d’archeologie. 

Bulletin. 52 e annee. N os 3et4. 

Id. Academie rojale de Belgique. 

Classe des lettres et des sciences morales et politiques 
et Classe des beaux-arts. 

Bulletin 1913. N os 4, 5 et 6. 

Memoires. Collection in-4°. 2 e serie. Tome VI. Fasc. 1 . 
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Bruxelles. Societe royale beige de geographic. 

Bulletin. 37 c annee. N° 2. 

Gand. Societe d’histoire et d’archeologie. 

Annales. Tome XII. 3° fasc. 

Bulletin. 21 e annee. N os 4 et 5. 

Id. Koninklijke Vlaamsche Academie. 

Verslagen en mededeelingen. Maart, April, Mei 1913. 
Turnhout. Geschied- en oudheidkundigen kring der Kempen. 

Taxandria. Gedenkschriften. 10 a jaarg. N r 1. 

Liege. fnstitut archeologique liegeois. 

Bulletin. Tome XL II. 2° fasc. 

Chronique archeologique. 8 e annee. N os 5 et 6. 

Id. Societe d’art et d’histoire du diocese de Liege. 

Leodium. 12 e annee. N oa 0 et 7. 

Termonde, Cercle archeologique de la villa et de Linden pays 
de Termonde. 

Annales. 2 e serie. Tome XV. 3 e et 4 e livr. 
Publications extraordinaires. 

Anvers. Expose de la situation administrative d<^la province d’An- 
vers. 

Session de 1913. 

Tirlemont. Geschied- en oudheidkundigen Kring Hageland. 
Gedenkschriften 1911. 3° afl. 

Brecht. Geschied- ,en oudheidkundigenKringvoorBrechten oinstreken. 

Tijdschrift. 1913. II. 

Bruges. Societe d’emulation. 

Annales. Tome LXIL Fasc. 2. 

Liege. Wallonia. 

XX e annee. N° 13. XXI e annee, N os 6, 7 et 8. 

- Louvain. Analectes pour servir a Thistoiro ecclesiastique de la 
Belgique. 

Tome XXXIX. 2° et 3* livr. 

Hasselt. L’ancien pays de Looz. 

Tables du tome XVI. 

Ath. Cercle archeologique d’Ath et de la region. 

Annales. Tome I. 1912. 
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Anvers. Antwerpsch archievenblad. 

Tome XVII. Livr. 2. 

Id. Societe royale de Geographic. 

Tome XXXYI. 3* et 4° fasc. 

La Hate. Genealogisch heraldisch genootschap: De Nederlandsche 
leeuw. 

Maandblad. XXXI 0 jaarg. N rs 6 en 7. 

Paris. Polybiblion. 

Partie litteraire. Tome CXXYII. 5 e et 6 e livr. 

Partie technique. Tome CXXIX. 5 e et 6 e livr. 

Id. Societe de Saint-Jean. 

Notes d’art et d’areheologie. 25 e annee. N° 5 et G. 

Id. Les marches de l’Est. 

5 e annee. N° 2 et 3. 

Id. Revue des curiosites revolutionnaires. 

3° annee. N° 32. 

Id. Institut catholique. 

Bulletin. 2° serie. 4 e annee. N os 6 et 7. 

Id. Societe Rationale des antiquaires de France. 

Bulletin. l r trim. 1913. 

Memoires et documents. Mettensia Yl. 

Memoires. 8° serie. Tome II. 1912. 

Id. Ministere de Pinstruction publique et des beaux-arts. 
Comite des travaux historiques et scientifiques. 

Bulletin historique et philologique. Annee 1912. N os 1 et 2. 
Congres des societes savantes de 1910. Bulletin. 

Id. Musee Guimet, 

Annales. Tome XXfY. 2 e fasc. 

Id. Societe frangaise d’archeologie. 

Bulletin monumental. 77 e vol. N os I et 2. 

Congres arch eologiquede France. LXXYIII e session. Yol. I etll. 
Perigukux. Societe historique et areheologique du Perigord. 

Bulletin. Tome XL. 8 e livr. 

Beaune. Societe d’archeologie. 

Memoires. Annee 1911. 

Lyon. Bulletin historique du diocese de Lyon. 

14 e annee. N°81. 
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Saint-Omer. Societe des antiquaires de la Morinie. 

Bulletin historique. Annee 1913. l r fase. 

Aix. Universite d’Aix-Marseille. 

Faeulte des lettres. Annales. Tome V. N os 3-4. 

Faeulte de droit. Annales. Tome Y. N os 1 -2-3-4. * 
Saintes. Societe des archives historiques. 

Revue de Saintonge et (TAunis. XXXIII 0 vol. 2 et 3 e livr. 
Orleans. Societe archeologique et historique de l’Orleanais. 

Bulletin. Tome XVI. N° 203. 

Amiens. Societe des antiquaires de Picardie. 

Bulletin trimestriel. Annee 1912. 3 et 4° trim. Annee 
1913. l r trim. 

Valence. Societe d’arclieologie et de statistique de la Drome. 
Bulletin. 185° livr. 

Toulouse. Academie des sciences, inscriptions et belles-lettres. 

Memoires. 10° serie. Tome XII. 

Tours. Societe archeologique de Touraine. 

Bulletin trimestriel. Tome XVI. 4° trim. 1908. 

Beziers. Societe archeologique, scientifique et litteraire. 

Bulletin. 3 e serie. Tome X. 2 e livr. 

Cherbourg. Societe nationale academique. 

Memoires. Vol. XIX. 

Limoges. Societe archeologique et historique du Limousin. 

Bulletin. Tome LXII. 2 e livr. 

Nancy. Societe d’archeologie lorraine et Musee historique lorrain. 
Memoires. Tome LXII. 

Montpellier, Academie des sciences et des lettres. 

Memoires de la section des lettres. 2 e serie. Tome V. 
Bar-le-Duc. Societe des lettres, sciences et arts. 

Memoires. IV° serie. Tome X. 

Lyon. Academie des sciences, belles-lettres et arts. 

Memoires. 3 e serie. Tome XIII. 

Dijon. Commission des antiquitds du departement de la Cote d’Or. 

Memoires. Tome XVI. 2 e fasc. 

Compiegne. Societe historique. 

Proees-verbaux, rapports et communications diverses XXI. 
Bulletin. Tome XV. 
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Arras. Commission departementale des monuments historiques du 
Pas -de-Calais. 

Bulletin. Tome TIL 10 e et ll e livr. 

Memoires. Tome III. 2 G livr. 

Leipzig. Konigl. Sachsischen gesellschaft der wissenschaften. 

Berichte liber die verhandlungen. Band 64. Heft 4-5. 
Jahresberielite der furstlieh Jablonowskischen gesellschaft. 
1013. 

Strasbourg. Gesellschaft zur forderung der wissenschaften, des 
ackerbaues und der kiinste in Unter-Elsass. 
Monatsbericht. XLYII band. Heft n r 2. 

Heidelberg. Historisch philologische Verein. 

Neue Heidelberger Jahrbliclier. Band XYII Heft 2. 
Munich. Historische Yerein von Oberbayern. 

Oberbayerisches Archiv fur vaterllindische Geschi elite. 57 B. 
58 B. 1 & 2 H. 

Altbayerisehe Monatschrift. Jahrg. 11. Heft 3. 4. 5. 6. 
Cambridge. Cambridge antiquarian Society. 

Octavo publications. N° XLYL 
Proceedings. N° LXIY. 

List of the members. 

Rome. R. Accademia del Lincei. 

Notizie degli scavi di antichita. Yol. IX. Fasc. 11. Sup- 
plement o. Fasc. 12. 

Agram. Vjesnik kr hrvatsko slavonsko dalmatinskoga zemalkoga 
archiva. God. XY. Sv. 1. 

Graz. Historische verein fur Steiermark. 

Zeitschrift. X jahrg, 1 & 2 heft. 

Vienne. Kais. Akademie der Wissenschaften. 

Philosophisch historische klasse. 

Sitzungsberichte 170 B. 2 <fc 10 A. 171 B. 1 A. 172 B. 

1 & 5 A. 173 B. 3 A. 

Register zu den banden 161 bis 170. 

Upsala. Kongl. Universitetets bibliotek. 

Eranos. Acta philologiea Suecana. Yol. XIII. Fasc. 2. 
Palma. Societat arqueologica Luliana. 

Bolleti. Juny & Juriol de 1913. 
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Geneve. Societo d’histoire et d’archeologie. 

Bulletin. Tome III. Livr. 7. 

Memoires et documents. Tome XXXII. Livr. 1. 
Lisbonne. Associacao dos areheologos portuguezes. 

Boletim. Tomo XII. N° 11. 

Batavia. Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen. 

Tijdschrift voor indische taal-, land- en volkenkunde. 
I)eel LV. Commissie voor oudheidkundig onderzoek. 
Oudheidkundig verslag. 1912. 4 e kwartaal. 

I)agh register gehouden int casteel Batavia. Anno 1680. 
Montreal. Antiquarian and numismatic Society. 

The Canadian antiquarian and numismatic journal. 
Yol. X. No 2. 

Boston. American Academy of arts and sciences. Proceedings. Yol. 
XLYIII . N os 10, 17. 

Madison. State historical society of Wisconsin. 

Annotated catalogue of newspaper files in the library. 
Wisconsin history commission. Original papers. N° 7. 

. Id. Reprints. N° 2. 

Proceedings, 59 th annual meeting. 

Cambridge. Peabody Museum of American archaeology and ethnology, 
Harvard university. 

Memoirs. Yol. VI. 

New-Haven. Connecticut Academy of arts and sciences. 

Transactions. VoL XVI1L Pages 1-137. 

3° CATALOGUES ET I0URNAUX 

Leipzig. K. W. Hiersemann. Katalog 42 4. Kunst geschichte. 

Id. B. G, Teubner. Milteilungen. 46 Jahrg. N r 1. 

Paris. M. Boussus.' Catalogue. N° 9. 

Palma. Miguel Ferrer Mayol. Boletin bibliografigo 1013. N° 1. 
Paris. Paul Geuthner. 

Catalogue 55. Arclieologie prehistorique et protohistorique. 
Londres. Frank Hollings. Catalogue of rare and interesting books. 
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Comptc-rondu analytique des principalis pulilicalions parvcnncs • 
a la liilliotlicque pendant les raois de Juin et de Jnillet 1913 


Messieurs, 

C’est en commenqant, si vous le vouiez bien, un travail de notre 
tresorier, M. Edm. Geudens, queje me permettrai de vous signaler. 
Ii s’agit clii troisieme volume de la P laci tsbeschri j v in g de r straten 
van Antwerpen en omtrek . Dans eet ouvrage, notre confrere ter- 
mine ses laborieuses investigations a travel’s les rues de la vieille 
ville. II nous fait connaitre le passe des immeubles les plus inte- 
ressants; il resoud plus d’un probleme ardu de topographic, et 
reconstitue la. physionomie exacte de ces anciens quartiers dont 
beaucoup, aujourd’imi, ont disparu, ou ont, tout au moins, etc pro- 
fondement transformes. Uno table minutieusement dressee, permet 
de se rctrouver avec facilite au milieu de ces multiples renseigne- 
ments, et de recueillir memo plus d’une indication utile sur les 
membres de tres riombreuses families anversoises. 

Pour fdter le trois centieme anniversaire de sa creation officielle, 
la Chef confrerie royale et chevcdiere de Saint- Michel a Gand, a 
organise, cette annee, des fdtes grandioses; G’etait le moment de 
rappeler Phistoire de cette antique institution. C’est ce quo notre 
confrere M. Paul Bergmans a fait dans une elegante plaquette. En 
parcourant ces pages, que parsement d’interessantes illustrations, 
nous pouvons nous initier facilement aux la its les plus marquants 
de Pexistence de la gilde, aux concours qu’elle organisait, aux cere- 
monies auxquelles elle participait, aux usages et privileges dont elle 
se prevalait. 

La famille de notre peintre Teniers etait originaire d’Ath. Je 
vous ai deja fait connaitre les rechcrehes qu’avait faites a son sujet 
M. Jules De Weert. Le rneme auteur nous presente maintenant 
un travail sur un autre membre de cette famille: Jean Taisnicr . 
Peu de personnages ont eu une existence plus mouvementee et plus 
disparate. Ii naquit probablement en 1509. Ce fut lui qui adopta 
les armes parlantes que conserva sa famille: un ours muscle, sur- 
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monte d’un chevron qui etait primitivement un trilobe simulant 
une taniere. Docteur en droit, mathematieien, musicien, Jean Tais- 
nier ajouta a ces diverses professions celle de capitaine. II prit 
part, a la t£te d'une troupe d’Allemands, a diverses expeditions 
contre les Musulmans. I) ’autre part, il fut professeur de mathe- 
matiques, chantre de 3a chapelle imperiale, puis maitre de chapel! e 
de FElecteur de Cologne. II parcourut une grande partie de F Eu- 
rope et mSme de FAfrique, et on le trouve enseignant ou guer- 
royant dans tous les pays. II mourut a Cologne, croit-on, en 1562 
ou 1563. II publia divers ouvrages d’astrologie, de mathematiques 
ou de poesie. J’ajouterai quo quelques auteurs l’aecusent ouverte- 
ment de plagiat, au moins pour une partie de ses ouvrages. 

La valeureuse prouesse des 600 Franchimontois nous est a tons 
connue. Leur sortie desesperee jeta le trouble dans le camp bour- 
guignon et tit craindre un instant pour la security du roi de France 
et du due Charles. Mais ces heros etaient-ils reellement Franchi- 
montois, comme l’affirme le chroniqueur Philippe de Commines ? 
MM. Demarteau, de Nave, Gohert, le eontesterent, et preten dirent 
que cet exploit fut accompli par des Liegeois. M. Ruhl soutint 
la these contraire. A son tour, dans le « Bulletin de l’lnstitut 
archeologique liegeois » (tome XLII, 2 e fascicule), M. Fabbe Coenen 
pose la question; Franchimontois ou Liegeois? Apres avoir etudie 
le texte des divers chroniqueurs qui mentionnent Pevenement, apres 
avoir compare les differentes versions, et rappele les circonstances 
liistoriques, qui provoqu&rent et suivirent la sortie des defenseurs 
de Liege, M. Fabbe Coenen conclut que ces Franchimontois etaient 
en realite des proscrits liegeois, que la fortune adverse avait 
contraint de quitter la viile et de chercher un refuge dans les 
bois du pays de Franchimont. Ils avaient ete rappeles dans leur 
patrie, et c’est a eux que serait du Fhonneur de la tdmeraire entre- 
prise qui a rendu leur memoire celebre. 

A diverses reprises je vous ai signale les publications de M. l’abbe 
Paquay, et notamment, sa « Monographic illustree » de Tongres, 
De ce dernier ouvrage, il vient de nous offrir un tire-a-part. IJ 
y a joint un Guide iltustrd de Tongres. Cette nouvelle publica- 
tion a pour but d’offrir aux visiteurs de Fantique Atuatuca Tun - 
grorum un aperqu court et precis de tout ce que celle-ci possede 
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d’interessant au point de vue religieux, historique et artistique. Ce 
but. M. l’abbe Paquay l’a parfaitement atteint. Le resume histo- 
rique du passe de la cite; 3a description si exacte et si precise 
de ses ri chesses archeologiques que soulignent de nombreuses pho- 
tographies, constituent pour le visiteur un guide sur et un sou- 
venir fort instructif. 

Un arrete ministeriel du 15 j aimer 1908, avait charge notre con- 
frere M. de Witte de dresser le catalogue de la collection des ma- 
trices, sceaux et timbres appartenant a l’Etat. Ce catalogue qui 
forme un volumineux reeueil vient de paraitre sous le titre de Cata- 
logue des pain cions et matrices du muse'e de Vhotel des monnaies 
de Bruxelles . Ce n’est pas une seche nomenclature, un inventaire 
succinct, mais, au contraire, un ouvrage plein d’interet, un instrument 
de travail fort utile. Chaque pifece est soigneusement et minutieu- 
sement decrite, les legendes sont fldelement reproduces, de nom- 
breuses notes en rendent l’identification encore plus precise. Enfin, des 
tables detaillces permettent au chercheur de facilement retrouver 
les renseignements ou les indications dont il pourrait avoir besoin. 

Dans mon precedent compte-rendu, je vous ai signale V etude de notre 
confrere M. le D r Van Doorslaer, sur la Fonderie de cloches a 
Malines, et j’ai fait valoir la haute importance de ce travail Sije 
vous en reparle aujourd’hui, c’est que notre biblioth&que vient d’en 
recevoir un tire-a-part qui en comprend egalement la derniere partie 
et les tables. C’est le complement d’une etude qui reconstitue mi- 
nutieusement l’histoire si importante, pour Malines, de la fonderie 
des cloches, et qui presente une serie de biographies de tous les 
industriels qui s’y adonnbrent en faisant en mdme temps connaltre 
la liste descriptive des si nombreuses cloches fondues dans leurs 
ateliers. 

II est question d’un chalcographe anversois dans le « Bulletin 
trimestriel de la Societe des antiquaires de Picardie » (annee 1912, 
3 e et 4 e trimestres). M. Demail ly s’y occupe, en $ffet, des Mddailles 
picardes de Jacques de Bie. Cot auteur publia a Paris, en 1636, 
son grand ouvrage illustre : « La France metallique». S’il faut se* 
baser sur les reproductions de ces medailles picardes dont la com- 
position parait quelque peu fantaisiste, leur existence serait assez 
problematique. Cette incertitude s’accroit encore quand on apprend 
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que de Bio it a fonrni aucime reference an sujet dos sources ou 
il a puisd ses renseignements, et qu’aujourd’hui on no retrouve plus 
une seule de ees medaiiles, mdrne dans les grandes collections. Du 
restc, il avoue lui-meme avoir imagine quelques-uns des types qu’il 
decrit. Et d’autre part, pour ccrtaines medaiiles il a tout sirnplement 
imagine de les composer en imitant sur un plus grand module des 
jetons on cuivre on en transmutant par la pongee le metal. 
C’est ainsi que des modestes jetons en laiton sont trail formes en 
grandes medaiiles en argent ou en or. Cette supereherie jette mal- 
heureusement la suspicion sur toute I’ceuvre de de Bie. 

N'abandonoons pas le «Builetin des antiquaires de Picardie» sans 
jeter un coup d’oeil, dans le memo fascicule, sur T etude de M. Bran- 
dicourt, relative aux Fonts baptismaux picards. Des photographies 
permettront a ceux de nos confreres, (pie cette question interesse, 
d’etudier des specimens de fonts interessants ou peu conn us. Tons 
les types s’v retrouvent. Grossiers, a peine ebauches a Porigine, 
comme Tecrit l’autcur, on les voit de siecle en siecle, s’orner, 
s’affiner; se creuser en ogive avee les xm e et xxv° siccles, en Jan- 
cettes flamboyantes avec le xv° siecle; se decorer de guirlandcs, 
de flours, de tetes d’hommes et de femmes avec la Renaissance, 
et adopter, avec le xvin® siecle, son style rocaille. 

Ceux de nos confreres qui desireraient possedcr des indications 
plus completes au sujet du Cong res archeologiqm de France, tenu 
a Reims en 1011, dont notre confrere M. le Yicomte de Gliellinck 
Vaernewyck nous a deja esquisse les travaux, devra consulter les 
volumes du compte-rendu quc vient de publier la Societe frangaise 
d’Archeologie. Le premier de ceux-ci constitue un guide volumincux 
du congres. On y trouvera Thistoire et la description detaillee de 
tous les monuments et de toutes les oeuvres chart qui furent etudies 
au cours de cette session a Reims, a Laon, a Soissons, a Chalons, 
et dans toutes les localites que les congressistes visiterent. De tres 
nombreuscs photographies augmentent singulierement la valeur docu- 
menfaire de ees monographies. 

Parmi les notices diverges qui composent le second volume des 
annales du mdme congres, je vous signalerai celle *de M. Tibet, sur 
les Eglises de hois en Champagne. Des monuments de ce genre sont 
interessants pour nous qui ne connaissons rien de semblable dans 
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nos parages. Ces petites eglises rurales, eonstruites entierement en 
pans de hois, (latent du xv e an xviii® siecle Les types en sont 
varies ; ils sont plus pittoresques qu’ artist iq lies. D’autres eglises 
dans la meme region, baties en pierres, possedent cependant soit 
un porelie, soit une voute oti meme une tour en hois. Ces divers 
edifices sont interessants a etudier, surtout au point de vue de leur 
mode de construction tout a fait special. 

Dans le memo volume, M. Boinet etudie le splendide Retable de 
V eg Use de Fromentieres . Acliete d’occasion, en 1715, pour une 
somme modique, on n’en commit pas la provenance. Une chose est 
evidente, les poincons de la gilde Saint-Luc en font foi, c’est qu’il 
est r oeuvre de sculpteurs anversois. Par son style et les details 
de sa composition, on peut Pattribuer au debut du xvi° siecle. 
II est parfage en neuf compartiments, divises en trois series super- 
poseos. Les scenes pieuses, composers d’un grand nombrc de per- 
son nages delicatement sculptes, se rapportent a la naissance et a 
la Passion du Christ. Des photographies de grand format permettent 
de se rendre cornpte de la valeur artistique de ce chef-dVeuvre 
de sculpture de l’atelier d’Anvers. Les volets peints representent 
la genealogie de sainte Anne et d’autres scenes de la vie de la Vierge. 
11s semblent egalement etre d’origine anversoise. 

Dans «Wallonia» (XXI s annee, n os 7-8) M. Jules Destree adresse 
a M. Maurice Barres une eloquent e Priere pour une petite tig Use 
wa lone. 11 s’agit de la modeste eglise paroissiale de Marcinelle, dont 
l'origine remonte peut-etre au xn e siecle, et dont les lignes out une 
« harmonie et une beaute (jui contraste majestueusement avec les 
lignes raides et etriquees des maisons modernes. » 11 est question de 
faire disparaitre ce petit monument si precieux « an point de vue 
pittoresque, au point de vue historique, au point de vue artistique. » 
C’est quo Marcinelle, autrefois humble bourgade, est devenu aujour- 
d’hui une puissante agglomeration industrielle. Malgre la creation 
de deux autres paroisses, l’ancienne eglise est devenue insufiisante 
pour les besoins du culte. On vent la demolir pour la remplacer sans 
doute par une de « ces hideuses eglises de briques, aigres et pre- 
tentieuses, par lesquelles s’avere si deplorablement l’absence d’inspi- 
ration des constructeurs religieux d’aujourd’hui. » Ce langage cor- 
respond trop bien a celui que moi-meme, a raaintes occasions, j’ai 
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tenu dans une autre enceinte, pour que je n’y applaudissc pas sans 
restrictions. Toutefois, je me permets de faire remarrjuer a M. Destree, 
qu’il n’est pas tout a fait dans le vrai en disant qiTen Belgique, 
r autorite religieuse etant independante de T autorite civile, celle-ci 
n’intervient que pour payer. II doit savoir que la demolition d’une 
ancienne eglise et la construction d’une nouvelle, doivent etre auto- 
risoes et que dans cette question, la Commission royale des monu- 
ments a son mot a dire. Je ne pretends pas que toujours on Tecoute. 
Mais en semblables circonstances, elle a souvent defendu les droits 
de l’art, du pittoresque et de la tradition. Pour T eglise de Marci- 
nelle elle pourrait a juste titre encore le faire. 

Notre president M. Soil de Moriame, a la suite de la belle expo- 
sition d’art qui fut organisee, il y a deux ans a Tournai, avait bien 
voulu nous donner, pour nos publications, tin travail sur les orfe- 
vreries tournaisiennes. Depuis lors, il a elargi considerablement le 
champ de ses etudes, et il vient d’en publier le resultat dans un 
magnifique volume qu’il consacre aux Anciennes industries d’art 
tournaisiennes a U exposition do 1911. Il a bien voulu en offrir un 
exemplaire a notre bibliotlieque. Les reclierches de M. Soil de 
Moriame se sont etendues a toutes les industries, qui autrefois, floris- 
saient a Tournai. Tour a tour, s’aidant de documents d’archives 
patiemment recueillis, et comparant les specimens les plus remar- 
quables figurant a Texposition ou conserves dans des collections 
publiques ou privees, il presente une serio d’etudes aj r ant rapport 
h, la sculpture (ivoires, statues, monuments funeraires, etc.), aux 
cuivres et bronzes, aux tapisseries, a la ceramique, a Torfevrerie, 

& divers arts mineurs, tels que la fabrication des meubles, etains, 
fers forges, instruments de musique, toiles damassees et broderies. 
Cette serie de monographies qu’aecompagne une tres abondante 
illustration, constitue un des monuments les plus complets et les 
plus documentes qui ait jusqu’ici ete consacre a Tart tournaisien. 

En France, un interbt special s’attache a tout ce qui rappelle la 
liberatrice du territoire, Pimmortelle Jeanne d’Arc. C'est dire com- 
bien on conservait precieusement dans une chapelle de Ja crypte 
de Saint-Denis, une dalle gravee representant « ce que estait le 
harnais de Jehanne». Des doutes toutefois s’etaient eleves au 
sujet de T authenticity de cette effigie. Mais voici maintenant que 
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dans les « Memoires de la Soeiete nationale des antiquaires de 
France » (8 e serie, tome II), M. Buttin etudie La pretenduc ar- 
mure de Jeanne d'Arc . II est d’avis quo le dessin de cette dalle 
constitute tout simplement un faux, execute au debut du xix 6 siecle. 
Et il le prouve en etablissant que cet armement est compose d’une 
liache d'armes anglaise de 1470, d’une armure de champ clos mila- 
naise de 1520, et d’une bardiche boheme de 1630. C’est cet assem- 
blage grotesque et heteroclite qui aurait du servir a une guerriere 
frangaise morte en 1431. 

Avant de cloturer ce compte-rendu, je crois devoir encore attirer 
votre attention sur le premier volume des « Annales du Cercle 
archeologique d’Ath ». Vous y trouverez les etudes de MM. Matthieu 
et Leuridant, dont nous avions deja regu des tires-a-part, et que 
precedemment, je vous ai signalds. Vous pourrez encore prendre 
connaissance de 'diverses notices complementaires se rapportant a un 
oncle du peintre Teniers, le mathematicien Jean Taisnier , dont on 
reconstitue la biographic et analyse les principaux travaux. D’autres 
notices sont consacrees a des institutions religieuses locales, telles 
les scours grises de Chievres, la confrerie du Saint-Sacrement, a Ath, 
etc. En dernier lieu, M. le D r Mahy esquisse la vie de Sybille de 
Gages et fournit des details sur son culte et sur sa famille. Le premier 
volume du Cercle d’Ath constitute un debut heureux, et fait favorable- 
ment augurer de la suite des travaux de cette nouvelle soeiete 
archeologique. 

Fernand Bonnet. 


Anvers , 3 aout 1913 . 



D&couverte d’une urne 
neolithique a Merxplas (Anvers) 


Lo petit vase quo nous avons l’honneur de presenter a l’Acadomie 
royale d’Arclieologic, a etc trouve a Merxplas, a un endroit que 
nous decrirons ulterieurement lorsque nos fouilles seront terminees. 

En extrayantdu sable, a environ un metre de profondeur, rouvrier 
a rencontre quantity de cailloux et des tessons d’urne, qui nous 
ont etc remis, parce qu’on savait que nous recherchons ce genre 
d’antiquites. Les « cailloux » ont etc deverses avec d’autres debris 
et n’ont pu encore etre retrouves, la remise des tessons nous 
ayant etc faite assez tardivement. A l’endroit de la decouverte 
nous avons recueilli quelques fragments de lames de silex. 

Les tessons recolles avec soin, nous ont clonne une urne de 
0 ru 10 de haul, et 0 in 10 de large. Le fond a un diametre de 0 m QG5. 

Elle est en terre cuite jaune pale, donnant une cassure noire 
qui fait apparattre l’lirne comme couverte interieurement et exte- 
rieurement d’une espece d’engobe de couleur jaunatre. 

Ainsi (pie le montre la photograpliie jointe, la decoration a ete 
obtenue dans la partie inferieure a l’aide de cordelettes, peut-etre 
en sparterie, qui contournent comp] element la panse du vase en 
spi?'ccle. La partie superieure du decor se compose d’une serie 
d’angles obtus qui s’emhoitent et qui semblent etre obtenus par 
un tressage de jonc ou de sparterie assez large, imprime dans la 
pate avant la caisson. 

Ce petit vase appartient au group 3 de ceramique neolithique. 

Elle aj) par ait en Bretagne a la fin du neolithique, tandis que 
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dans le sud de la France, en Portugal et en Sicile, elle se classe 
a Page du bronze I ('). 

Des poteries semblables ont ete trouvees dans les himnebedden 
de la Drenthe, a Eext, Vulthe, Peize, Steenwljkerswolde, Angelslo 
et aiileurs en Hollande. On en a rencontre d’ailleurs dans toute 
PEurope occidentale, en Scandinavie et en Angleterre. Jusqu’ici 
elle etait inconnue en Belgique et la trouvaille de Merxplas eons- 
titue la premiere de cette espeee faite sur le sol beige. 

Les archeologues Aliemands appellent cette ceramique schnurhe- 
ramik . 

Partout le type est identique. Ce sont des coupes (bekers) ( 1 2 ) 
ventrues et a grand bord cylindrique, recourbe vers Pexterieur, 
portant des empreintes d’une corde enroulee sur la pate fraiehe 
avant la cuisson. La couleur de 1’urne est jaune-elair. La terra- 
cuite dont elle est fabriquee, semble 6tre finement moulue et assez 
fragile, ce qui peut faire supposer que les cordelettes dont on 
entourait le pied de cette espbce de poteries, servait a les conso- 
lider jusqu’au moment de la cuisson. 

Montelius classe cette poterie, contrairement a l’avis de Gotze ( 3 ), 
aux derniers temps du neolithique ( 4 ). 

Holwerda dit que si on rencontre ces klokbekers , coupes en 
forme de cloche (nom generique donne aux vases cordes, tomo- 
ceramiehr et aux vases a zones, sonebekers , tous deux en forme 
de cloche) dans les sepultures en pierre de la Scandinavie, on 
peut en inferer que ces monuments y out subsists plus longtemps 
qiPen Hollande ( 5 ). En Hollande on les trouve employees comme 
urnes cineraires, ce qui peut les faire considerer comme le type 
de transition de Pantique inhumation k la plus rdcente incineration. 

’ En France, on a trouve de ces poteries, notamment dans la 

(1) J. Dkchklkttk. Manuel d* Archdologie pr&historique . Paris, Picard, 
1908, I, 407. 

(2) L. Stroobant. Les civilisations primitives de lei Hollande . Turnhout, 
Splichal, 1908. 

(3) Gotze a prouve quo le cuivre accompagne deja le Touwkeramieh . 

(4) Montelius. Die chronologic der altesten Bronzezeit , 89. 

[v\ D r J. H. Holwerda. J r . Nederland's vroegste beschavmg , resume dans 
L. Stroobant. Les civilisations primitives de la Hollande. Tumhout, Spi- 
chal, 1908, p. 12, citant Sophus Muller. Urgeschiehte, p. 23. Nord. Alurh . 
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grotte du Castellet, on MM. Cartailhac, Cazalis do Fondouce et 
Huart ont trouve des pointes de fl6che en silex, des hachettes 
en pierre polie, des pendeloques et cent quatorze r on delies en 
calla’is ( 1 ). Le mobilier des allees couvertes de Fontvielle, par- 
Mtement homogene et caracteristique, determine nettement, dit 
Ddchelette, l’attribution chronologique de cos eryptes. Elies re- 
montent a la periode de transition du neolithique a lhige du bronze, 
periode syncbronique dans le midi de la France avec la fin du 
hdolithique pur en Armorique. 

Edouard Piette rencontra dans la cinquieme chambre du tumu- 
lus du Pony de la Halliade, trois vases calciformes a pate 
fougefitre, ornees de zones pointillees, tout a fait semblables a 
ceux de la Bretagne . La sixieme chambre contenait une petite 
lampe d’or martele, d’autres vases et des grains de collier en 
callais ( 2 ). 

Nous croyons interessant de citer ici in extenso ce que Dechelette 
dit a propos de ces coupes: 

« On a tout d’abord reconnu l’existence en Europe de deux 
grandes families de poteries neolithiques, la ceramique eordee ou 
ceramique ala ficelle (Schnurkeramik) et la ceramique rubannee 
(Bandkeramik). La premiere est caracterisee en principe par 
une technique special© de rornementation gravee en creux. Celle-ci 
n’est point executee a l’aide d’un ebauchoir, mais se compose 
essentiellement d’empreintes de cordelettes ou de ficelles minces, 
appliquees en raies horizontales dans la pate fraiche. 

La seconde famille comprend des vases ornes de bandes ou rubans 
disposes de diverses manieres: en chevrons, en ondulations, en 
spirales, etc. Les bandes sont tracees soit par des lignes incisees 
(continues ou interrompues), soit par des lignes ponctuees. Elies 
presentent souvent un champ hachure, quadrille ou pointille. » 

Dechelette reproduit d’apres Gdtze ( 3 ) (fig. 199), la classification 

(1) Cazalis de Fondouce. Allies couvertes de la Provence , I et II. Paris, 
1873 et 1878, et Huart. Rapport sur les fouilUs de la grotte dolmen du 
Castellet . Arles, 1876, p. 312, cite par Dechelette, I, 406. 

(2) E. Piette, Note sur les tumulus de Bartrds et d*Ossun 9 Mat, 1881, 
p. 522, cit6 par Dechelette, I, 410. 

(3) Gotze. Die Eintheilung der neolitischen Periode in Mitteleuropa , in 
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generate des vases neolithiques (21 vases) dont 4 vases cordes 
(Schnurkeramik), 2 vases calci fumes, 2 types liybrides, 2 vases 
a bandes ( bctndkeramik ), dont Pun rappelle la ceramique des fonds 
de cabane de la Iiesbaye, fouilles par De Puydt ( 1 ). 

Si nous adoptons la classification des archeologues allemands, 
nous eonstatons que le vase de Merxplas se rapproclie des vases 
calciformes. « On les avait tout d’abord minis a cetix du groupe 
precedent (vases cordes en forme de gobelet), mais ils en different 
tout a la fois par leur decor, par leurs formes et par leur dis- 
tribution geographique ( 2 ). Leur decor compose de zones horizon- 
tales, couvre toute la surface du vaisseau, au lieu de s’arrdtcr 
an second tiers de la hauteur. » C’est-a-dire que dans les vases 
cordes du. premier groupe, le has du vase (environ 1/3 de la hau- 
teur) est vierge de tout decor. 

M. le D r J. II. Holwerda, direeteur du musee de Leide, auquel 
nous avons sounds une photographic du vase de Merxplas, nous 
ecrit que e’est sans aucun doute « een touwzonebeker , een zoo 
gezegd neolitisch stick gelijk het bij ons zeer veel voorkomt . » 

M. de Loe, conservateur de la section « la Belgique ancienne 
des musees Royaux », nous ecrit qu’il s’agit bien d’un vase neo- 
lithique de la famille des vases cordes. O’ est la premiere fois. 
ajoute notre aimable confrere, que Ton rencontre en Belgique un 
specimen de ce genre de ceramique represente seulement dans 
les collections de l’Etat par quelques vases provenant de .la Suisse 
Saxonne (Donation Ilagemans). 

On a trouve des vases caiciformes, dans di verses regions fran- 
chises et notamment dans les Pyrenees, en Provence, en Bre- 
tagne et dans le bassin inferieur de la Seine. « En Bretagne, .ils 

Correspondenz-Blatt der Deutschen Gesellschaft fur Anthropologies etc. 
Brunswick et Munich, 1900, p. 134, cite par Dechelette. Manuel, I, 548. 

(1) Marcel De Puydt. Emplacements d' habitations prdhistorigues en 
Hesbayes in Bullet . de la SocttU d' Anthropologie de Bruxelles , tome VI, 
1907. 

(2) Reinecke. Zur jUngeren Steinzeit in West - und Suddeutschland, in 
Westdeutsche Zeitschrift fur geschichte und kilnst . TrEves, 1900, p. 225, 
cite par Dechelette. Manuel , I, 549, donne une Enumeration dEtaillEe 
des regions ou cette ceramique est eonnue. 
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proviennent des dolmens et allees couvertes du Finistere et du 
Morbilian. Ils sont en terre fine de nuance rougeiitre ou brune, 
rarement noire. Le decor se compose ordinairement de zones ho- 
rizon tales poirjtilldes, alternant avec des zones unies, lustrees a 
1’ebauchoir. Les zones pointillees presentent surtout des hachures 
obliques, simples ou quadrillees, et des dents de loup. » Et De- 
ehelette, que nous citons ici, reprodnit (fig. 200), cinq vases cal- 
-ciformes provenant d’un dolmen de Rogarte, Carnac (Morbilian) ( ! ); 
du tumulus de la Halliade, Barti*6s (Basses-Pyrenees) (*), de la 
Sicile ( 3 ); et de Kralupi (BohOme) ( 1 * 3 4 ). 

En Scandinavie, les klokbekers se trouvent dans les dolmens. En 
Hollande, et notamment dans' une colline pres d’Oldenzaal, on a 
ddcouvert deux vases cordes accompagnes de petits couteaux en 
silex (Twentsche Oudheidkamer)^ mais sans trace d’inhumation. A 
Appeldoorn, on a trouve un marteau en pierre dans une tombelle 
semblable. Une autre decouverte de cette especo de vases en Hol- 
lande etait accompagnee de bronze (musee de Leiden) ce qui tendrait 
a confirmer la thfcse de Gdtze. 

Mais ces divers vases, de forme assez large, trapue, et evases 
du haut ne presentent dans leurs zones horizontales qu’une partie 
du decor du vase de Merxplas. Ce sont les ornements au pointille 
que Ton a suppose avoir ete obtenus par l’impression sur la pate 
crue de bandes en sparterie. Le vase neolitliique de Merxplas com- 
prend en outre dans sa partie infcrieure un decor provenant de 
fieelles ayant entoure la poterie avant la cuisson. 

Cette particularity le rapproche des types de Gdtze, tandis que 
les veritables vases cordes repondant exactement a ce type manquent 
en France. 

Dechelette croit avec Montelius a l’origine orientale de ce type 


(1) D’apr£s P. du Chatellier, La poterie aux dpoques prdh. et gaul. 
en Armorique , pi. 11, %. 1, pi. 8, fig. 1 (cite par Dechelette). 

.2) D’aprds Piette, Note sur les tumulus de Bartrts et d'Ossun . Mat., 
1881, pi. XVII, iig. 4 (cite par Dechelette). 

(3) D’apr^s Cartailhac. Ages prMstoriques de I'Espagne et du Portugal , 
p. 117, fig. 148 (cite par Dechelette}. 

(4) D’apres Pic. Staroijsitnosti Zemb Ceske, I, fase. I, p. 208, pi. XXXIX, 4, 
(cite par Dechelette). 
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ceramique qui rappelle des vases de FEgypte et de l’Asie-Mineure 
du troisieme millenaire civant notre ere (’). Holwerda J r estime 
que pour la Hollande, on ne pout les dater plus haut qu’environ 
vers l’an 1000 avant J. C. ct que cette espece de ceramique serait 
eontemporaine de 3a transition de l’antique inhumation a la plus 
recente incineration (*). Mais tandis que les vases calciformes de 
l’AUemagne du Nord, du Danemark, ainsi que de la Peninsule ibe- 
rique appartiennent aux dernieres periodes de Page de la pierre, 
ceux des lies Britanniques se placent, au debut de l’age du bronze. 

On est loin d’etre d’accord sur la chronologie des vases neo- 
lithiques. « Tandis que MM, Kohl, Schumacher, Heierli en Koenen 
eonsiderent la ceramique rubannee comme anterieure a la ceramique 
cordee et placent cette derniere a la fin du neolithique, MM. Gotze, 
Reinecke et Schliz ont soutenu energiquement la these contraire, 
revendiquant la priorite pour la ceramique cordee » (3). 

Des fouilles recentes faites avec beaucoup de soin et de mdthode 
par le docteur J. H. Holwerda, notamment an Hertekamp les Vaas- 
sen ( 1 2 3 4 ) (partie est de la Hollande) ont demontre que les urnes 
dites Klokbekers accompagnees de lames de silex, accompagnaient 
des ossements en tas non incineres sous des coupoles en bois. Ces 
coupoles faites de rondins poses en cercle formaient Tossature d’une 
tombelle. Ce peuple qui aurait vecu a la fin du neolithique serait 
apparenteaux constructeurs des Uunnebedden^ dolmens, de laDrenthe, 
ou les blocs erratiques se rencontrent en abondance. 

M. Holwerda expose a ce propos que tres vraisemblablement le 
dolmen remplace l’abri sous roche ou la grotte sepulchrale, comme 
les monuments megalithiques de la France sont la continuation 
des grottes Ligures. L’absence de ces dernieres a pu faire nattre 
Fidee d’en erder d’artificielles la ou se rencontraient des blocs erra- 
tiques. Enfin dans les contrces sablonneuses comme la Campine, 
la eoupole faite de rondins accuraules dans le sens horizontal et 
circulairement a remplace le dolmen. 

(1) Montelius. Die Chronologie der dites ten Bronzezeit, p. 88, 

(2) D r J. H. Holwehda, J r , Nederland’s vroegsie beschaving , cite. 

(3) Dechklktte. Manuel , 1, 553, note 2. 

(4) I) r J. H. Holwerda, J r . Opgravingen in de Eertehamp bij Vaassen , 
in Oudheidkundige mededeelingen van het Rijksmuseum van Oudheden te 
Leiden , ’s Gravenhage, M. Nyhotf, 1910. 
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On sait que les dolmens sont « des ossuaires contenant des sepul- 
tures collectives et success! ves » ('). M. Holwerda insiste sur la 
grande analogie, non seulement do la ceramique calciforme des 
dolmens et des tombelles a coupoles de bois de la Hollande, mais 
de leur destination analogue demontree par lo desordre des osse- 
ments accumules et de.leurs instruments neolithiques. Et il se 
demande si les tombes a coupoles de la Grece ne sont pas l’exe- 
cution perfectionnee, en pierre, des tombes a coupoles de bois de 
la Hollande neolithique. Comme a Mycenes, le poignard triangu- 
laire de bronze accompagne la Mokbekerkultimr dans les pays Nor- 
diques. M£me les coupes d’or de Mycenes trouvent leurs analo- 
gies en Angleterre. (Greemoell Brit . Barr . 100), et pres des 
frontieres de la Hollande (Lindenschmitt. Altert. heidn. Vorz III, 
XI, 1, 3). Les decouvertes en Hollande de M. Holwerda etablis- 
sent un lien incontestable avec les pays classiques et la meme 
civilisation prehistorique se constate sous les di verses manifestations 
de megalithes, tombes a coupoles et tombes simples. 

Moins probante est la decouverte pres de rUddelermeer d’unc 
Klokurn qui fut trouvee comme de coutume I’ouverture en has ( 1 2 3 ), 
mais accompagnee de silex tallies et d’un fragment de hache-mar- 
teau en pierre. 

Les decouvertes les plus reeentes de cette espece de ceramique 
sont celles de Hanendorp (Ernst) Hollande. MM. Holwerda J r et 
Evelein y ont fouille une tombelle ayant contenu une coupole eu 
rondins superposes ayant livre des vestiges d’un cadavre inhume 
dans une position accroupie et accompagne d’un trbs beau toinv- 
beker , vase corde, d J un petit vase de meme type, d’un grand cou- 
teau en silex bien poli et d’une tdte de clieval(s). 

Mercoplas , Sept i9iS . Louis Stroobant. 


(1) Joseph Dkchelette. Manuel d'archMogie , olU. I, 395. 

(2) D r J. H. Holwerda, J r , Kunneschans bij bet Uddelermeer in Oud - 
heidkundige mededeelingen van hel Rijksmuseum van Oudheden te Leiden . 
’s Gravenhage, M. Nyhoff. 1909. 

(3) Figures dans D r J. H. Holwerda, J r et D r M. A. Evelein. Opgra- 
vingen bij het Banendotp (Ernst) in Oudheidkundige mededeelingen van 
het Rijksmuseum van Oudheden , te Leiden . ’s Gravenhage, M. Nyhoff, 1911. 



Malines. 

Une construction de la fin du XIV® siecle. 


Messieurs, 

M. Wittman, un aimable correspondant de Malines, se passion- 
riant pour les choses anciennes existant dans la ville qu’il kabite, 
voulut bien, it y a quelques mois, attirer mon attention sur une 
tres vieille construction qu’il semble v avoir dccouverte. 

II me parait utile de vous parler aujourd’hui de ce reste imposant 
de I* architecture civile d’une cite voisine dn siege de notre Academie. 

A Malines, en etudiant les monuments, on est amend k croire 
qu'a deux epoqnes distinctes, des architectes locaux ont fait naitre 
un mode constructif tr&s special, bien earacteristique. 

Avant les maitres batisseurs dont les noms cel&bres sont connus 
de tous, et qui y credrent l’admirable ordon nance du style gothique 
fleuri, des constructeurs malinois, vers la fin du xiv° siecle, auraient 
cred aussi, de toutes pidces, un mode de decoration de facades, 
que je vais caracteriser, en ddcrivant comme exemple typique, Tune 
d'entre elles, et non des moins interessantes, quoique etrangement 
ignoree jusqu’ici. 

A considerer Inspiration uniforme de quelques-unes de ces cons- 
tructions malinoises de cette epoque, tel les les Halles, le vieux 
Palais, ou aussi certains monuments disparus, dont je vous dirai 
un mot, on se demande si l’architeete de celle qu’aujourd’liui je 
veux faire con, naitre, ne fut pas un veritable novateur. 



Ii ne m’est pas possible de faire des recherches d’archives, en 
ce moment; mais, meme si elles devaient etre ardues, diffieiles, des 
savants malinois seraient parfaitcment a meme, de les entreprendre. 
II sorait interossant de retrouver le nom de celui qui dessina les 
« modules » de ces diverscs constructions de la belle ville de la Dyle. 

Je dois vous indiquer comme pouvant etre tracees par la main 
d’un unique constructeur reste anonvme, je pense, les facades des 
Halles, la partie centrale, avec ses tourelles, l’ancienne Adeghcm 
poort , dont j’ai un dessin, et qui, elle aussi se distinguait par des 
tourelles en encorbellement, et puis encore la Porte Sainte-, Catherine, 
aussi demolie. 

La plus caracteristique de ces batisses imposantes est, comme 
le montre le dessin, la Porte d’Adeghem. Je puis vous la montrer 
sous divers aspects. 

Enfin, et c’est la la principale indication, 1’ancienne maison com- 
munale, on des Echevins, schepcnhuis, possede aussi ces tourelles 
a la naissance d’un double pignom 

Pour fixer nos idecs sur ces oeuvres de ce maitre batisseur anonyme 
il importe de dire que les portes de la .ville, du moins cedes 
que j’ai citees, sent de la fin du xiv e siecle. 

O’ est aussi Tepoque a laquelle, en 1370, les drapiers Malinois 
faisaient travaiiler 3200 ouvriers, et cette puissante corporation 
se maintint, malgre les rudes coups que Ini porterent ses luttes 
avec les dues de Brabant et les eveques de Liege. 

C’est dans la « Belgique illustree » de Dumont Wilden, a 3a page 
9-1, que je trouve ce renseignement. 

II m’est utile., comme vous adez'le voir, de le citer. 

J’en reviens done a la construction si interessante que je devais 
vous decrire. Elle est actuellement englohee dans le grand perimetre 
du terrain occupe, au centre de la vide, assez pres de la grande 
eglise Saint-Rombaut, par le convent des Soeurs de la Misericorde. 

On y accede par la rue des Beguines, au fond d’une cour, a 
gauche, et le batiment en lui-mSme, de ce cote, ne parait pas 
offrir d’interet, ayant ete modernise et badigeonne. 

Je vous en montre i’autre cote, avec ses formes les plus interessantes 
au point de vue de la valeur archeologique ; ce sont cedes de la batisse 
en question, face vers la place des Bailies, et le dessin que je vous en 
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soumets vous indique les proportions imposantes, eomme aussi ses 
tourelles, ses consoles a tetes, dont les formes et les ornements sont 
si bien apparentes a ceux des autres batiments que j’ai cites. La 
fagade a double etage, du cote indique, est en pierre nue et fruste 
et n’a pas subi de remaniements notables. 

Pour mieux les connaitre j’ai pareouru recemment les travaux 
pubiies sur Malines et ses monuments; j’ai vu sur des plans que 
notre corps de batiment, s’il est accessible par la rue des Beguines, 
est aussi tres proclie de la rue des Draps \ cette indication me 
parait utile a noter, car je me figure, en voyant la bfitisse, qu’elle 
avait pu ou du servir de Iialle ; une autre raison me le fait croire 
encore, elle m’est suggeree par la lecture du volume edite par 
la maison Godenne, a Malines. L’auteur se demande si les drapiers 
de cette ville, si puissants, si nombreux a la tin du xiv e siecle, 
n’ont pas eu un local aux environs de cette rue des draps {eomme 
on Va suppose , dit-il,) et cela pres de la Melane. En fait, cet etat 
de choses parait avoir existe ; la Melane, que Ton comble en ee mo- 
ment avec tant d’autres charmants vlietjes de Malines, coule a quel- 
que vingt metres du batiment dont nous nous occupons. II est 
etrange, vraiment, que les areheologues de Malines, ayant eu foe- 
casion d’entrevoir celui-ci, n’ont pas songe a l'identifier avec i’entre- 
pot, le magasin dont ils soupQonnaient 1’existence, qu’ils proclamaient 
necessaire. 

Des recherches complementaires devraient etre faites par nos con- 
freres de la ville de Malines, qui possede de riches archives et 
dans lesquelles, fort apparemment, ils pourraient trouver les rensei- 
gnements necessaires. Je dois me borner, ayant eu 1’oceasion 
d’examiner rapidement ce mysterieux local, a appeler Pattention 
des architectes et des cliercheurs sur son existence et je ne pourrais 
mieux propager les quelques donnees recueillies sur lui qu’en vous 
apportant ces rapides notes, que publiera notre Bulletin et qui 
pourraient les guider dans leurs investigations nouvelles. 

Je souhaite que celles-ei soient entreprises, car ce document d’art 
et d’histoire en vaut la peine. II est de belle et noble forme, et 
d’une epoque dont il ne nous est conserve, en Belgique, que re- 
lativement pen de restes aussi importants. 

Je ne me hasarde pas a en donner une description complete. 
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Les planches qui accompagnent cette courte notice sont suffisam- 
ment expli cites et claires. 

J’ajouterai, pour finir, que l’interieur de ce batiment, qui posseda 
visiblement des creneaux reliant les tourelles, (d’ou une sorte de che- 
min de ronde), est encore digne, lui aussi, d’un examen moins 
superficiel que celui que j’en ai fait. II y a la des consoles de 
poutres tr&s curieusement sculptees, ou apparaissent le lion, le 
cerf, un cor suspendu k une chaine (?) des feuillages, etc. Peut-dtre 
ces • elements pourraient : ils aussi donner une indication pour les 
recherches k faire. Ce cor me parait etre, employe simultanement 
avec un cerf, un attribut de chasse, ou peut-dtre un meuble d’armoirie 
k attribuer a quelque famille malinoise ou bien encore une reminis- 
cence se rapportant a la corporation des Drapiers. 

Quoiqu’il en soit, en yous mettant, Messieurs, sur la trace de 
ces documents divers, j’espere que la decouverte fortuite, que nous 
devons principalement au cher*cheur malinois que j’ai eu le plaisir 
de citer, pourrait interesser nos architectes, nos historiens, nos ar- 
chdologues. A la liste des curiosites de notre pays, on pourra 
desormais aj outer le specimen sur lequel j’ai appeld votre atten- 
tion; parmi les beautes arcliitectoniques malinoises, .il tiendra une 
place relativement importante, je n’en doute pas. 

Les dessins que je vous ai montres sont extraits d’un double que 
M. Wittman possdde d’une serie considerable de levds, d’un ex- 
treme interdt au point de vue malinois, que son p&re fit, il y a 
une cinquantaine d’annees, et qui, reunis en album, sont aetuelle- 
ment ddposes aux archives de cette ville. 

J’ai tenu & vous en montrer quelques planches dont Tune donne 
la physionomie exacte de la facade vetuste que nous avons exa- 
minee. Ce document prouve que cet ami des monuments anciens 
de Malines, M. Wittman pdre, avait dej& reconnu, il y a bien long- 
temps, la grande valeur du morceau d’architecture que je vous ai 
signale. 

Ii est dtrange, je le rep&te, qu’aucun des ouvrages sur Malines, 
mdme l’interessante et tr&s complete monographie recemment publide, 
ne donne d’indication sur ce curieux monument civil, qui, cependant, 
vous en conviendrez ne peut rester oublie, ni neglige, 

A. Heins. 



Le caveau sepulcral de Rubens 


Relation de son ouverture, en 1855, 
d’apres des documents authentiques inedits. 


L’ dgli.se Saint- Jacques regut sa ddpouille 
mortelie devant laquelle, cn 1803, Napoleon 
alia s’incliner, et eomme si dans la nature 
de Rubens il y eut un melange divin, Ses 
restes etaient in tacts,... I (F. G. Hommage 
national it la m3 moire de Rubens . Anvers, 
de Lacroix, 1840.) 


C’est au cours du mois d’oetobre 1855, qu’eut lieu Fouverture 
du caveau sepulcral de Rubens, dans la ci-devant insigne colid- 
giale de Saint-Jacques, k Anvers. 

Si jamais un evenement donna lieu a des relations inexactes et 
a des allegations fantaisistes, c’est bien celui-la. 

Le premier compte rendu parut dans le journal Het Handels - 
blad du 24 octobre. Le Prdmrseur , le jour suivant, publia une 
tres courte relation. Un mois plus tard, figura dans le Journal 
d* Anvers une version tres ddtaillee, due au graveur Michel Yers- 
wyvel. Get article, ci pretentions savantes, fit quelque sensation 
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A son tour, le Messager des Sciences historiques , de Gand, donna, 
dans la derniere liviaison de 1855, une note qui n’etait autre 
que le resume de Particle para dans le Handelsblad . 

Mais tous cos recits etaient, on general, tellemcnt incomplets et 
si peu veriditjues ( J ), que feu i’avocat Theodore Yan Lerius, qui 
remplissait a cette epoque les fonctions de marguillier-secretaire 
de Saint-Jacques, se crut oblige, quand parut la note du Mes- 
sager, de lui adresser une refutation en regie. Mais dans sa lettre, 
qui fut inseree dans le volume de 185G, sous le titre trop vague 
de Une rectification , il se contenta uniquement de signaler et de 
rectifier les erreurs commises, tout en s’abstenant soigneusement 
de faire eonnaitre la realite toute entiere ainsi que certains details 
encore inedits ( 1 2 ). Cette Rectification ne saurait done dtre consi- 
deree comme un compte rendu complet, d’autant moins que son 
auteur ne visait que les allegations erronees parues dans le perio- 
dique gantois et non celles repandues par les journaux anversois. 

En 1877, lors des fetes du tricentenaire de la naissance de Rubens, 
le Courrier de la Semaine reedita la relation de Verswyvel, sans 
tenir compte, le moins du monde, des dementis de Van Lerius. 

J.-B. Yan Mol, en la mdme an nee, publia une biographie de 
Rubens ( 3 ), ou furent repetees derechef les legendes en cours et 
ou d’autres de son invention virent egalement le jour. 

Enfin, il y a quelque temps, un libraire-bouquiniste de la ville 
s’avisa d’editer, sous forme d’une brochure de quelques pages, le recit 
fantaisiste de Verswyvel. 

En resume, toute la litterature existant au sujet de 1’ouverture 


(1) La relation du Handelsblad est celle qui se rapproche le plus de 
la r&ilitA Le reeit de Verswyvel est celui qui s’en eioigne le plus. D6~ 
sirant dtre aussi complet que possible, nous croyons necessaire de publier 
ces deux narrations k titre de pieces justificatives. 

(2} Voici en quels termes Van Lerius formule ses reserves : 

“ Quoi qu’il en soit, du moment que j'ai lu L article du Messager, je me suis 
» promis d’y rectifier ce quhl renferme de contraire a la veritd ; mais je me 
» bornerai k eela et m’abstiendrai de raeonter ici ce que je trouve constate 
» dans les pieces authentiques que j’ai sous les yeux. » 

(3) J. B. Van Mol. Pierre-Paul Rubens. Anvers, J.-E. Buschman (1877), 
Nous reviendrons plus tard sur une de ces inventions. 
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du caveau sepulcral de Rubens, est un tissu d’inexaetifudes et d© 
ridicules legendes, que Ton n’a cesse de repeter et que Ton propage 
encore en ce moment. 

Dans cette situation, n’est-ii pas de notre devoir de retablir la 
verite? Nous qui sommes particulierement documents an sujet de 
cet evenement, pouvons-nous tarder encore a fair© usage, dans ce 
but, des pieces authentiques qui sont en notre possession? 

Ces documents ne sont autres que les minutes des trois longs 
proces-verbaux, rediges lors de Touverture 0 du caveau, par celui-la 
m£me qui dirigea 1* operation et qui, dans la suite, presida personnelle- 
mentaux diverses visites que Don y rendit, e’est-a-dire par feu notre 
confrere, l'avocat Theodore Van Lerius. 

Ces minutes se trouvent consignees en un cahier in-quarto de 
19 feuillets, plus deux exemplaires des invitations a visiter le 
caveau, qui furent adressees aux personnalites en vue de l’epoque. 
Le tout est de la main de Van Lerius et repond en t-ous points, 
sauf quelques details orthograph iques, aux proces-verbaux qu’il coucha 
personnellement dans les registres aux deliberations du bureau des 
marguilliers de Saint-Jacques (*). 


Mais donnons d’abord quelques details historiques au sujet de 
r erection et de la construction de cette sombre demeure: la relation 
de son ouverture en sera d’autant plus interessante. 

Rubens, peu de jours avant son trepas, exprima verbaiement le 
desir d’dtre enseveli Saint-Jacques, sa paroisse, et, pour autant 
que sa veuve et ses enfants jugeassent que sa memoire en fut 
digne, il acquiesca a la proposition qu’on lui lit d’eriger une chapelle 
particuliere dans le m&me temple. II voulut que, dans ce cas, on 


(1) Ces trois proces-verbaux sont datees respectivement des 21 et 28 
octobre et du 1 novembre 1855. Les deux premiers forment la base de 
notre travail ; c’est & ce titre que nous les rangeons parmi nos documents 
justificatifs. Le troisieme, sauf quelques indications de peu d'importance, 
n’interesse aucunement notre sujet, attendu qu’il ne constitue qu’une con- 
sultation juridique concornant la legality des mesures prises par le bureau 
des marguilliers, sans autorisation prealable de la magistrature communale. 
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disposal, sans autre ordonnanee de sa part, d’un de ses tableaux 
representant la Yierge avec l’enfant Jesus et aecompagnee d’autres 
saints, pour, eventuellement, en orner 1’autel. 

En execution de 3a volonte derniere de leur epoux et pere, la 
douairiere et les enfants du defunt, convinrent avec la fabrique de 
Saint-Jacques, que celle-ci, moyennant une somme de 5000 florins, 
cederait le terrain necessaire et se chargerait de la construction 
d’une chapelle. L’autel, la balustrade et les verrieres a eriger dans 
la suite, restaient a charge de la mortuaire. Gelle-ci, d’apres le 
contrat qui fut passe a cette occasion, devait egalement supporter 
les frais pour la construction d’un caveau fun eraire avec ses acces- 
soires : eenen kelder met zyn yzers om de doode lichctemen op 
te leggen . Get accord fut ratifle par la magistrature locale, le 
16 decembre 1641. 

- La fabrique de Saint-Jacques confia le travail a Antoine Maicx, 
maitre-maQon, et Jacques des Enffans, tailleur de pierre. Le 3 
novembre 1643, la chapelle etait sous toit; quant an caveau, les 
comptes de la mortuaire renseignent qu’il couta 230 florins, plus 
30 autres pour les treteaux qui devaient garnir l’interieur. Une 
dalle, sculptee aux armoiries de Rubens et de sa femme, fut livree 
au prix de 35 florins par la veuve du tailleur de pierre prenomme. 

. Ce fut dans le courant du m6me mois que le cereueil, contenant 
la depouille du grand peintre, fut exhume de la sepulture de la 
fanfllle Fourment, ou il avait ete depose trois ans auparavant, pour 
toe transferc dans le nouveau reduit funebre. Aucune ceremonie 
religieuse n’eut lieu a cette occasion. Pour tous frais, on paya 
5 florins aux fossoyeurs de I’eglise ( J ). 

Le caveau, a voute semi-circulaire, presente la meme super- 
ficie que la construction superieure. On y accede par un escalier 
a neuf marches, amenage dans le circuit du choeur, devant l’entree 
de la chapelle. La pierre tumulaire, outre les armoiries, porte 
encore pour inscription : 


(1) A consulter : Frederic Verachter, Le Tombeau de Rubens.' Anvers 
1843; Bulletin des Archives d' Anvers, tome II: De Nalatenschap van 
Rubens , et d’autres ecrits relatifs au grand peintre. 
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D. 0. M. 

Ostium 

MOMUMENTI 
FAMILIAE RUBENIANAE 

R. L P. 

On sait que l’epitaphe, qui se trouve a l’interieur de la cha- 
pelle, fat redigee par Gaspard Gevartius, ami du cclebre artiste, 
et qu’elle ne fut plaeee qu’en 1755, par les soins et aux frais 
du chanoine Jean-Bap tiste- Jacques van Parys, son petit-neveu. 

Le caveau de Rubens regut, durant la seconde moitie du xvn e 
siecle et tout le eours du xvm e , les depouilles mortelles d’un 
grand nombre de descendants et d’allies a sa famille. On peut 
evaluer ces inhumations a une cinquantaine. Citons notamment 
Helene Pourment, sa seconde femme, qui, malgre qu’elle eut con- 
vole en secondes noces avec Jean-Bajrfciste de Brouchoven, fut 
neanmoins deposee, en 1673, dans le caveau de son premier 
epoux ( 4 ). 

Van Lerius, dans le procds-verbal du 21 octobre 1855, cite 
comme derm ere inhumation, celle d’un enfant d’ Antoine Stier, rue 
de la Princesse; elle eut lieu le 6 mars 1784. 

Nos recherches personnelles nous permettent d’etablir que le 
caveau fut derechef ouvert le 10 avril 1791, et ce pour recevoir 
les restes d’un enfant de Jean-Frangois baron de Stier, habitant 
la place de Meir. 

Nous avons dresse, d’aprbs les registres aux recettes funeraires 
de Saint- Jacques, la liste des personnes inhumees dans le caveau 
de la famille Rubens. Nous publions ce releve & titre d’annexe 
a la prdsente notice. 

Le caveau fut encore une fois ouvert durant la premibre dizain e 
du xix e siecle, Yan Lerius, qui relate le fait dans le proc&s-verbal 
de 1 octobre, ajoute ne pas avoir retrouve le motif ni la date 
exacte, 1808 ou 1809 ( 1 2 ), de cette ouverture insolite. D’une visite 

(1) Isabelle Brant, premiere femme de Rubens, mortele 29 septembre 1626, 
fut enterree dans l’iglise de l’abbaye Saint-Michel, ou elle s’&tait marine. 

(2; Annees indiqu^es dans la Rectification . 
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de Bonaparte a Saint-Jacques, en 1803, et d’une ouverture even- 
tuelle du souterrain, il ne dit mot, 


Apres ce preambule un peu long, peut-Atre, mais necessaire en 
tout cas, abordons maintenant le sujet de notre travail. Disons 
au prealable quenous nous guiderons rigoureusement et exelusive- 
ment d’apres les donnees des proces-verbaux. 

C’ etait dans la sdanee du 5 aout 1855, cjue le bureau des mar- 
guilliers resolut de proceder a Fouverture et a la visite du caveau 
funeraire de la famille Rubens. Le but de cette visite etait de 
consiater l’etat des lieux et de verifier le bien-fonde de certaines 
traditions. L’idee, precisemeni, n’en etait pas neuve: en 1847-1848, 
lors du placement dans la chapelle Rubens, de deux monuments a 
la memoire de descendants ou d’ailies au grand peintre, feu le 
baron Eugene van Havre la suggera aux marguilliers de Fepoque (*). 

Les travaux preliminaires a Fouverture furent entames le jeudi 
18 octobre, a 6 heures du soir, IIs ne furent termines que le 


(1) Details empruntds au proc&s-verbal du 1 novembre. 

Une lpttro autographe de Son Eminence le cardinal Sterckx, datee du 
31 juillet 1840, nous apprend que les marguilliers de Saint-Jacques sollici- 
t^rent k cette 6poque, k l’occasion du deuxibme centenaire de la mort do 
Rubens, Fautorisation d’ouvrir son caveau sepuleral, d’exhumer ses restes 
et de les exposer dans l'6glise. Le chef de Farchidiocbse rdpondit “ que 
Fusage constant de l’Eglise » s’opposait k un projet de ce genre. II est pro- 
bable que Van IArius, en rddigeant le proc&s-verbal du 1 novembre 1855, 
n’ait pas connu cette missive. 

Les deux monuments dont il est question dans ce passage sont, k droite 
de la chapelle, en entrant, I'EterniU , figure assise de marbre blanc, par 
Guill. Geefs; 4 gauche, la jeune GhHtienne mourante ) figure couchde de 
marbre blanc par le meme statuaire. Le premier a 6td 6rige k la memoire 
de dam§ Eug.-Cath. -Phil. -Jeanne van Ertborn, femme de Charles-Jean 
Stier d’Aertselaer, arriere-petit-fils de Nicolas Rubens . fils de Pierre-Paul 
et d'Isabelle Brant. Le second, en souvenir de dame Henriette.-Gar.-Adr. 
Jos. de Cornelissen, parente de la famille Rubens, et fille du baron 
Eugene van Havre ( Notice des oeuvres d'art de Vfylise Saint* Jacques , 
etc., par Th. Van Lerius, Anvers 1855, pp. 123-124.) 
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jour suivant a 8 heures du matin. II avait fallu d’abord enlever 
la dalle eouvrant exterieurement l’entree de l’escalier, demolir le 
mur qui, reposant sur une des dernieres marches, fermait inte- 
rieurement l’entree proprement dite du souterrain, eniin eonduire 
au dehors les materiaux provenant de la demolition, ainsi que le 
sable qui avait comble I’espace entre la dalle et le mur susdit. 
On trouva, au cours de ces travaux, une monnaie de billon a l’effigie 
de Charles II, roi d’Espagne et des Indes. Un employe de l’eglisc, 
« un liomme de conhance » dit le proces-verbal, surveilla constam- 
ment ces travaux. 

La premiere visite officieuse eut lieu le vendredi 19 octobre, a 
8 heures de relevee. Descendirent alors dans l’antre funebre : Pierre- 
Theodore Moons, Theodore Van Leri us. respectivement president 
et secretaire du bureau des marguilliers ; Plenri Schaefels pere, un 
des survivants de ceux qui, dans la premiere dizaine du xix e 
sieele, avaient visite le caveau avant qu’ii ne fut mure; enfin un 
employe au service de Peglise. 

Void le resume de leurs constatations. 

1° Le caveau etait sec et en bon etat. Quelques marches de 
l’escalier etaient seules delabrees. II n’exhalait aucune odeur cada- 
verique. 

*2° Le caveau semblait contenir environ 16 cadavres, dont un seal 
reposait encore dans un cercueil ferme et intact. Les autres etaient 
reduits a l’etat de squelettes, et de la plupart de ceux-ci il ne 
restait plus que des debris et de la poussiere. Le temps avait 
egalement consume la majeure partie des bides. 

3°. Le plus grand nombre de cercueils et de squelettes, ou plut&t 
de debris fundbres, gisait du c6te nord du souterrain. Sur un restant 
de squelette on reconnut encore un scapulaire. Du mdne cdte se 
trouvait la bide intacte mentionnee ei-haut. II regnait en cet endroit 
un assez grand desordre. 

4° Au cote sud, ou a droite en entrant (*), on trouva, tout pres de 
Tescalier, deux cercueils ouverts, c’est-a-dire prives de leur couver- 
ture. Ces bides renfermaient un squelette d’homme et un squelette 
de femme; ils etaient en entier, seule la partie superieure du 

(1) C‘est cette partie du caveau que reproduit notre planehe. 
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crane du premier etait reduite en poussiere (*). On remarqua quo 
ces coffres funebres avaient ete munis de poignees en fer; que 
l’interieur avait ete double de velours et que la paille provenant 
du rembourrage avait garde sa fraicheur premiere. On ne trouva 
aucune trace des planches qui avaient servi de fermeture. 

5° Du meme cote se trouvait un treteau en fer, dont les barres 
horizontales, au nombre de trois, etaient largement espacees. Sur 
ce treteau gisaient les debris de deux cercueils. Les restes d’une 
chasuble et la partie inferieure d’une Stole rouge, encore ornee d’une 
croix brodee d’or, qui se remarquaient dans le premier, indiquaient 
elairement que Ton se trouvait devant une sepulture ecclesiastique; 
on decouvrit meme sur une des cloisons de la biere la planchette 
mobile qui caracterise les cercueils de prdtres. Du squelette il ne 
restait plus que deux os a moelle et un peu de poussiere blanchatre. 
On se trouvait la en presence des restes d’Alexandre-Jacques van 
Parys, pretre, inhume le 12 avril 1756, frere du chanoine Jean- 
Baptiste- Jacques van Parys, mentionne ci-haut ( 1 2 ). 

Quant au contenu de 1’autre cercueil, dont la partie inferieure 
seule dtait encore nettement accuse©, il se reduisait a un depot de 
tine poussiere, Aucun accessoire ni indice ne permettait d’emettre la 
moindre supposition quant a l’identite du defunt place en cet endroit. 


(1) Ces deux squelettes, que Van Mol ( Ouvr . cit4 , p. 97) fait d’abord 
passer pour des cttbris de squelette , sont bel et bien, d’aprbs lui, les 
restes de Rubens et de sa seconde femme. De l’ensemble de ces ddbris 
il va jusquA conclure que « le grand artiste etait d’une taille moyenne, 
« plus petite eependant que sa femme Helene Fourment * ! Inutile d’aj outer 
que cette affirmation par trop osee n’est dtayee d’aucune preuve ni 
d’aucun raisonnement. Il est vrai quo c’eut dtd trbs difficile pour ne pas 
dire impossible. 

(2) D’apr&s Yerswyvel, il se trouvait sur ces barres de fer « deux cercueils 
en conservation rdguli£re». Il leva le couvercle du premier et y vit un 
squelette « entierement reduit en cendres*. Il souleva egalement le cou- 
vercle du second coffre et y vit tt les restes presque tout reduits en cendres 
d’un homme bien proportioning et de taille moyenne » . Il constata pourtant 
que la clavicule etait assez grande, que le sternum avait une grande largeur, 
etc., etc. Bref, que tous ces details anatomiques s’appliquaient parfaitement 
& la personne de Rubens, telle que nous la connaissons d’aprks le portrait 
peint par van Dyck! (Voir sa relation aux Annexes)* 
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6° D'autres bieres avaient egalement ete deposees sur ce treteau. 
II etait visible qu’elles s’etaient affaissees sur elles-memes et qu’elles 
avaient glisse sur le sol; celui-ci, en effet, etait recouvert de leurs 
debris ( l ). 

7° La disparition des cotiveriures des deux cercueils mentionnes 
sous le n° 4, et le desordre qui regnait dans une partie du souterrain 
sont des preuves manifestos que Ton y fit anterieurement des recher- 
ches, et que celles-ci se firent d’une maniere non a i’abri de Ja cri- 
tique. 

8° Toutes les recherches faites pour reconnaxtre les restes do 
Rubens et du cercueil en bois de chene travaille a cotes — de hert - - 
houtte geribde Juste — , dont il est fait mention dans les comptes de 
la mortuaire, furent vaines. On remarqua seulement sur un. fragment 
de ’bi6re les lettres A. S. 

Tous ces details, soigneusement contrbles au cours d’une deuxifeme 
descente, furent consignes en un proees-verbal qui, lors des visites 
dont nous allons parler, fut contresigne par la grande majorite des 
visiteurs. 

Le lundi 22 octobre eut lieu la deuxibme inspection. 

Les visiteurs furent: le tres reverend Jean-Baptiste Dirckx, cure 
de la paroisse; Mgr Jean-Baptiste Lauwers, vicaire general de 
l’archi diocese ; Louis Beeckmans, un des directeurs de la chapelle 
du Tres-Saint Sacrement de Saint-Jacques ; Mademoiselle Sophie Van 
Celst ; Edouard Dujardin, artiste-peintre, et Frederic Verachter, 
archiviste de la ville. 

Ce dernier, de concert avee Van Lerius et le menuisier au ser- 

(1) A remarquer que les proc&s-verbaux ne disent pas que Ton trouva des 
ossements parmis ces debris. Van L&rius, dans sa lettre au Messager , insiste 
sur ce point. Ce qui n'empeche pas Verswyvel d’affirincr qu’il y trouva 
« une partie de squelette tout en poussiere ». II remarqua meme que les os 
de ce squelette en poussibre — nous soulignons & dessein ces termes contra- 
dictoires — etaient plus fins que ceux du pr£c6dent. 11 trouva dgalement 
une partie du radius et une partie de la main et observa surtout la finesse 
des quatre os du metacarpe ! Les conclusions naturelles de ces constatations 
dtaient qu'il se trouvait bien Ik en presence de restes ayant appartenu k 
une femme. (Voir sa version aux Annexes). 
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vice de l’eglise, firent alors de nouvelles recherches pour decouvrir 
le cercueil, ou au moins un fragment du cercueii en bois de chene 
de Rubens. Ils ne trouverent absolument rien. Ces messieurs discu- 
terent ensuite sur l’emplacement probable de la biere et tomberent 
d’accord pour designer comme tei le treteau en fer dont nous avons 
deja parle (*). En effet, on se saurait raisonnablement supposer qu'elle 
fut deposee en un aufcre endroit, puisque le cavcau, en sommc, fut 
construit pour Rubens, et qu’il en fut le premier occupant. La 
dignite sacerdotale d’Alexandre-Jacques van Parvs fut probablement 
le motif pour lequel on deposa son cercueil au m£me endroit. Mais 
conclure de la que le restant de cercueil avee son depot de poussiere 
blanche, qui se trouvait a cote de ce dernier, devait appartenir a 
Rubens, n’est guere possible^, puisqu’il etait manifesto que d’autres 
coffres funfrbres, qui avaient occupe le mcrae emplacement, avaient 
glisse sur le pavement en un lugubre p61e-mole. Nul doute n* etait 
possible, de Vimmortel artiste il ne restait plus rien! 

A quoi attribuer le desordre regnant au cote nord, ainsi que 
la disparition de la couverture des deux bieres relativement bien 
conservees . encore ? Sont-ils le fait des fossoyeurs qui furent char- 
ges des divers ensevelissements ? Ou bien la suite de Pinspection 


(1) Frederic Veraehter a rassemble en une note manuscrite ies impres- 
sions qu’il ressentit k l’occasion de cette visite. Son recit, par les diver- 
gences qu’il offreavec le texte des procks-verbaux, et en particulier avec le 
passage relatifi sa descente dans le tombeau, est absolument deeoncertant, 
(Test ainsi que l’ancien archiviste communal anversois place sa visite au 
25 octobre alors que le proces-verbal la fixe au 22. Ses recherches au sujet 
du cercueil en bois de chene travaille k cotes, se firent en compagnie de 
Van Lerius et du menuisier au service de 1’eglise, et ne donnerent aucun 
r&sultat. Suivant sa note, Veraehter descendit tout seul dans le reduit son- 
terrain et retrouva bel et bien le fond du coffre funebre mentionne dans les 
comptes de la mortuaire! II fut constate de prime aborcl que le caveau 
etait exempt de toute odeur desagreable. Veraehter le visite, suivant sa 
version, le 25 octobre, soit six jours apr&s son ouverture, puisqu il etait 
devenu accessible dans la nuit du 18 an 1(1 octobre, et cependant il annote 
qu’une odeur cadaverique lui resta dans le nez, suivant sa propre expres- 
sion, durant plus de six semaines ! 

Nous devons communication de cette note k feu M. Edmond Lombacrts* 
Nous la reproduisons ci~apr6s a titre de curiosite. 



et des reeherehes qui eurent lieu au debut du siecle passe? Quel 
mobile guida les marguilliers de Pepoque a proceder a cette ouver- 
ture et pourquoi, notamment, firent-ils alors murer Pentree inte- 
rieure? Autant de questions qui resteront irresolues, attendu que 
les archives sont muettes Iv ce sujet ( 1 ). 

Edouard Dujardin, lors de cette visite, prit les mesures du 
souterrain et crayon n a sur place 1’esquisse devant servir a la vue 
interieure du caveau qiTil promit de peindre gracieusement pour 
compte de l'eglise. 

Pour cette visite et pour les suivantes on eclaira le sombre 
reduit. a Paide de onze lampes. Precedemment on n’avait utilise k 
cet effet que des flambeaux. 

La troisieme descente, ou plus exactement la premiere visite 
officielle, se fit le lendemain, 23 octobre, a 2 heures de relevee. 
On invita ce jour les mcmbres du conseil de fabrique de la pa- 
roisse, le gouverneur de la province, le college des bonrgmestre 
et echevins, la direction de Pacademie rovale des beaux-arts, les 
membres de la commission provincial des inscriptions funeraires 
et monumentales, quelques artistes et amateurs, enfin les descen- 
dants du eelebre artiste et des allies a sa famille. 

Ces invitations se firent par des circulaires lithographies. Pour 
eviter toutes indiscretion de la part de Pimprimeur on avait laisse 
en blanc certaines mentions, telles que le jour et le but de la 
reunion, ainsi que la recommandation de ne pas ebruiter Paffaire. 
Les deux circulaires intercalees dans notre manuscrit sont cellos 
qui furent adressees a Theodore Teichmann, gouverneur de la pro- 


(1) Bonaparte, accompagne de Josephine de Beauharnais, vint k Anvers, 
en juillet 1803, et y sejourna durant quelques jours. L’ auteur du texte 
.qui sert d’epigraphe k notre travail, pretend qu’il alia- s’incliner a Saint- 
Jacques, devant la depouille mortelle de Rubens, et ajoute que les restes 
du grand peintre se trouvaient intaets. Si tout cela est vrai — ee qui 
est encore k prouver — il faut necessairoment supposer que le eaveau 
fut ouvert k cette occasion et que des couvercles de bi&res furent sou- 
leves. N’y aurait-il pas correlation entre la visite du premier consul et 
le dbsordre inexpliqu6 constate dans les souterrain? Simple hypothec 
encore k verifier. 
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vince, et Pierre- Antoine Verschaeren, artiste-peintrc. Voici Ie libelle 
de ce petit document devenu necessairement rare: 

« Antwerpen, den 21 October 1855. 

» Mynheer, 

» De Kerkmeesters der paroehiale en voorheen vermaerde colle- 
» giale Kerk van St Jacobs hebben de eer UEd te verzoeken op 
» dynsdag 23 dezer, ten 2 uren des middags bij de opening van 
» den grafkelder der familie Rubens . 

» Den Seer e tar is, 

» Theodore Van Le'rius. 

» P. S. Ingang langs de Lange Nieuwstraet. Men word ver- 
» zocht het tegenwoordige aan de Kerk deur af te geven en de 
» zaek geheym te houden . » 


Les parties du texte impriraees en italiques etaient celles ins- 
crites a la main. 

Repondirent a cette invitation et visiterent ce jour la derniere 
demeure du grand Rubens : Jean-Frangois Loos, bourgmestre ; Joseph 
Van Bellingen et Frangois Delvaux, echevins ; le comte Gerard le 
Grelle, ancien bourgmestre; Jean-Antoine Verschaeren, peintre, et 
Henri Brown, graveur, ces deux derniers professeurs a l’academie 
royale des beaux-arts; Ferdinand De Braekeleer, Pierre-Antoine 
Verlinde et Pierre Kremer, artistes-peintres ; Pierre-Joseph De 
Cuyper, seulpteur; Jean-Pierre-Antoine Verschuylen, ciseleur; Henri- 
Pierre Verdussen, Theophile Smekens, Frangois De Wolf-Schaefels 
et Jean Beauclercq, amateurs; Henri le Grelle, Pierre Visschers, 
cure de Saint- Andre, Charles Nelis, professeur a l’athenee, . et 
Frangois-Henri Mertens, bibliothecaire de la ville, ces quatre der- 
niers a titre de membres de la commission provinciale des inscrip- 
tions funeraires ; le chevalier Jules van Havre, le baron Henri van 
Havre, Emile-Marie Geelhand et Joseph-Pierre Geelhand, descen- 
dants de Rubens ; Alphonse della Faille de Leverghem, Jean Elsen- 
Ranscelot et le comte Philippe van de Werve-Geelhand, allies k 
la familie Rubens; le baron Louis Gil 16s de Pelichy, Jean van 
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Lidth de Jeude, Antoine I)hanis-van Cannart, Auguste-Louis Jaumar, 
Lievin Danneel et Auguste Kramp, tons fabriciens de Saint-Jacques ; 
Charles De Vries-Adriaenssens, ancien marguillier, Michel Ver- 
moelen et Jos Hemeleer, graveur. 

Furent egalement de la partie: les reverends Jean-Baptisto Moons, 
Frangois-Henri Van Eerdewegli et Philippe De Pauw, vicaires de 
la paroisse, et Jean-Charles Poncelet, vicaire de Sainte-Catherine, 
a Malines. 

S’etaient faits excuser: Theodore Teiclimann, gouverneur; le baron 
Jules de Vinck, echevin; Nicaise De Keyser, directeur de laca- 
demie royale des beaux-arts; Henri Leys et Ignace van Regemorter, 
artistes-peintres ; le baron Florent de Borrekens, descendant de 
Rubens. Le comte Hyacinthe de Baillet, echevin, se rendit bien 
a l’eglise, mais ne descendit pas dans le souterrain. 

Un proces- verbal, depose sur une table placee a proximite^de 
l’entree du caveau, fut soumis a la signature des visiteurs. La 
plupart de ceux-ci signerent ce document. Cette pibce, importante 
entre toutes, se trouve encore aux archives de l’eglise (*). 

Le 24 octobre, a midi, nouvelle inspection a laquelle partici- 
perent Michel Yerswyvel, graveur, et auteur du compte rendu par 
trop fantaisiste qui parut dans les colonnes du Journal d* Anvers; 
Adrien De Braekeleer, artiste-peintre; Emmanuel Yan Cuyck, arclii- 
tecte; Pierre-Joseph Ducaju, seulpteur ; le revdrend Frederie-Joseph 
Vloebergh, chapelain de Peglise; Frangois Yan Halle, menuisier ; 
Charles G-eelhand; presque tons les maitres de chapelle du T.-S. 
Sacrement et de la Vierge de la paroisse et d’autres personnes 
non denommees. 

La dernibre descente se fit le lendemain a la mdme heure. Furent 
admis ce jour: Louis Yan de Zanden, fabricien de Saint-Paul ; 
dame Lievin Danneel, ses trois filles et son fils; Louis Hendrix, 

(1) Recueil n° 226 intitule : 18/25 October 1855. Stukken rakende de 
opening van dm Qrafkelder der familie Rubens. 31 October 1855, Ander 
siuh hiertoe betrehkelijk. Ces pieces ne sont autres que le proc&s-verbal 
en question; deux invitations a visiter le caveau; une vue interieure du 
souterrain dessin^e par Ed. Dujardin, artiste-peintre; une iettre de rad- 
ministration communale dSsapprouvant son ouverture ainsi que les visites 
que 1’on y rendit. 
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artiste-peintre ; Andre Minguet et Henri Sehaefels fils. Ce der- 
nier, comme son collegue Edouard Dujardin, esquissa sur place une 
vue du cote meridional de l’antre funebre. 

Soit dit finalement, a Fhonneur de tous ceux qui descendirent 
dans le caveau de. Rubens, que toutes ces visites se firent avec 
tout le respect dti aux restes mortels de chretiens. 

Les travaux de fermeture, entaraes dans le eourant de ce jour, 
prirent fin au soir. A onze heures la dalle etait definitivement 
scellee. Le mur interieur ne fut pas reconstruit et on prit des 
mesures pour faciliter une ouverture eventuelle. 

Pour finir, un coup d’oeil rapide sur Ticonographie relative a 
Fintbrieur du caveau sepulcral de la famille Rubens. 

Nous avons vu precedemment que le peintre Edouard Dujardin 
crayonna une esquisse sur place et qu’il promit de peindre une 
vue interieure du caveau. Ce dessin fait seul partie des archives 
de Saint-Jacques (‘). 

Henri Sehaefels fils peignit deux vues d’apres le croquis qu’il 
prit dans le caveau mdme, une sur panneau, l’autre sur toile. II fit 
don de la premiere a 1’eglise Saint-Jacques et garda la seconde 
dans son atelier. Cette toile, lors de son dec6s, en 1904, fut 
acquise. par la ville. El le se trouve aetuellement au Musee des 
beaux-arts et porte le n° 1470. Nous en avons rencontre une 
troisieme,. absolument identique aux deux premieres, dans le cabinet 
de M. A. Kreps, chef de bureau au gouvernement provincial. Des 
personnes competentes considerent cette toile comme etant incon- 
testablement une oeuvre de Sehaefels. C’est la meiileure des' trois vues 
peintes par cet artiste et c’est celleque reproduit notre planche ( 1 2 3 ). 

Sehaefels, finalement, traita le mthne sujet en une eau-forte de 
0 m 17 sur 0 m 2d. Cet oeuvre figure dans Palbum des Aquafortist es. 
Elle a ete malheureusement defiguree par une legende absolument 
erronee (*). ' ■ ' : 

(1) Voir la note preebdente. 

(2) Nous remercions vivement M. Fabbe C. Van der Plancken, professeur 
d’histoire k l’lnstitut St.-Norbert, qui a bien voulu nous en procurer un 
olichb photographique. 

(3) Cette legende, empruntee sans doutc k Van Mol, est conQue comme 




VXJK INTERIEERE I)U CAVEAU SEPULCRAL DE RUBENS (COTE SUD). 
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Ajoutons ici que toutes les compositions de Schaefels repondent 
en tons points aux donnees des deux proces-verbaux qui nous ont 
guides dans notre travail. 

Une autre vue de l’interieur du caveau fut egalemeut peinte par 
Pierre Kremer, dans un ton cxtremement vineux. Elle se trouve 
egalement a Saint-Jacques. 

Enfin, le graveur E. Vermorcken fit, en 1856, une planche tr&s 
fidele, d’apres un des tableaux de Schaefels. Elle a servi a I’illus- 
tration de plusieurs ouvrages, notamment aux deux editions du 
catalogue du musee d’antiquites du Steen, a la biographie de P.- 
P. Rubens, par J.-B. Van Mol, et aux deux editions flamandes de 
Y Historique des rues , de feu Augustin Tliys, 


Quel fut, maintenant le resultat de cette ouverture et de cette 
inspection? Une deception, une deconvenue. 

On pretendait bien n’avoir agi que pour vender Fetat interieur 
du souterrain, mais nous inclinons a croire que le principal ob~ 
jectif etait bel et bien de retrouver les restes du chef de notre 
ecole de peinture, et de sa seconde compagne, la belle Helene 
Fourment, et de leur rendre ensuite, avec un certain eclat, les 
honneurs posthumes. Helas! on ne rencontra, ici qu’un amas de 
planches vermoulues et de vagucs ossements, la une paire de 
scjuelettes decharnes, et partout cette fine poussiere blanchittre, 
« je ne sais quoi qui n’a plus de nom dans aucune langue, >> ainsi 
que. s’exprime Bossuet (*)- Mais de Yimmortel , du divin Rubens, 
contrairement au texte ultra-lyrique que nous avons choisi comme 
epigraphe, rien, cibsolument rien ! Emile Dims. 

suit; « Le caveau de Rubens. (Ouvort on 1S55). Le squelette dul r plan est 
n cclui d’ Helene Fourment. A sa gauche se trouve le squelette de Rubens, 
n dont une partie du crane est enlevee. A droite, sur un appareil en for, 
75 sent poses le ecrcueil et les restes du chanoine Parys. Le cereueil 
77 ferme du l r plan, a droite, est celui d'une demoiselle Parys. — H. 
?7 Schaefels. — Imp. F. Nys, Bruxelles. 77 
II est h remarquer que cette eau-forte presente la vuc interieure du 
caveau en sens inverse L celie reproduite sur les trois tableaux de Schaefels. 

(1) Oratson fundbre de HenrieUe-Anne d* Angleterre, duchesse d'OrUans , 
prononcee a Saint-Denis, le 21 aout 1670. 



Pieces justificatives 


I. — Relation du Journal « Het Handelsblad * 


De Grafkelder van P. P. Rubens . 


Gisteren, woensdag 22 October, is in de St. Jacobs-kerk de grafkelder ge- 
opend, waer deprins der vlaemsche schilderschool, met heel zijne familie, 
ter eeuwige ruste is gelegd. 

Het kerkfabriek had deze byzonderheid, welke geene plaets meer had 
sedert 1809, grootelijks geheim gehouden en slechts de volgende persoonen 
waren hierbij tegenwoordig : 

Deeerw. heer Dirckx, pastoor der kerk; deheeren deVries, Moons, Dan- 
neel, Moons- van Straelen, kerkmeesters ; de heeren Loos, burgemeester, Del- 
vaux en van Bellingen, schepenen ; Alphons Della Faille, lid der kamer ; Van 
Havre-Cornelissens, graef Gerard Legrelle, Henry Legrelle, Mertens, biblio- 
thekaris der stad; P. Kremer, Verlinden, Verschaeren, en F. de Braeckeleer, 
kunstsehilders; P. J. de Cuyper, beeldhouwer; F. de Wolf; Nelis, professor 
aan *t atheneum; Verschuylen, zilverdrijver, 

Het was 2 ure, toen men in den kelder ging, welke te voren tot dit bezoek 
was gereed gemaekt. Men had het metselwerk weggebroken en in den kelder 
zelve zeven of acht lampen opgehangen, welke een doodsch en treurig licht 
door die plaets verspreidden. 

Niet zonder siddering, en met een diep gevoel van eerbied, traden de aen- 
wezigen langs zeven bouwvallige trappen, den grafkelder in, om, zoo moge- 
lyk, nog een spoor van het lyk van den grooten man te ontdekken en waer- 
schynlyk ditlaeste overschot opnieuw in eene kist te doen, ten einde het 
langer tegen de vergankelykheid te bewaren. 

De kelder is zoo groot als de kapel. Het gezigt van denzelve is maer akelig; 
men ziet er by den eersten oogslag niets dan vermemelde en ingestorte 
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doodskisten, beenderen, wit uitgcdroogde geraemtcn, en voorders dekt een 
dikke laeg asch en stof — het nietig overschot van den menseh — den vloer 
van heel clen grafkelder. By het eerste gezigt, denkt men aen een ingevallen 
ofverbrand huis, zoo woest ligt alles dooreen. 

In het geheel staen er yyftien lyken, of liever gebrokkelde kisten in den 
grafkelder. Rcgts langs den inkom zijn twee ijzeren staven, waeropvicr 
doodskisten zyn geplaetst geweest. De overige kisten staen op den grond. 
De twee kisten die in het achterste op de staven stonden zyn teenemael 
ingestort, en meestal vergaen; de twee voorstcn staen nog op de plaets — 
doch niets duidt aen wie de zelve toehooren. 

Slechts de eerste kist, en dat is duidelyk te zien, bevat het stoffelyk over- 
schot van den kanonik van Parys, die in 1784 in den familiekelder word by- 
gezet. Men herkende het lyk aen de priesterlyke kleedsels, welke nog niet 
verteerd waren; de stool onder anderen was nog in zyn geheel. 

Als men daer, in het midden van dat asch en die brokkelen staet, vraogt 
men zich natuerlyk af : « En waer ligt hy nu, het machtige genie, de halve- 
god, die de wereld met zynen naem vorvuld heeft en die nooit sterven zal? » 

Niets zal er u op die vraeg antwoorden, Er heerscht eenc onverbiddeiyke 
gelykheid tusschen den onbeduidenden ryke welke daer ligt, en de hand, 
welke al die wonderen in de kunst gemaekt heeft. Alles is stof en asch, en 
bedelaer en vorst, ende onbekende gelyk de eeuwigberoemde, hebben daer 
geen byzonder kenmerk meer. . . 

Niets, geen enkel kenteeken is er ontdekt geworden. Met reden mag men 
veronderstellen dat eenc der vier kisten op de yzeren staven, hetkostbaer 
overschot heeft bevat, en dat naest den hooger genoemdon kanonik, Rubens 
en zyne twee vrouwen wordon nedrgezet, Het zou dus een der geheel inge- 
storte kisten zyn, welke men voor die van den prins dersehildershouden mag. 

Bewyzen heeft men echter niet. Als men eenig gebeente opnam, verging 
het in asch; en een stuk hout der kisten, kon men als tot eenen bol in de 
hand samenwr ingen. 

Na proces-verbael van de opening te hebben opgemaekt, en dit door de 
aenwezige persoonen te hebben doen ondertcekenen, is de grafkelder wear 
gesloten, en er zal waerschynlyk eene lange reeks jaren voorby gaen, eer 
een menschelyke voet denzelve weer zal betreden. 

De working der locht, welke nu door het openen, is binnengekomen, zal de 
vernietiging verhaesten, en het laeste wat er oversehiet zal teenemael ver- 
dweuen zyn. 



II. — Rkcit du “Journal d’ Anvers 


26 Novembre. 

Ouverture du Tombeau de P. P. Rubens. 

L’ouverture du caveau on reposent les restes du prince des peintres fla- 
mands eut lieu, ainsi que nous l’annon^ames derni^rement, le 23 octobre 
dernier. Les details nous manquaient & cette date pour faire le recit cireon- 
stancid de cette cer^monie interessante sous plus d’un rapport. Nous crai- 
gnions meme que les personnes presentes a la visite n’eussent examine trop 
superficieliement 1’dtat des lieux, pour que le public et la science pussent en 
tirer aucune instruction. Heureusement nous apprim.es que notrc concitoyen, 
l’habile graveur M. Verswyvel avait accompagne la commission, et, connais- 
sant son esprit d’observation, nous ne doutames pas qu'il ne put combler 
mieux que personne lalacune que Ton regrettait. Lorsque nous lui en parla- 
mes, il nousapprit que, non senlement il avait mis la plus minutieuse atten- 
tion k examiner le caveau, mais encore qu’il avait pr is des notes tr&s exactes 
sur les lieux memes Sur notre priere, M. Yerswyvel a bien voulu, avec son 
arbanite ordinaire, nous eommuniquer le resultat de ses observations, que 
nous nous empressons de faire connaitre k nos lecteurs. Voici comment il 
s’exprime : 

Le 23 octobre 1855 a midi, je fus invite a visiter le caveau de Rubens dans 
1’eglise de St-Jacques, derri&re le maitrc-autel (1). Je m'y rendis avec 
empressement, non seulement parce que, com me artiste, tout ce qui regarde 
les arts et ceux qui y ont excolle me touche de pres, mais encore, parce que 
e’est dans la paroisse ou je suis ne que reposent les restes du grand peintre, 

Devant la chapelle qui porte le norn de Rubens, on avait souleve une pierre 
tumulaire d’un metre carrd, pour donner entree au caveau ou Ton descendait 
fort diffieilement par six ou sept marches tr&s peu rapproeMes les unes des 

autres. Accompagne de M. Y , marguiller de la paroisse, nous vimes 

avec surprise l’effet singulier dela lumi&re qui dclairait le souterrain. Contre 
les murs, des deux cdt6s, etaient suspendues trois lampes, et deux ouvriers 
qui se tenaient & l’entree en avaieut egaleinent deux, ce qui faisait en 
tout huit luinieres, dont Telfet divise avait quelque chose de fantasque. 

Le caveau ala forme d’un demi cei*cle comme la chapelle. Il est voute et se 
trouve dans un etat de conservation et de proprete convenable. Au centre on 
voit un tr^teauen fer pour le placement de quatre cercueils, et des deux cot<§s 
de l'entree, deux rangdes de cercueils par terre, en tout une vingtaine, de 
differentes formes et disposes reguli&rement les uns &cote des autres; mais 

(1) L’auteur de cette narration visita le caveau de Rubens non le 23 
octobre, mais bien Ic jour suivant. 
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les eouvcrcles on etaient enleves et se trouvaient k cote des cercueils, on en 
partie cronies par suite de la vetuste. Tout cela prouvait assez que le caveau 
avait deja etc visile. 

Sur l’especo de treteau en fcr qui sc trouve au centre, il y a deux cercueils 
en conservation regulierc ; mais lo ccrcueil voisin est brise (in deux endroits 
ce qui Ta fait glissor par terre. A (tote il y avait encore une planche paraissant 
etre la partie inforieure d’un ccrcueil. Sans toucher a rien, je retournai vers 
le premier cercueil, pensantque le treteau occupait 1’espaee le plus favorable 
du caveau. En levant le couvercle, j’aper^us qu’a la partie gauche il y avait 
une ouverture qui doit avoir servi de coulisse pour y faire entrer uneplanchette 
mobile. On dit que telle etait la coutume au xvii c si^cle, surtout pour les 
cercueils des ecelesiastiqucs. 

Le squelette qui s’y trouvait etait entierement reduit en condres. C’etait 
une forme longue. Les franges d’or do Tetole dont, en sa qualite d’eccie- 
siastique, elle avait etc revetue, etaient encore tres-visibles et presen- 
taient memo encore des parties luisantes. 

Le cercueil voisin est un peu plus court et un peu plus large, le cou- 
vercle on est egalement brise; la forme en est tout semblable & celle 
du cercueil & cote duquel il se trouve place. En le soulevant avec 
beaucoup de precaution, on y voyait aussi les restes presque tout reduits 
en poussiere, d’un homme bien proportionne de taille moyenne. La cla- 
vieule etait assez grande, ce qui me tit conclure que celui k qui elle 
avait appartenu etait large de poitrine. Cette idde se contirma encore 
par la grande largeur du sternum. Bien que ces restes fussent en grande 
partie a Total de poussiere, la disposition dans laquelle ils se trouvaient 
permettait de juger parfaitement quelles doivent en avoir etd les pro- 
portions, avant que Taction du temps les eiit reduits k Total actuel. 

J’avais d’abord espere d’y docouvrir quelque marque, quelque indice 
qui put me donner quelque certitude quant a la personne a qui ce sque- 
lette avait appartenu. Malheureusement il n'en fut pas ainsi, et rien ne 
put me mettre sur les traces do la verite. Tout done doit a cet egard 
se bonier a des conjectures. 

Le troisiemc cercueil, dont le bois etait tout vermoulu, s’est brise en 
deux parties qui out glisse par terre. Dans un des fragments se trouvait 
une partie de squelette en cendre sur de la paille. Ce qu’il y avait de 
remarquable, e’est que tandis que les restes de Tetre humain contenu 
dans le cercueil avaient presqu’entierement peri et no laissaient plus 
qu’un objet qui, suivant Texpression de Massillon, n’a plus do nom dans 
aucune langue, la paille semblait encore aussi fraiche quo si elle venait d’y 
etre deposee. La partie de squelette tout on poussiere etait plus petite, plus 
etroite que le squelette precedent, et les os en etaient beaucoup plus fins. 
Cela me fit prosumer que e'£taient les restes d’une femme. C’est aussi 
ce qui se confirma par Texamen plus attentif que j’eus soin d'en faire. 
En effet, la partie du bassin nominee osilium ou os fort , dtait plus large 
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quo ccla n’a lieu chez l’homme. La largenr du bassin plus grande chez 
la femme quo choz l’liomme est un fait observe depuis la plus haute anti- 
quite, Yesale le constate et les plus grands anatomistes de tous les temps 
sont d’accord sur ce point. Cette circonstance seule cut done pu suffire 
pour baser ma conviction. Cependant je poussai plus loin mon examen, 
sur un fragment de planche couverte de paille, sur laquelle se trouvait 
une partie du radius en poussiere avcc une partie de la main. Cette main 
avait evidemment appartenu k une femme, ainsi que le demontrait la finesse 
des os et des doigts et surtout les quatre os du metacarpe. 

Parmi les corcueils qui se trouvent k l’entree du caveau, il y en a un, 
o’ est le troisRme de la premiere rangee, dont la construction est plus belle 
et plus riche que celle des autres. II etait sans couvercle, comme tous, 
du reste, l’tHaient. Bien qu’il fut en mauvais etat, on pouvait encore par- 
faitement voir qu’il avait ete garni de franges d’or, et aux deux bouts 
on remarquait deux anses mobiles dorees. Ce cercueil contenait un sque- 
lette d’homme egaloment reduit en poussiere, mais dont les formes n’avaient 
pas etc si bien conservees que chez les autres. A droite de ce cercueil, 
il y en avait un d’apparence ordinaire contenant un squelette de femme. 
A gauche se trouvait homme et femme k cote l’un de l’autre; lours sque- 
lettes ne sont pas en poussiere, mais encore tout en os. Ce bon etat de 
ces restes me fait presumer que ce sont les dcrniers que l’on a entcrrds 
dans ce caveau. 

Quant au cercueil sur lequel se trouve une etole, je pensai d’abord que le 
squelette qu'il contient avait appartenu a un ecclesiastique. Il se peut cepen- 
dant que cet ornement y ait ete place plus tard, par inadvertence lors d’un 
nouvel enterrement et qu’on l’y a oublie. C’est au reste ce qu'il est impossi- 
ble d’etablir d’une maniere positive. Pour ce qui regarde le second cercueil 
apr&s celui-ci, il me semble, bien que ce ne soit egalement qu’une conjec- 
ture, que ce doit 6tre celui de Rubens avec sa deuxieme femme. Il est connu 
que la premiere a etd inhumee a l’abbaye St-Michel, et je crois meme que la 
pierre tumulaire existe encore. 

Ce qui me fail penser que ce squelette est celui du grand peintre, c’est 
que les formes se rapportent parfaitement k la description qui en est donn^e 
et au portrait peint par Yan Dyck et grave par Paul Ponsius, el&ve de Lucas 
Vostermans et ami de Rubens chez qui il demeurait. D'apr&s ces donnees, 
Rubens a ete de taille moyenne, de belles et nobles proportions. C’est prb- 
cisement ce quo j’ai trouve dans le squelette dont j’ai donnd une description 
particuliere . 

Voil& le resultat de mes observations pendant la visite faite au caveau 
de Rubens. Je les ai traeees avec quelque soin, dans l’espoir quelles pour- 
ront ne pas etre sans utilitd. 
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III. — Note manijscrite de Frederic Verachter 


Et finalement, le 25 octobre 1855 nous avons jouis du privilege de descends 
dans le Tombeau, invites par les Marguillers qui en avaient fait enlever 
1’ancienne Pierre sepulcrele Ostium Monumenti. 

Op heden, 25 8ber 1855. Ben ik verzogt geworden door de Kerkmees- 
ters van S fc Jacobskerk om te komen visiteren het Grafv an P. P. Rubens, 
waarvan de zerksteen van den ingang was opgelegd om 12 1/2 uer na middag. 

Daer heb ik een half uer in gebleven om alien de squeletten der inbegra- 
ven lijken te bezigtigen. Ja men had daer in, op mijn verzoek twee brandende 
lampen geplaatst, ook een kleijn la der om het alles nog te beter te konnen 
bezigtigen.Nu dan wegens het lijk van P, P. Rubens 1640 was daer niets meer 
te onderscheiden aleenlijk nog de onderste plank van de geribde hert-houten 
lijk-kist , waerop nog wel eenige overblijfsels van het geraemt oplagen. 

Dat squellet van zijne klijn dochter, Yrouwe Lunden Rubens 1710 liggende 
rechts aen de ingang, was nog geheel en gansch in wezen benevens de lijk- 
kist de welke van binnen bekleet van rood laken en met vergulde nagelen 
edog gansch open lag. 

Dat lijk van wijlen den Canonih J. B . van Parys gezonken in het graf, in 
1787 en liggende op den Yseren rooster aldaer nevens dat van Rubens , dat 
lijk was nog niet gansch vergaen. 

Yerders heb ik op de zijde naer den linkenkant, niets duidelijk konnen in 
het graf ontdekken dan menigvuldige gebeenderen en stukken van lijkkisten, 
op eenen hoop bij een gebragt, en dat moest zedert lang al geschied zijn. 
Ook nog gebeenderen hier en daar gestroijt. 

Verder lagen er veel steenen en gruijs op den grond ende de laetste trappen 
van den ingang, voortkomende van het openbreken en het nieuw toemetsen 
van den muer sluijtende, beneden, den ingang van het graf. 

Noijt zal ik vergeten, Neen Noyt, de Impressie die ik onderstond bij het 
uitkomen van dit graf. Die Heeren die mij daer stonden aftewachten, ja ik 
was daer gansch aleen gebleven, zijden mij dat ik er als een Doot zelf uitzag. 
En dit was waar. Ook bleef ik behouden meer dan 6 weken lang een soort 
van Cadavereusen reuk in den neus. Et dixi. 

(signd) Frederic Yerachter. 
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IV. — PROCES-VERRAL I>U 21 OCTOBER 1855 
Ziltivg van Zondag 21 October 1855 

Togenwoordig, cnz. 

lo 

2° DeKamer ondcrrigt zynde, dat, in uytvoering van het besluyt van 5 Au- 
gusti 11., den grafkeldor der familio Rubens, seder! 3 ure dcs nachts van Don- 
derdag IS tot Vrijdag 19 dezer, open is, en dat den blauwen steen van den 
ingang thans voorloopig door vastgevezene plankcn is vervangen, besluyt 
dat men op Dynsdag 23 dezer, ten 2 ure des namiddags, gcmelden grafkelder 
voor de volgende Heeren, welke hiertoe schriftelyks zullen verzocht wordcn 
zal oponen, te wotcn: 

Baron Ludovieus Gilles dePelichy,Voorzittcr van den Fabrickraed, Joannes 
Van Lidth de Joude, Antonius Dhanis van Cannart, Aug. Ludov. Jaumar, Livi- 
nusDanneel en Augustus Kramp, Leden van den Fabriekraed. 

Theodorus Teiehmann, Gouvernour der provincie Antwerpen, Joannes 
Franeiscus Loos, Burgemeester dezer stad, Baron Jules de Vinek (bloedver- 
want der familie Rubens), • Joseph Van Bellingen, Franeiscus Delvaux en 
Grftef Hyacinthus de Baillet, Schepenen. 

Nicasius De Keyser, kunstsehilder, Direeteur der Koninglyke Academic 
der beeldende Kunston, Joannes Antonius Versehaeren, kunstsehilder, leeraer 
by gczcgde Academic, Edward Dujardin kunstsehilder, Henry Brown, plaet- 
snyder, insgelyks Leeraeren aldacr. 

Hendrik Leys, Ferdinand de Braeckelccr, Ignatius van Regemorter, Petrus- 
Antonius Verlindc, Petrus Kremer, kunstschilders, Petrus-Josephus De Cuy- 
per, beeldhouwer, Joannes-Petrus-Antonius Vcrschuylen, dryver, Henrieus- 
Petrus Verdusscn, oudheydskundigen, Frederik Verachter, stadsarchivist, 
Theophile Smekens, Advocaet, Franeiscus De Wolf, kunstminnaers. 

Graef Gerard Le Grelle, Oud-Burgemeester, Voorzitter der provincial Com- 
missie der Graf- en gedenksebriften, Zeer Eerw. Hecr Petrus Visschers, 
Pastoor van St-Andries, Carolus Nelis, Professor bij hot koninglyk Atheneum, 
Franciscus-Henricus Mertens, Stads-Bibliothecaris, Leden van gomclde Com- 
missie. 

Bidder Jules Van Havre, Baron Henricus Van Havre, Florent de Borrekens, 
Jos6ph-Petrus Geelhand de Labistratc, Emilius-Maria Geelhand, bloedver- 
wanten der familie Rubens, en Alphonse Della Faille van Leverghem-van 
Havre, Graef Phil, van de Werve-Geelhand en Joannes Elsen Ranscelot, 
aengctrouwde bloedverwanten van gezegde familie. 

De Eerweerde Heeren Onderpastoors dezer Kerk, Joseph Vranckx, Joann es- 
Baptista Moons, Franeiscus Van Eerdewcgh en Philippus De Pauw zullen 
mondelings door den Zeer Eerweerden Hcer Pastoor verzocht worden, als 
ook den Eerw . Heer Franeiscus Coenen, Oud-Onderpastoor, thans geeste- 
lyken Bestierder der Carmeliterssen op den Rogier. 
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Met volgende verslag were! door den Secretaris voorgedragen en goedge- 
keurd, om op de opening van Dynsdag aanstaende gclezen te worden : 

Heden den 23 October 1800 vyf en vyftig ten twee nre namiddag, hebben 
zich de volgende persoonen in Jacobs Kerk te Antwerpen vergaderd te 
weten : 

De Heeren ... 

Doze Heeren zyn door de Kerkmcesters van S l Jacobs acnzocht geworden 
om zich in gemelde kerk te begeven op dag en uer als boven, ten eynde 
aldaer tegenwoordig te zyn by de opening en-bezigtiging van den grafkelder 
dor familie Rubens. 

Dezen kclder bevat de stoffelyke ovcrblyfsols van den grooten Petrus Paulus 
Rubens, van zijne tweede gemalin Helena Fourment, en van eon aental bloed- 
venvanten van den prins der vlaomsclio schildors. Den ingang dezer begraef- 
plaets welker uytgeslrektheyd aan die der gansche Rubens Kapel beantwoord, 
bevind zieh tegenovor de deur van gezogde Kapel. Eenen steenen trap leyd 
tot dezclve 

Het archiof der kerk bestatigt dat den ccrsten persoon wolken in dezen 
kclder ter aerde is besteld, Rubens zelf was, en den laesten het kind « van 
den Heer Antonius Stier uyt de Princesstraet »; dit kind werd den 6 Mecrt 
1784 be graven. 

Rodencn wclko aen de tegenwoordige Kerkmcesters onbekend zyn, deden 
in het cerste tiende dezer ecuw, hunne voorzaten besluyten dat de grafplaets 
der familie Rubens ongenaekbaer zou gomaekt worden. 

De zaken bevonden zich in dezen staet, wanneer twee der dienende Kerk- 
meesters, in do zitting van Zondag 5 Augusti 1800 vyf en vyftig, aen hunne 
Confratcrs voorstelden dat den kelder welken men vermeendc toegewelfd te 
zyn, zou geopend worden, op een later te bepalcn tydstip ; hetgeen met 
eenpar ige stemmen wierd ingewilligd. 

Het oogonblik gunstig schynende, kreeg clen timmerman der Kerk, Joan- 
nes Van Ael, in de zitting van Zondag 14 October daer op volgende, bevel 
om zich in den loop dier week gereed te houden voor de ontworpene opening. 

Don Heer Kerkmeester Van Lerius kwani met bun overeen dat deze op Don- 
derdag 18 zou plaets hebben, en dat tegen dien dag het houtwerk dat 
voorloopig het arduynen dekstuk moest vervangen, in gereedheyd zou wezen. 

De werkzaemheden begonnon derha’ve op gezegden dag, ten 6 ure s’ avonds 
en wierd en bestuerd door gemelden Joannes A an Ael, een man van verirouwen, 
welken door eenen steenhouwer, eenen metser en dozes diender wierd gehol- 
pen. Wanneer den Heer Van Lerius zieh omstreeks half negen ure ter plaets 
begaf, was bet mondstuk van het graf afgewenteld, de bovenste kclder trappen 
waren vrij en men had eenen muer ontdekt welken op eenen der onderste 
rustte en die den ingang tot de eygenlyke begraefplaats belettc. Eene aan- 
zienlyke hoeveelheyd zave! was van voor dien ingang weggeruymd, De 
meteors dachten dat alles op middernacht zou geeyndi gd zyn, het wegdra- 
ge n der aerde op Godsakker en het afsluyten der grafplaats met planken 
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hierin begrepen. Den Heer Van Lerius vernam ’s anderdaegs dat het werk 
niet voor dry ure des naehts was voltooyd, dat niet de minste besmetting 
in den doodkelder heerschte, dat dezcn zeer droog was en dat men er het 
kopere mnntstukje van Carolus II, Koning van Spanje en van Indie, had 
gevonden, welk bij het tegenwoordig verslag is gevoegd. 

De Heeren Petrus Theodorus Moons, Voorzitt or der KerkmcestersKamer,en 
Van Lerius, begaven zich dien zelven dag, omtrent dry ure des nammidags, 
tot den kelder, ten eynde deze plaets te bezigtigen en vooral om te bestati- 
gen in welk gedeelte derzelve Rubens’ grafkist beruste. Den Heer Hendrik 
Schaefels, vader, Leeraer by de Koninglyke Academie van beeldende Kunsten, 
welken van de laeste in deze begraefpiaets was getreden voor dat dezelve 
wierd toegemetseld, vergezelde deze Heeren, alsmede den meermaals ge~ 
noemden Joannes Van Ael. 

Men telde in dezen kelder ongeveer een zestiental doode lichamen, van 
welke een enkel zich in eene onbeschadigde kist bevond. Twee dezer 
lichamen waren op den yzeren rooster van het graf geplaetst; andere die 
zich hiernevens hadd'en bevonden waren met hunne kisten ter aerde gezakt. 
Eenen kazuyvel wierd by het eerste der twee lichamen erkend en op de kist 
het schuyfje dat de priesterkisten eygcn is. De aenschouwers bevonden 
zich voor het lyk van den Eerw. en Edelen Heer Alexander-Jacobus van 
Parys, welken hier sedert 12 April 1756 de verryzenis des vleeschs af~ 
wacht. Aen den ovorkant van den rooster bevonden zich twee geopende kisten 
welligt degenc van twee echtelieden. 

• ’t Was aen het noordgedeelte dergrafplaets dat men het aenzienlykste ge- 
tal lyken ontmoette en tusschen deze een dat men eenen scapulier was be- 
kleed ; ’t was ook aldaer dat zich de onbeschadigde kist, zeer digt omtrent 
den ingang bevond. 

Alle poogingen om Rubens stoffelyk overschot uyt de andere te erkennen 
bleven vruchteloos. Andere welke op Zaterdag 20, op verzoek en in tegen- 
woordigheyd van den Heer Van Lerius wierden aengewend door den schryn- 
werker Joannes Van Halle engemelden Van Ael, om de herthoute geribde 
kist, welke in de rekening van Rubens’ sterfhuys word aengehaeld, teont- 
dekken, hadden geenen beteren uytslag. Men vond op dien dag de letters 
AS op het hoofdstuk van eene der kisten en men bestatigde dat alle de lyken 
met de voeten naer den autaer waren geplaetst. 

De Heeren welker namen in het begin van dit verslag zyn opgeteekend, de 
echtheyd der hierboven aengehaelde gesteltenis van den grafkeldcr der fa- 
milie Rubens erkend hebbende, hebben goedgevonden, tot eene eeuwige 
gedachtenis, het tegenwoordige met hunne handteekens te voorzien. 

Aldus gedaen ten dage, maende enjare als boven, zynde dit jaer het hon- 
derste na het plaetsen van het grafschrift ter eere van Petrus Paulus Rubens 
door den geleerden Casperius Gevartius opgesteld, en door den Eerw. en 
Edelen Heer Joannes-Baptista Jacobus Van Parys, Kanonik van het vermaerd 
Kapittel collegiael dezer Kerk, ten zynen koste daergesteld. 
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N. B. Dit proces verbael is den 23 8ber 1355 m et de volgende handteekens 
bekrachtigd : 

« A. Della Faille de Leverghem. — C lc Gerard Le Grelle. — J. B. Dirckx, 
Past. — Theodore Van Lerius. — Lievin Danneel. — C. De Vries Adriaenssens. 
— P. Th. Moons. — Henry Brown. — J. Moons, Vice-pastor. — Jules Van 
Havre. — J. A. Verschaeren. — F. Ii. Van Eerdewegh, Vic. — Ph, De Pauw, 
Vic. — M. Vermoelen. - Francois De Wolf. — Henry Le Grelle. — P. J. De 
Cuyper. — P. A. Verlinde. — C. Nelis. — J. P. A. Verschuylen. — F. H. Mer- 
tens. — J. Bauciercq. — E. Du Jardin. — Ferdinand De Braeekelcer. — P. 
Kremer, — J . Van Halle. « 


V. — PROCES- VERBAL DU 28 OCTOBKE 1855 


Zitting van Zondag 28 October 1855 


Tegenwoordig, enz. 

De Kamer bcveelt dat de volgende byzonderheden betrekkelyk tot de 
openingen van den grafkelder der familie Rubens, welke op Maendag 22, 
Dynsdag 23, Woensdag 24 en Donderdag 25 dezer maend geschied zyn, 
in dit register te book worden gesteld. 

Op Maendag 22 October is eenige minuten na middag den kelder be- 
zocht geworden door de Zeer Eerw. Heeren Joannes Baptista Dirckx, pasloor 
dezer Kerk, en Joannes Baptista Lauwers, Groot-Vicaris van het Aerts- 
bisdom van Mechelen, door Juffrouw Sophia Van Celst en door de Heeren 
Ludovieus Beeckmans, Oud-Meester der Kapel van het Hoogweerdig Heylig 
Sacrament in deze Kerk, en Edward Dujardin, kunstschilder, welken, op 
verzoek van onzen Confrater Van Lerius, aen onze Kerk eene teekening 
van den kelder en deszelfs inhoud zal verceren. Den Heer Dujardin heeft 
hiertoe de grafplaets op gemelden dag met potlood afgeschetst. 

Dit work was nog niet voltoeyd, wanneer den Heer Frederic Verachter, 
Stadsarchivist, hiertoe aenzocht door den Heer Van Lerius, den kelder kwam. 
bezigtigen. Nieuwe poogingen wierden alsdan aengewend door gezegden 
Heer F. Verachter en Joannes Van Ael, timmerman dor Kerk, om eenig 
overblyfsel der herthoute geribde kist van Rubens te vinden. Doch den 
Heer Van Lerius, die by dit bezoek alsook by alle de andere tegenwoordig 
was, zoo wel als de Heeren Verachter, Dujardin en Joannes \an Ael, 
kon bestatigen dat deze pooging niet min vruchteloos als de vorige was 
geweest. 

Den Heer Van Lerius had reeds vroeger het gevoelen geuyt dat het 
stoffelyk overblyfsel van den grooten Rubens op den yzeren rooster rust 
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nevens het reeds verteerde van den Priester Alexander Jacobus Van Parys, 
welken aldaer uyt eerbewys tot zyn pricsterlyke weerdigheyd zou plaats ver- 
kregen hebben. Den Iieer Stadsarchivist drukte, uyt eyge beweging, 
dezelve overtuyging nopens de ligging van Rubens’ oversehot uyt, 

Na den Hecr Dujardin verzocht te hebben dat Z. Ed. don beeldhouwer 
Joseph Geefs mondelings zou uytnoodigen op de opening van ’s an der dags, 
beval onzen Sccretaris dat men den kelder met de hiertoc besteindo plan- 
ken zou tocmaken, Hier dient opgemerkt te worden dat deze grafplaets 
dien dag, voor de eerste reys, met lampen verlieht wierd, en zulks ten 
gevolge der voorsehriften van den Zeer Eerw. Iieer Pastoor. De vorige 
dagen had men flambeeuwon gebezigd. 

De Heeren Theodoras Teichman, Gouvernour der provincie Antwerpen, 
en Florent de Borrekens, hloedvorw-ant der familie Rubens, hadden, op 
gezegden Maendag, mondelings him inzigt doen kennen van op de ope- 
ning van 23 dezer met tegenwoordig to zijn en hunne dankbaerheyd nopens 
het gedane verzoek betuygd. 

By de opening van Dynsdag was den schrynworker Joannes Van Hallo, 
die het verslag onderteekend heeft, op zijn verzoek tocgelaton. De Heeren 
Henry Le Grelle, Jan Bauelereq en Michiel Vermoelen, welke mondelings 
verzocht waren, woonden insgelyks dezelve by en teckendon ook het proces 
verbael. Den Eerw. Heer J. Constant Poncelot, Onderpastoor van S ,( ' Catha- 
rina Kerk te Mechelen, en den Heer Joseph Hemeleer, plaetsnydor, waren by 
deze opening tegenwoordig, doeh teckendon insgelyks het verslag niet. 

De Heeren Nicasius Dc Keyser, Hendrik Leys on Ignatius van Regemorter, 
kunstschiLders, en Joseph Geefs, beeldhouwer, voor eenigen tyd uyt de stad 
afwezig zynde, bevonden zich in de .onrnogeiykheyd van de opening by te 
woonen. Verschillige redenen kwamen zulks aen andere Heeren bolotten. 

Dinsdag 23, ten twee ure was den kelder met elf lampen verlieht on wierd 
hy geopend. Eenige persoonen hadden er zich reeds in begeven wanneer 
onzen Secretaris in de nabyheid van hot graf lezing deed van het. proces ver- 
bael dat in onze sitting van ZonclagSl October was goedgekeurcl om te wor- 
den voorgedrageu. 

Doze lezing geeyndigd zynde wierd don Heer Burgemeestor J.-F. Loos door 
onzen Secretaris aenzocht het verslag wel te willen teekeuen, doeh dezen 
magistraetspersoon weygerde, voor reden gevende dat dit stuk verscheyde 
daedzaken bestatigt wier echtheyd door het Bestuur dezer Kerk kon bevestigt 
worden, als hebbende by dezelve tegenwoordig geweest, hetgecn voor Z. Ed. 
het geval niet was. Den Heer Burgemeester zegde daerenboven dat, indien 
men hem geraedpleegd hadde, hy deze opening zou hebben ontraden. Z, Ed. 
heeft echter niet doen kennen waerop dit gevoelen gegrond was en had al- 
vorens gevraegd wat ons aenspord om tot deze opening over te gaen waerop 
werd geantwoord dat cleze was gcschied om don toestand van den grafkclder 
na te gaen en de waerheyd deswege te onderzoeken. 

De Heeren Schepenen Jos. Van Bellingen en Fr. Delvaux verlielen de Kerk, 
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zonder het yerHag te teekenen. Den Heer Graef Hyac. de Baillet, ook Scho- 
pen, moeyclyk by gang zynde had zieh niet in de onderaerdsche plaets 
begeven, wesfhalve hy de cell they d dor gesteltcnis van den grafkelder der 
familie Rubens niet herkend hebbendo, (uytdrukkinge van hct proces verbael 
van 23 October), niets deswegc kou bestatigen. Den vierden Heer Schepen, 
Baron Jules de Vinck, was afwezig. 

Zes on twintig persoonen welke den kelder bezigtigd hadden, bekrachtig- 
den met hun handteeken de nauwkeurigheid van het verslag, dat op eene 
tafel, omtrent Rubens Kapel, was neergelegd. 

Eenen aengolrouwden bloedverwant der familie Rubens, den wel Ed. Heer 
Alph. Della Faille van Leverghem, heeft, op dozen dag, den wensch uytge- 
drukt dat men de overblyfsels van den grooten schilder en zyner familie in 
nieuwe kisten zou plaetsen. 

Omstreeks dry ure was den kelder wederom met planken voorloopig toe- 
gemaekt. 

Woensdag 24 wiord deze bograefplaets die, een weynig na twaelf ure was 
geopend, bezoeht door den Heer Michiel Verswyvel, pl&etsnyder, den schil- 
der Adriaen De Braeekeleer, den bouwmeoster Emmanuel Van Cuyek, den 
beeldhouwer Petrus Joseph De Cuyper (voor de tweede reys), den heer Petrus 
Genhrd, oudheydskundigon, den Eerw. Heer Kapellaen Frederik Jos. Vloe- 
berghs, en meest al de Heeren Kapel meesters van het Hoogweerdig H. Sacra- 
ment en van O.-L.-V., binnen deze Kcrk. Eenigo andere persoonen hadden 
deze Heeren vcrgezeld en wierden door Jonkheer Charles Geelhand en den 
Heer Joannes Van Halle gevolgd. 

Den kelder welken ronclom half ure twee wederom. met planken was ges- 
loten wierd omstreeks zes ure heropend voor de metsers, die aldan een boogje 
begem nen te metselen, op welk de witte marmere steonen van het boordsel 
van den vloer des ommegangs, tegens Rubens kapel, zouden dragon. Dit werk 
bleef dien dag onvoitooyd en wierd om tien ure des avonds gcstaekt. Hierna 
wierd den kelder, op dezelfde wys zooals rondom half ure twee, toegemaekt. 

DonderdagSo, cenigen tyd na twaelf ure, wierd den kelder bezoeht door 
den Zeer Eerw. Heer Pastoor, den Heer Louis Van de Zande, Fabriekmeester 
van S l Pauluskerlc, door de echtgenoie van den Heer Livin. Danneel, Fabriek- 
meester dezer Kerk, dry harcr dochters en haren zoon. Later begaven zich 
nog onder andere, in denzelven, de Heeren Andries Minguet en Lodewyk 
Hendrix, kunsischilders. Eenen anderen kunstschilder, den Heei* Hendrik 
Sehaefels, Hendrikszoon, volgde deze Heeren, en potlood en papier ge\raegd 
hebbende, vervaerdigde hy, op weynigen tyd, een gezigt van den grafkelder 
van welken hy beloofde het zuydelyk gedeelte tot eene gedenkenis en tot 
sieraed ouzer Kamer te schilderen. Deze belofte was reeds op Zaterdag 21 
dezer volbragt, en in onze zitting van heden is ons dit nauwkeurig. gezigt, op 
paneel gcschilderd, door onzeu Secretaris, in naem van den kunstenaer, aen- 
geboden. 

Den Heer Van Lorius omstreeks half ure twee met den Heer Sehaefels 
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den grafkelder verlaten hebbende, beval dezon te sluyten, hetgeen nog- 
maels met planken geschiede. Eene laeste opening had, dicn dag, omtrent 
zes ure plaets voor de metsers, welke zooals op Woensdag 24, onder het 
toezigt van onzen timmerman Joannes Van Ael, werkten en die op dezen 
dag de vroeger begonste . taek voltooyden. Voor elf ure des avonds was 
den grafkelder der familie Rubens wederom met den blauwen arduynen 
mondsteen toegemaekt. Dezen arduynsteen wierd digt met kalk bezet. 
Ten eynde in ’t vervolg de toegang te vergemakkelyken, heeft men zorg* 
gehad in ’t midden van dezen steen eene opening te maken, welke goed 
is toegestopt en die, by mid del eener loef, zal toelaten op weynigen tyd 
het mondstuk af te wentelen. 

Hier dient opgemerkt te worden dat den grafkelder niet meer. is toe- 
gemetseld en dat denzelven sedert Dynsdag by de dag-openingen met 
lampen is verlicht geweest. 

Vooraleer dit proces-verbael gesloten worde, hebbon wy goedgevonden 
er de volgende algemeene opmerkingen by te voegen. 

Eenige der trappen van de grafplaets waren min of meer bcschadigd. 
De kisten der twee lyken welke zich aen den ingang ter zuydzyde ter aerde 
bevonden, waren met yzeren handhaven voorzien en men heeft er nog 
overblyfsels van den liuweel die hot hout bedekt had kunnen op erkennen. 
Deze kisten waren geopend en er was geen spoor van derzelver dekstukken 
meer te vinden, hetgeen ons heeft doen onderstellen dat vroeger al te 
nieuwsgierige persoonen aen dezen kant haddon opzoekingen gedaen. Het 
hoofd en de boven gebeenten van het mans lyk waren reeds ten deele 
verteerd en tot witachtige stof overgegaen; het vrouwen lijk was nog 
gansch in wezen. Beyde deze lichamen waren op stroo gekist en dat stroo 
had tot nu toe zyne stevigheid behouden. 

Den rooster hierover bestaet uyt dry yzere staven, welke niet zeer digt 
by eikander zyn geplaetst. By hetgeen het verslag van Dynsdag 23 Oc- 
tober meld van don toestand van het eerste der lyken welke op dezen 
rooster rusten, is te voegen dat men in de overblijfsels der ingevalle kist 
van den Pries ter Alexander Jacobus van Parys, het onderste gedeelte van 
zynen rooden stool heeft ontdekt en op dit stuk stool het goucl geborduurd 
kruysje dat dezen had versierd. Van het lyk bestond niets meer dan twee 
mergpypen en eenige witachtige stof; het hoofd zelf was vergaen. Met 
het lyk hiernevens was het nog erger gestaen: een witaohtig oversehot 
op het onderste en alleen behouden deei der kist uytgespreyd, was al 
hetgeen men er nog kon van ontwaren. 

Zooals het verslag van den 23 October het zegd, vond men aen den 
noordkant het aenzienlykste getal lyken. De kisten van eenige derzelve 
waren nog van hunne dekstukken voorzien. Men heeft aen deze zyde 
greyne schafelingen ontmoet, die nog al hunne stevigheyd behielden ; deze 
sehafelingen verstrekten tot hoofdkussen aen lyken. Men heeft by de eerste 
opening bestatigd dat aen dezen kant eene groote wanorde heerschte. 
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Alio de bovenstaende bezoeken zyn met den eerbied welken men aen 
de stoffelyke overblyfsels der Christenen verschuldigd is, afgelegd geworden, 
Aldus gedaen ten dago, maende en jare als bovcn. 


VI. — Releve des inhumations operees dans le caveau 
de Rubens (*) 


1. Aen den graffmaecker van S. Jacobs Kercke, van het lichaem des 
Heer afflyvigens tontgraeven ende in desen nyeuwen kelder te leggen ( 1 2 3 ). 

f. 5. — 


2. 27 December 1649. 

Maria-Isabella van Broeekhoven, jonge dochter, nicht van den rent- 
meester de Bergeyck (Meir). Choorlyck. Begraven acbter de cboor in den 
kelder van Rubens (3). 


(1) Le plus ancien registre renseignant la perception de droits fune- 
raires, que nous ayons pu retrouver aux archives de Saint- Jacques, debute 
k l’annee 1700. II nous est done impossible de fixer exactement le nom- 
bre des inhumations qui eurent lieu dans le caveau de Rubens, ni de 
controler celles qui nous sont renseignees par d'autres sources. 

De 1643 k 1700, nous ne connaissons que quatre inhumations, alors 
que les trois registres que nous avons pu consul ter, et qui embrassent 
une periode de 9 2 annees, en revelent 38 II est done certain que le 
chiflre de 4 inhumations, pour un terme de 57 ans, ne repond nullement 
k la realite. D&s lors nous pouvons affirm er sans crainte que le souterraxn, 
qui s’etend sous la chapelle de Rubens, regut un minimum de 50 d^pouilles 
mortelles. Or, on n’en retrouva plus que 16 (chiffre approximatif) en 1855, 
Done, si 34 dbpouilles se trouvaient dejh co'mpl&tement annuities, k quoi 
aurait-on pu reconnaitre les restes de Rubens et d’H61&ne Fourment, qui 
avaient dtd les premiers occupants de la sombre demeure ? 

(2) Extrait des comptes de la mortuaire, 

II s’agit ici de Rubens, dont la ddpouille mortelle avait provisoire- 
ment dbposee, en 1640, dans le caveau de la famille Fourment, au pour- 
tour meridional de l'^glise. 

(3) D’apr&s les notes manuscrites d&Laissees par Van Lerius. Cos notes 
font partie de nos collections. 
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3. 22 September 1652. 

Isabella Rubens, geslorven te Brussel, gezonken in Rubens Kapel (*). 


4. Sterfdach 

van 

vroii Helena Fourment 

overladen binnen Brussel op saterdaohs 15 Juli 
Anno 1673. 

getransporteert ende begraven inde eollegiaele ke;eke van Ste- Jacob, bin- 
nen Antwerpen, inde cappelle en keldor van Rubens ( 1 2 * ). 


5. 31 Mey 1700 (s). 

Het kint van Mynheer Phillipus (van) Parys, int kelder van Mynheer 

Rubbens gesonckea, half recht f. 4.10 

Metsen van het graff oft montstcen . . . • » 0.10 



f. 5. — 

6. 25 February 1701, 

Een kint van Mynheer (Philippus) 

van Parys, voor sepueltur recht 
f. 4.10 

Voor het graf toe te leghen . 

» 0.10 


f. 5. — 


7, 6 August! 1702. 

Item moet hebben vant dochtorken van Joncker Jan Van Parys ( 4 ), 

(1) Ibidem. 

(2) Texte ecrit par Chretien de Brouehoven, eehevin de la ville d’Anvers, 
au dos de la lettre de Jean-Baptiste de Brouehoven, baron de Bergeyck, 
par laquelle celui-oi annongaitau premier le decks de sa femme (Fernand 
DonNet. Quelgues leltres inddites concernant Hdttne Fourment ), 

(3; Le present texte et ceux qui suivent sont tous empruntes aux archives de 
Saint-Jacques. 

Pour ridentification dos defunts enterres dans le caveau, on consultera 
utilement; Fred, Verachter, Gr4n6alogie de Pierre Paul Rubens et de sa 
famiUe, Anvers, 1840; P. Genard, P. P. Rubens . Aanteekeningen ooer den 
grooten meester en zijne bloedverwanten , Antwerpen, 1870 ; etc. 

(4) II s’agit ici de Philippe-Constantin van Parys, le mdme figurant aux 
n os 5 et 6. 
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gctrouwt met J differ Rubbens, light gesoncken in den kelder van 
Rubens, gewoont in de Venusstraet; dus gl, 5.—. 


8. 9 Meert 1703. 

De kerck moot hebben van liet lyck van Joncker Jean-Baptista Lunden, 
savons gesoncken ; licht in de Capelle van de familie van dheer Rubbens 
achter den hoogen autaer; gewoont int Audantien 0) ♦ ' . gl. 8.14 


9. 10 Juny 1705. 

Per een sincklyk van Mynheer den Borgemeester Rubbens, lighende 
begraven in hunne Capelle gi, 18. -.10 


10. 17 November 1708. 

Een kint van Mynheer (Phillipus) van Parys, in de Venus straet, en 
light begraeven in den ommeganok . . . . gl. 5.5. — 


11. 10 December 1709. 

Een kint begraven van Mynheer (Phillip, van) Parys, comende vuyt 
de Vcnustraet, ende light begraven in den ommeganck in den kelder van 
Rubbens, ontfangen f. 5. — 


12. 3 Augusti 1710. 

Een sincklyck comende uyt S* Jorisprochie, van Mevrouw Catharina- 
Francisca Rubbens ( 1 2 ), weduwe wylen de Heer Jan Baptista Lunden, in 
het oudt haentien, en light begraven in de Cappelle van hare famillie, 
in Rubbens Cappelle f. 4.10. — 


13. 29* September 1711. 

Een sincklyck van Mevrouwe Maria-Catharina Vecquemans, douanere 
van den Heere Albertus-Maria Rubens, Heere van Ramey etc., uyt de 
parochie van Onse Lieve Vrauwen eri Cammerstraedt, begraeven in den 
ommeganck in den sepultuer kelder der familie van Rubens, f, 4.10. — 


(1) int Audantien , c'est-h-dire rue Oudaen. 

(2) A lire Helena Francisco, et non Catkarina Francisca . 
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14. 8 November 1712. 

Een sinck lyck van can kindt van de Heer Joannes Fransiscus Lun den, 
eomende uyt.de Schutters hoof straedt, lcydt begraeven in den kelder van 
Rubens 

15. 2 December 1712. 

Een sinck lyck van de Heer Joannes Hernoldus Rubens (D, Rentmcoster 
van Syn Conincklyke Magistoydt, eomende van Brussel, leydt begraeven 
in hunne kelder in den omganck f. 18.10. — 

16. 20 April 1715. 

Een sincklyck van Mevrou Constantia Helman, weduwe van d’Heer 
Rubens, in den kelder van de familie Rubens . . f, 18. 10. — 

17. 29 Meert 1717. 

Een bert van de familie van Mynheer Rubbens. Ontfangen ses guldens. 

18. 3 Augusti 1717. 

Een sincklyck van Mevrauwe (Philippus) van Parys, begraeven onder 
don sarq van (de) familie van Jonker Rubbens. Ontfangen xviij gulden 
x stuyvers. 

19. 20 Augusti 1717 

Sincklyck van t’ kint van Jonker Lunden, begraeven in den oimne- 
ganck, in de Cappel van Rubbens. Ontvangen vyf , guldens. 


20. 27 Augusti 1718. 

Een lyck van het kint van Mynheer Lunden, eomende uyt de Gaste 
straat ( 1 2 ), en leyt begraave in de Kappel van Rubbens in de kelder van 
(de) famillie f. 5. — 

21. 4 January 1719. 

Het lyck van het soontien van Joncker Lunden, eomende uyt de Gast- 
huys straet, prochic van Sint Joris, begraven in den kelder van d’Heer 
Rubens, daer van ontfangen. f. 5 — 

22. 15 October 1727. 

Per t lyck van Mevrou we de weduwe Bronckaerts, eomende uyt de 

(1) A lire Joannes Nicolaes et non Joannes Hernoldus . 

(2) A lire Gaslhuysstraat , rue de THopital. 
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lango Gaste (*) straet, begraven in de Capelle van Rubens (e). gl. 4.10 — 

23. 30 October 1727. 

Per lyok van de Heer (a) comende van buyten, begraven in 

het graf van Rubens f. 18.10. — 

24. 14 Meert 1729. 

Per lyck van Joncker Philippus Constantinus van Parys, comende uyt 
de Venus straet, begraeven in Rubbens Cappel, in den ommeganek, int 
graft van de familie fr. 18.10.— 

25. 21 December 1732. 

Per lyck* van Vrouwc Maria Carolina Gansaeker, huysvrouwe van den 
Heere * Schepenen Lunden, comende uyt de Arenbergh straet, parochie 
van S fc Joris Kereke, ende begraeven in den kelder van d’Heer Rubbens 
in de Capelle gl. 4.10.— 

26. 30 August! 1741. 

Per lyck (van) Jufvr. Catharina Philippina van Parys, Compagne van 
Jon r Alexander Rubens, (H)eere van Vremdyck etc, comende van (Mechelen) 
en begraven in Rubens Capelle, betaelt. f . 18.16. — 

27. 23 December 1745. 

Per lyck van den Edclen Heere Joannes van Parys, comende uyt de 
Lombaert straet en begraeven achter d’hooge Choor. Zie familie * zerck 
van familie van de Beer ( 4 j Betaelt f. 18.16. — 

28. 15 April 1747. 

Per lyck van den Edelen Heere Joannes Franciscus Xa verms Lunden, 
comende uyt S l 2 3 4 Joris parochie ende begraeven in Rubens Capelle, familie 
serck Betaelt f. 4.10.— 


29. 19 Februarius 1752. 

Per lyck van den Edelen Heer Alexander Josephus Rubens, Heer van 

(1) Ibidem. 

(2) II est ici question de Marie-Constanee Rubens, veuve du baron Lambert 
de Bronckhorst, seigneur de Berlaer et Gcstel. 

(3) Le nom du defunt est reste en blanc. 

(4) Aueune epitaphe repondant k ce nom no se rencontre dans ies Inscrip- 
tions funeraires , Eglise Saint-Jacques. 
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Vremdyck, comende van Mechelen en begraeven in Rubens Capelle 
betaelt . . L 18. 1G. — 


30. 16 Mey 1754. 

Per lyck van den soone van den Edelen Heer Albertus Joannes Slier, 
comende uyt de Prince straet ende begraeven in Rubens Capelle. 

Betaelt f. 3.0. — 


31. 21 October 1754. 

Per lyck van het dochterke Theresia van den Edelen Heere Albertus 
Stiers, comende uyt de Prince straet 'en begraeven in Rubens Capelle, 
betaelt * f, 3.O.— 

32. 23 December 1755. 

, Per lyck van hot soontie, Petrus, van d’H r Albertus Joes Stier, comende 
uyt de Prince straet en begraeven in Rubens Capelle. Betaelt f. 3.0. — 

33. 12 April 1756. 

Per lyck van d*on Eerw 0 Heere Alexander Jacobus van Parys, comende 
uytde Keyser straet ende begraeven in Rubens Capelle, famillie serck. 

Betaelt f. 20 8 


34. 26 January 1759. 

Per lyck van de Edele Jonckvrouwe Clara Josepha Rubbens, Vrouwe 
van Ramay, jonge dochter van Joannes Nicolaus, Ridder ende Heere van 
Ramay, comende van Ryssel, ende begraeven in Rubbens Capelle. 

Betaelt f. 4.10 

35. 1 April 1759. 

Per lyck van den Edelen Heere Albertus Joannes Stier, komende uyt de 
Lange nieuw straet, ende begraeven in Rubbens Capelle. Betaelt f. 18.16 

36. 14 Julius 1759. 

Per lyck van den Edelen Heere Francis cus Visspaenie (*), komende van 
Mechelen ende begraeven in Rubbens Cappelle . Belaelt f. 4.10 

37. 27 January 1761. 

Per lyck van Jongvrouwe Maria Stiers, komende uyt de Lange nieuw 
straet, begraven in Rubbens Cappelle . , . Betaelt f. 18.16 


(1) A lire de Respani. 
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38. 29 December 1767. 

Per lyck van Vrouwe Maria Theresia Colletta Dormer, geboren de 
Broeckhove, Gravinne de Bergeyek, comende uyt de Lange nieuw straet, 
begraeven in Rubens Capelle .... Betaelt f. 18.16 
Voort medcgaen van de 4 Kerekmeesters met de begraeffenisse f. 25.—* 

39. 21 Juny 1780. 

Per lyck van Jonk r Franciscus-Xaverius-Joseph-Albertus Stiers, comende 
van de Minderbroeders ruy, en begracven in Rubens Capelle, betaeJt 

f. 4.10 


40. 14 October 1783. 

Per lyck van het kint van d’Heer Henricus-Josephus Stier, koomende 
uyt de Venus straete, begraeven in den Engelen (sic) kelder. Betaelt 

f. 3. — 


41. 6 Meert 1784. 

Per lyck van het kint van de Heer Antonius Stier, comende uyt de 
Princes straet, begraeven in Rubbens Cappelle, familie kelder, betaelt 

f. 3.- 


42. 10 April 1791. 

Per lyck van H kint van Joannis Franeiseus Baron de Stier, van de 
Meir, in Rubbens Capelle, betaelt. ... . . f. 3. — 




SEANCE DES MEMBRES TITULAIRES DU I 1UIM 1913 


La seance s’ouvre a 1 1/2 hcure, sous la presidence de M. Soil 
de Moriame, president. 

Sont presents: MM. Fernand Bonnet, secretaire; Geudens, treso- 
rier; Stroobant, D r Van Doorslaer, president Blomine, Max Rooses, 
L, Blomme, Willerasen, De Ceuleneer, membres. 

Le proces-verbal de la seance du 6 avril 1913 est lu et approuve. 

II est proeede a la nomination d’un membre titulaire pour le 
siege vacant en remplacement duR. P. Van den Gheyn S. J., decode, 

Dom Berliere 0. S. B. est proclaim© elu. 

Trois places de membre correspondant regnicole sont vacantes 
par suite du deces de MM. Thys ct Parmentier et de la pro- 
motion de Dom Berliere. 

Apres plusieurs scrutiris, sont elus MM. le commandant de Witte, 
aMalines; Yisart de Bocarme, a Bruges; et J. Cuvelier, arcbiviste 
general du Royaume, a Bruxelles. 

La seance est levee a 2 heures. 

Le Secretaire , 

Fernand Bonnet. 


Le Pdsklent , 

E. Soil de Moriame. 
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SEANCE DU 4 AOUT 1913 


La seance s’ouvre a 2 heures, sous la presidence de M. Soil 
de Moriame, president . 

Sont presents: MM. le vieorate de Gliellinck Vaernewyck, vice- 
president; Donnet, secretaire; Geudens tresorier; van der Ouderaa, 
Willemsen, membres titulaires; Heins, "Van Heurck, Coninckx, Dilis, 
membres correspondants regnicoles. 

S’excusent de ne pouvoir assister a la reunion: MM. De Ceule- 
neer, D r Van Doorslaer, Mattliieu, chanoine van den Gheyn,*Stroo- 
bant, membres titulaires; Dorn Rerliere 0. S. B., membre corres- 
pondant regnieole; baron de Borchgrave, membre honoraire regnieole. 

Le proees- verbal de la seance du 1 juin 1913 est lu et approuve. 

M. le president annonce la rnort de deux membres correspon- 
dants: M. Robert Guerlin, decode a Amiens le 17 juin 1913, et 
Hans Hildebrand, dont le deces est survenu a Stockholm au debut 
de l’annee. 

II est donne lecture de lettres de MM. Cuvelier, commandant 
de Witte et Yisart de Bocarme, qui remercient pour leur nomina- 
tion de membre correspondant regnieole. 

Une lettre du comite forme pour celebrer la commemoration du 
feld-marechal prince de Ligne, demande a l’Academie sa participation 
k cet hommage. On engagera les membres a repondre individuelle- 
ment a cette invitation. 

Est deposee sur le bureau, la liste des concours pour 1914 de 
l’Academie de Stanislas a Nancy. Pris pour notification. 

II est decide d’accepter la demande d’echanges de publications 
faite par le Cercle archeologique d’Ath. 

M. Donnet communique la liste des publications parvenues h la 
bibliotheque et donne lecture du compte-rendu analytique des princi- 
pales d’entre elles. Ces documents seront insures au Bulletin. 

M. Heins decrit d’anciens vestiges appartenant a un important 
batiment de la fin du xiv e siecle a Malines. 

M* Stroobant fournit de nombreux details sur la decouverte, a 
Merxplas, d’une urne de Tepoque neolithique. 
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M. Dilis, au moyen dc documents inedits, retablit la verite au 
sujet de la visite faite, en 1855, dans le caveau funeraire de 
Rubens a Saint- Jacques a Anvers. 

Ges trois etudes seront imprimees dans le Bulletin. 

M. Coninckx soumet la photographie d’un objet en pierre trouve 
en Campine et demande des explications sur son usage. C’etait 
peut-etre un moule ou une mesure. Des renseignements seront 
demandes. 

La seance est levee a 4 lieures. 


tiste des publications pommies ii rAcademie pendant les mois 
de Aout et Septembre 1913 


1° HOMMAGES D’AUTEURS 


Arm. Heins. Album du grand cortege historique de la Chef-Con- 
frerie des escrimeurs de Saint-Michel de Gand. 
van Sasse van Ysselt. De voorname huizen en gebouwen van 

\s Hertogenbosch. II. 

Fernand Donnet. Une oeuvre intime du sculpteur J. C. De Cock. 

Id. Les freres van der Yeken. 

Louis Siret. Questions de chronoiogie et d' ethnographic iberiques. 
Napoleon de Pauw. Le beifroi de Gand. 

Lars Tynell. Skanes medeltida dopfuntar. 

I)om Ursmer Berliere 0, S. B. Lettres des moines d’Afflighem aux 

benedictins de Saint- Maur. 1642-1672. 
E. J. Soil de Moriamk. La cathedrale et l’dcole d’architeeture de 

Tournai. 

Id. Armes et armuriers tournaisiens. 

Id. Les arts decoratifs a Tournai. 

Victor Tahon. L’Annonciation de Lexposition de la miniature a 
Bruxelles en 1912, 
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Germain de Maidt. Les armoiries du due do Reichstadt. 

Id. Les diderentes families nobles du nom de 

La Ruelle en Lorraine. 

Id. Sur les armoiries de Frangois Bouvet anobli 

en 1501. 

Id. Le Mareclnl Bazaine a Montmedy en 1868. 

Id. Etude de folklore. Saint Langueur. 

R. Vallentin du Ci-ieylard. Essai sur la population des taillabi- 

lites du Dauphine. 

Id. Brulement de quelques livres a Grenoble. 

Id. Bail de Babbaye de Bonlieu. 

Id. Reconnaissance d’hommefeodal en favour de Louis d’Urre. 
Id. Notes sur le mandement de Crussol. 

Id. L’Academie delphinale et la Societe d’archeologie de 
la Drome. 

Id. Contrat d’apprentissage d’un potier d’etain. 

Id. Prix fait relatif au chateau de Saint-Gervais. 

Id. Une lettre de Barnave. 

Id. Anti quit es decouvertes a Yaison et a Orange. 

Id. Cartes des departements des Hautes-Alpes. 

Id. Notes sur quelques medailles provengales. 

Id. Melanges de numismatique. 

Id. Notes sur la circulation en Dauphine des espbees de 

Monaco. • 

Id. Table des esp6ces d’or et d’argent imprimde a Vienne. 
Id. La revision des feux de 1435. 

Id. Seel de Raymond d’Aurengua. 

Id. Suppression de quelques ouvrages. 

■ Id. Note sur Jean Rigaud. 

Id. Essai sur les oeuvres de Marc de Berulle. 

Id. Le general de Saillans. 

Id. Essai sur quelques loges du Bas-Dauphine. 

Id. Varietes magonniques. 

J. Villain. Genealogie de la famille Odouard. 

— Genealogie de la famille Vallentin du Cheylard. 

— R. Vallentin du Cheylard. 


j 
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Jos. Ouvelier. Le registre aux statuts da metier des tisserands 
de laine de Bruxelles. 

Id. De tapijtwevers van Brussel in de xv e eeuw. 

Id. De bietebouw. 

Id. Rapport sur la situation de l’association des 

arcliivistes et bibliothecaires beiges. 1910. — 
Id. 1911. 

Id. Chez nos voisins du Nord. 

Id. Lo premier congres des arcliivistes et bibliothecaires. 

Id. De la conservation des archives modernes. 

Id. 9 e Archivtag allemand a Worms. 

Id. De la necessite des versements periodiques des 

documents administratifs dans les depbts d’ar- 
chives. 

Id. Les archives au point de vue de la bibliographie. 

Id. La population de Louvain aux xvi e et xvn e siecles. 

Id. Pierre Roose, chef et president du Conseil prive. 

Id. Les fouages dans le quartier de Bois-le-Duc au xv c 

siecle. 

Id. Le nouveau reglement des archives coramunales de 

Bruges. 

Id. Les archives. 

Id. Les archives de la commanderie des Yieux Jones. 

Id. «Ale Chayne», contribution a l’histoire des origines 

des institutions judiciaires. 

Id. Notes pour servir a la biographie de Jacques de 

Hemricourt. 

Id. Le fouage brabanqon de 1374. 

Id. Repertoire methodique des publications d’archives et 

de manuscrits. 

Id, De quelques ameliorations possibles dans l’organi- 

sation des* archives provineiales. 

Id. L’education des arcliivistes. 

Id. L’obituaire de Doorzeele. 

Id. Rapport sur les documents relatifs aux anciens 

Etats-Generaux des Pays-Bas conserves dans les 
archives de la Iioliande. 
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Jos. Cuvelier, La ma trice du sceaa de Baudauin IV, comte de 
Flandre. 

Id. Une arcbiviste au xvi° siecle. 

Id. Exposition de Liege. Archives de l’Etat. 

Id. Wereldtentoonstelling te Luik. Staatsarchief. 

Paul Bergmans. L’exposition de Part ancien dans les Flandres. 
Susan Ballou. De clausulis a Flavio Vopisco scriptore liistoriae 
augustae adhibitis. 

Otto Erdmann. Beitriige zur nachahmungskunst Vergils in den 
Georgika. 

Prid. Fischer. TJmcjdidis reliquiae in papjris aegjptiacis servatae. 
Karl Gatzert. De nova comoedia quaestiones onomatologicae. 
Hans Kaden. Quaestionum ad Ciceronis Balbianam spectantium 
capita tria. 

Josephus Kanz. De tetramento trachaico. 

Wilhelm Kohler. Die versbrechung bei den griechisclien tragikern. 
Ferdinand Kutscii. Attische heilgbtter und heilheroen. 

Wilhei^h Leonhardt. Der kreuzzugsplan Kaiser Heinrichs VI. 
Christian Lucius. Zur aufhebung den pragmatischen sanktion 
dureh Ludwig XI. 

Erwin Mangelsdorff. Das lyrisclie hochzeitsgedicht bei den 

Griechen und Romern. 

Weigand Naumann. Untersuchungen iiber den apokryphen Jere- 
mias brief. 

Georg Schorn. Die quellen zu den vitae pontificum romanorum 
des Bartolommeo Platina. 

Aemilius Sehrt. De Menandro Euripidis imitatore. 

Karl Storck. Die altesten Sagen der insel Keos. 

Walter Wendland. Die .praktische wirksamkeit Berliner geist- 
licber im zeitalder der aufklarung. 

Guill. Werner. De anterastis dialogo pseudoplatonico. 

Paulus Wolkewitz. De tiresia vate apud poetas graecos. 

Ernest Matthieu. Comite provincial de la Commission royale des 
monuments. Rapport annuel. 1013. 

Leo van Puyyelde. Sehilderkunst en tooneelvertoon ingen op het 
einde van de middeleeuwen. 



Willem De Yreese. Leekebijdragen tot de geschiedenis van Vlaan- 
deren, inzonderheid van Gent. 

Is. Teirlingk. De toponymie van den Reinaert. 

Id. Zuid-Oostvlaandersch idioticon. II. 

2° ECHANGES 


Bruxelles. Academic royale de medecine de Belgique. 

Bulletin. IY° serie, tome XXYII. N os 5, 6,7. 
Memoires couronnes et autres memoires. Collection 
in-8°. Tome XXI. 2 fasc. 

Id. Societe royale d’archeologie de Bruxelles. 

Annales. Tome XXYII. l e livr. 

Id. Les missions beiges de la Compagnie de Jesus. 

Bulletin mensuel. XV e annee. N° 9. 

Id. Societe royale de numismatique. 

Revue beige de numismatique. 69° annee. 4 e livr. 
Hasselt. L’ancien pays de Looz. 

17 e annee N os 1, 2, 3, 4. 

Turnhout. Taxandria. 

1913. N° 3. 

Liege. Institut archeologique liegeois. 

Chronique archeologique. 8 e Annee. N° 7. 

Gand. Koninklijke Ylaamsclie Academie. 

Yerslagen en mededeelingen. Juni-Juli 1913. 

Jaarboek 1913. 

Liege. Societe d’art et d’histoire du diocese de Liege. 

Leodium. 12 e annee. N 08 8, 9. 

Tirlemont. Hagelands gedenkschriften. 

1911. 4 e ad. 

Brecht. Geschied- en oudheidkundigen kring voor Brecht en 
omstreken. Tijdschrift 1913. III. 

La Hate. Genealogisch heraldiseh genootschap « De Ncderlandsche 
Leeuw ». 

Maandblad. XXXI e jaarg. N os 8, 9, 10. 



Munich. Historischen verein von Oberbayern. 

Altbayerische monatschrift. Jahrg. XII. Heft 1 & 2. 
Paris. Polybiblion. 

Parti o litteraire. Vol CXXVIII. l e , 2 e et 3 e livr. 

Partie technique. Vol. GXXIX. 7 e , 8° et 9 e livr. 

Id. Les marches de l’Est. 

V e annee. N os 4 et 5. 

Id. Societe de Saint-Jean. 

Notes d’art et d’archeologie. 25 e annee. N os 7 et 8. 

Id. Revue des curiosites revolutionnaires. 

3° annee. N° 33. 

Id. Societe nationale des antiquaires de France. 

Bulletin. 2 e trim. 1913. 

Abbeville. Societe d’ emulation. 

Bulletin trimestriel. 1913. 2. 

Madrid. Re vista de archivos, bibliotecas y museos Ailo XVII. 

Mayo-Junio-Julio-Agosto de 1913. 

Palma. Societat arqueologica Luliana. 

Bolleti. Agost de 1913. 

Lerida. Centre excursionista de Lleyda. 

Butlleti. Any IV. N° 4. 

Lisbonne. 0 Archeologo portugues. 

Vol. XVII. N os I a 12. 

Dublin. Royal Society of antiquaries of Ireland. 

Journal. Series VI. Vol. III. Part. 1 & 2. 

Id. Royal irisch Academy. 

Proceedings, Vol, XXXII. Sect. C. N 0s 1, 2, 3 ; 4. 
Stockholm. K. Vitterhets historic och antikuitets Akademien. 

Fornvannen. 1912. 

Rome. R. Aceademia dei Lincei. 

Notizie degli scavi di antichita. Vol. X. Fasc. 1,2, 3. 
Id. Studi Romani. Rivista di archeologia e storia. Anno I. 
Fasc. 2-3. 

Catane. Soeieta di storia patria per la Sicilia orientale. 

Archivo storico per la Sicilia orientale. Anno X.Fasc. 1-2. 
Kolozsvar. Travaux de la section numismatique et archeologique 
du musee national de Transylvanie. IV. 2. 
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Agram. Yjesnik Kr. hrvatsko slavonsko dalmatinskoga zemaljskoga 
arehiva. God XY. Sv 2. 

Moscou. Soeiete imperiale des naturalistes. 

Bulletin. Annee 1911* N w 4. 

Zurich. Schweiz, gesellschaft fur urgeschichte. 

Jahresbericht II, III, IY, Y. 

Batavia. Bataviaaseh genootschap van kunsten en wetenschappen. 

Notulen van de algemeene en directie vergaderingen. 
Deel L. Afl. 3 en 4. 

Yerhandelingen. Deel LIX. 4 e st. 

Rapporten van de commissie in Nederlandsch Indie voor 
oudheidkundig onderzoek op Java en Madoera. 1912. 
Peshawar. Archaeological survey of India. 

Frontier Circle, Annual report 1912-1913. 
Rangoon. Report of the superintendent, archaeological survey. 
Burma 1912-1913. 

Montreal. Antiquarian and numismatic Society. 

The Canadian antiquarian and numismatic Journal. 
3 d series. Yol. X. N° 3. 

Cambridge. Peabody museum of american archaeology and ethno- 
logy. Papers. Yol. III. N° 5. 

Philadelphie. American philosophical Society. 

Proceedings. Yol. LII. N os 208 & 209. 

Boston American Academy of arts and sciences. 

Proceedings. Yol. XLYIII. N os 18,, 19, 20. Vol. XLIX. 

N os 1, 2. 

Washington. Smithsonian Institution. 

Bureau of american ethnology. Bulletin 54. 
Report of the progress of the national museum. 1912. 
Annual report. 1906-1907. 

Cincinnati. Museum association. 

32 d annual report 1912. 

17 th & 20 th annual exhibitions of american art. 

7 th annual exhibition of selected water colors. 


# 
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3° CATALOGUES ET JOURNAUX 

Richmond. Catalogue de vugs anciennes. 


Gompfe-rendu analytique des principales publications parveinies 
a PAcademie pendant les mois d’Aout et Seplembre 1913 


Messieurs, 

Ce n’est pas moins de vingt-six publications diverses que nous 
envoie notre confrere M. Vallentin du Cheylard. Elies se rap- 
portent k la numismatique, a l’archeologie, a la bibliographic, a 
d’autres sciences encore. II ne me serait gu6re possible d’en donner 
iei une analyse complete. Qu’il me suffise de vous signaler un 
travail de demographic fort important, developpe dans le volume 
consacre a un Essai sur la population des taillabilites du Dauphine' 
d'apres les memoir es des intendants, dans lequel sont minutieusement 
etudids les problemes economiques relatifs a Paccroissement de la 
population. Pour les resoudre il faut connaitre la constitution des 
taillabilites, leurs modifications, en meme temps que Porigine et la 
situation a Pepoque des intendants de la population du Dauphine 
Ailleurs, dans les Notes sur le mandement de Crussol au XVI 6 
et au XVII 6 siecle , M. Yallentin du Cheylard offre une sdrie 
de courtes notices traitant de sujets les plus divers, mais permet- 
tant de recueillir maints details sur les moeurs, les habitudes, le 
commerce, Pindustrie des populations formant, au xvi e sidcle 
surtout, la communautd de Saint-Peray. Citons encore la description 
des Antiquitds de'couvertes d Vaison et d Orange . D’origine romaine, 
elles consistent en fragments de sculptures en marbre, en sta- 
tuettes en bronze, en lampes, en instruments divers, parmi lesquels 
il s’en rencontre de forts interessants. 
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On commit les trouvailles d’une importance extraordinaire, faites 
jadis en Kspagne, par nos confreres MM. Henri et Louis Siret. 
On sait que leurs decouvertes ont etc coordonnees et decrites 
dans de remarquables travaux. Ge sont ces etudes que M. Louis 
Siret reprencl a nouveau aujourd’liui, en publiant les Questions de 
chronologic et d 3 etlm ogreuphie Ibcriqucs. Le tome premier cju’il 
nous envoie, est consacre a la periode s’etendant de la fin du 
quaternaire a la fin du bronze. Dans different^ tableaux, M. Siret 
entreprend la classification des diverses couches ethiques qui se 
sont superposees dans la Peninsule, et divise leur histoire en 
periodes, ce qui lui permet de demontrer la coexistence et la 
penetration des differentes civilisations. Les trouvailles etaient 
composees d’objets appartenant evidemment a des groupes d’origine 
et d’epoques diverses. II fallait les classer et les grouper sepa- 
rement. II prouve, au cours de ce travail, que ces differentes eta- 
pes de civilisation ne sont pas le produit d’une evolution locale, 
mais qu’elles correspondent a r entree en scene de races succes- 
sives et tres varices. On y trouve trace de l’industrie grecque, 
du travail des colonies syriennes, de la fabrication des Carthagi- 
nois. Au cours de cette volumineuse etude, d’innombrables objets, 
exhumes lors des fouilles, sont reproduits et minutieusement 
decrits. I)e nombreux symboles, d’antiques coutumes, des evenements 
importants y sont etudies et expliques. Des renseignements puises 
dans la prehistoire d’autres contrees permettent, en procedant par 
comparaison, d’aboutir a des conclusions d’un indeniable interet. 

Pour inaugurer les nouvelles relations d’echange que nous avait 
deman dees «The royal Society of Antiquaries of Ireland », nous, 
recevons les deux premiers fascicules du tome XLIII du « Journal » 
de cette importante soeiete. Diverses etudes les composent, je 
signalerai de M. Armstrong une Note as to the time heraldry 
mas adopted by the Irish chiefs . Apres avoir passe en revue les 
plus anciennes matrices de sceaux appartenant a des races locales 
et conservees dans les collections irlandaises, i’auteur, en concluant, 
emet l’avis que les regies de Pheraldique furent fort difficilement 
adoptees par les grandes families locales, et que leur ernploi re- 
gulier ne peut dater tout au plus tot que du xv e sidcle. Dans 
les tombes appartenant aux epoques prehistoriques, bien souvent 



on trouve, moles aux ossements hurnains, des restes appartenant 
a diverse® especos d’animaux. Dans A burial custom of the iron 
age and a suggested explanation , M e Margaret Dobbs tache d’enu- 
merer les especes d’animaux auxquelles peuvent etre attribues ces 
restes, puis, comparant cette classification a celle que fournis- 
sent divers textes anciens, elle croit pouvoir en deduire r existence 
de certaines regies, en vertu desquelles, a Page du fer, chaque 
defunt, suivant sa condition sociale, son age ou son sexe, etait 
inhume avee des corps ou des parties de corps d’animaux d’especes 
specialement determinees. 

Un travail qu’accompagnent de nombreuses illustrations, nous 
est envoye de Stockholm. G’est le Shanes medeltida dopf untar, 
par M. Lars Tynell. II constitue une importante contribution a 
rhistoire des fonts baptismaux anciens. On y retrouvera ces sculp- 
tures si suggestives air caractere arehaique dont Tart scandinave 
a si longtemps conserve la tradition. On y pourra etudier surtout 
ces types speciaux de fonts, a la cuve hemispherique posee sur un 
pied trapu et volumineux, qu’enrichissent des figures sculptees en 
fort relief. 

C’est a rhistoire artistique de sa ville natal e, que notre pre- 
sident, M. Soil de Moriame consacre les deux dernieres brochures 
qu’il veut bien nous offrir. Les arts ddcoratifs a Tournai consti- 
tuent un resume precis et succinct de toutes les branches de Tart 
qui ont ete pratiquees avec succes a Tournai pendant de longs siecles. 
On y constate dans leur application une superiorite d’execution et 
une puissance de production reellement remarquables. Dans La cailiL 
drale et I’dcole d' architecture de Tournai , M. Soil de Moriame 
rappelle P efflorescence de Pecole locale d’architecture dont l’in- 
fiuence se fit sentir non seulement dans tout le bassin de l’Escaut, 
mais encore dans plusieurs provinces frangaises et il demontreque 
la cathedral e constitue le chef-d’oeuvre et le type de cette ecole. 

La Suisse offre, au point de vue archeologique, des ressources 
presqu’inepuisables. Pendant toutes les periodes de la prehistoire 
et de la primitive histoire, son territoire a ete occupe par des 
peuples qui ont delaisse des traces nombreuses et fort apparentes de 
leur passage. Des decouvertes importantes ont deja depuis longtemps 
ete faites; d’autres non moins intdressantes chaque jour s’y ajoutent. 
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A cc point de vue, on consultera avec fruit les differents volumes des 
« Jaliresberichten » de la Schweiz Oesellschaft fur Urgeschichte. Us 
renferment le compte.-rendu illustre de toutes les trouvailles qui se 
suceedent sur les divers points du territoire de PHelvetie. Les 
abris sous roche, les stations lacustres, les cimetieres, les debris d’habi- 
tations livrent aux fouilleurs de veritables tresors arclieologiques qui 
permettent de completer sans cesse les donnees que Ton possedait 
deja sur ^existence, les modes de vie, l’armement et les mmurs des 
peuplades di verses qui, depuis les temps prehistoriques, jusqu’a la 
domination romaine et plus tard mdme, ont peuple les montagnes 
et les plaines de la Suisse. 

Le folklore religieux a depuis longtemps fait 1’objet des pre- 
dilections de notre confrere M. Germain de Maidy. Parmi les 
brochures qu’il nous envoie, je vous signalerai son etude sur 
Saint Langueur . Dans l’eglise de Ligny en Barrois existe une 
statue qui porte ce nom. Divers auteurs sont d’avis que sous cette 
appellation il faut reconnaitre saint Ladre ou saint Lazare. Dans 
deux autres localites du diocese de Toul, on trouve trace du m&me 
culte. M. Germain n’est pas du tout persuade de cette assimila- 
tion qu’il croit relativement moderne. II est d’avis que cette 
appellation pourrait peut-etre se rapporter a la maladie pour 
laquelle on implprait le saint, et que dans la suite une confusion, 
s’est etablie entre le saint lui-meme et les miseres dont on lui 
deman dait la guerison. L’exemple du pretendu saint Langueur 
est loin d’etre unique et la piete populaire a cree ainsi bon nombre 
de saints purement legendaires auxquels les malheureux adres- 
saient en pleine confiance leurs supplications. II est vrai, comme le 
dit M. Germain, que leurs prifcres ne se butaient pas a ces images 
sculptees ou peintes, sou vent imprecises et defectueuses : elles s’ele- 
vaient vers le ciel. 

Pas moins de trente publications ont ete offertes a notre biblio- 
theque par notre confrere M. Joseph Cuvelier. Un grand nombre 
de celles-ci sont naturellement consacres aux archives, k leur clas- 
sement, a leur importance, et aux reunions ou congr&s d’archivistes. 
Mais rhistoire et 1’archeologie ont egalement fourni a M. Cuvelier 
le sujet d’importantes etudes. Qu’il me soit permis de citer Le 
fouage hrahangon de iB74 } dans lequel il narre les difficulty qu’il 
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eut a retrouver la source mauuscritc, dans laqueiic Wauters avait 
puise, pour etablir quelle etait a cette epoqne la population du 
Brabant; il etabiit, grace a ce preeieux document enfin rotrouveq 
l’erreur qui a etc commise en prenant pour des manages, siinplc- 
ment les personnes adultes capables de payer une taxe en cette 
annee. Sur le meme sujet, mais pour le siecle suivant, on trouvera 
des indication's complementaires dans Les fouages dans le quartier 
de Bois4e-Duc au XV 6 sidcle. Une troisieme brochure -rentre 
dans le mbme cadre d’etudes, c’est cello qui s’oceupo de la Popu- 
lation de Louvain aux XV P et XVII G siecles. Anted eurement, nous 
avons deja rendu compte, quand il fut imprime dans les publica- 
tions de la « Koninklijke Ylaamsclie Academie » de Fimportant tra- 
vail que M. Cuvelier a consacre a De tapijtiocvers van Brussel 
in de XV e eeuio , On peut rapprocher de cet ouvrage eelui dans 
lequel il analyse et commente Le registre aux statuts , ordon - 
nances et admissions du metier des Usserands de laine au grand 
metier de Bruxelles . On sait que les tapissiers, jusqu’en 1447, fai- 
saient partie du grand metier. C’est surtout pour ceux qu’inte- 
resse Findustrie drapiere en Brabant que le registre de ce metier 
oifre de Fimportance. Je signalerai encore la biographie de Pierre 
Boose , magistrat, chef et president du Conseil privc, ecrivain, qui 
naquit a Anvers, en 1585 on 1586, dont le role fut preponderant 
dans le gouvernement de nos provinces au xvn e siecle. Enfin, a 
propos du lieu ou se rounissaient jadis les echevins do Liege, com- 
mentant F expression Ale chayne , M. Cuvelier affirme qu’elle ne 
doit pas se traduire ad catenam , mais ad quercwm , au ehene, 
et qu’elle ferait allusion a 1’arbre geant de nos fordts, sous Fepais 
feuillage duquel s’etaient reunis les premiers echevins liegeois pour 
tenir lours plaids et rendre la justice. Ii etaye son opinion de nom- 
breux exemples. Cette dissertation forme sans contredit une intc- 
ressante « Contribution a Fhistoire des origines des institutions 
judiciaires. » 

Pour fdter le 75 e anniversaire de son existence, la «Historische 
verein von Oberbayern » a publie un numero special de son « Al- 
bayerisehe monatschrift » (Jahrg. 12. Heft 1 et 2), qui, au point 
de vue artistique, nous fournit d’intoressantes contributions. Je 
signalerai la notice sur les graveurs municliois du xvu e si&cle, 
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Michel Wening et Gustave Amling, puis la biographic d’un peintre 
brabangon Engelhard de ou van Pee, qui s’etablit en Baviere h 
la iin du xvi e siecle. II mourut a Munich en 1005. Pendant trente 
ans, il travailla a la cour des dues Guillaume V et Maximilien I. 
II est surtout connu comme portraitiste. Les documents d’arehives 
permettent d’etablir une liste de ses principales oeuvres; du reste, 
plusieurs tableaux dus a son pinceau existent encore dans ies col- 
lections bavaroises. 

Une contribution interessante pour Phistoire de l’art est due a 
M. Yan Puyvelde. Dans son livre ScJiilderkicnst en tooneelver- 
tooningen op het einde van de middelecAmen, il etudie la question 
si captivante de Pinfluence de Tart dramatique sur-.la composi- 
tion des oeuvres de peinture. Son entjuete est approfondie et de- 
taiilee. Apres un apergu sur la situation dePart h la fin du moyen 
age, il montre les progrbs cju’insensiblement le realisrae lit dans 
ce domaine, jusqu’alors si conventionnel. Il decrit les nombreuses' 
sources ou les peintres puisaient des motifs d’inspiration: sources 
ieonographiques, litteraires, liturgiques. Tour a tour, il montre 
comment les sujets les plus volontiers represents dans les 
tableaux etaient aiors traites et quelles regies presidaient k la 
representation de certains accessoires ou de certains personnages. 
Le theatre, les representations de mysteres, eurent certes une 
grande influence sur Tart. Certains artistes s’y adonnerent, d’autres 
y puiserent evidemment leur inspiration, mais M. Yan Puyvelde 
est d’avis que Pimportance de cette source d’inspiration a ete trop 
exageree, trop generalises, qu’il faut specialiser et distinguer. L’in- 
fluence du theatre sur Part flamand n’est pas niable; elle a dte 
evidentc; mais ce dernier ne l’a pas acceptee comme unique guide; 
il ne s’en est inspire que dans certains cas et sous Pinfluence de 
eertaines circonstances. Cette enquete est interessante et fourmflle 
de renseignements instructifs. 

Dans le dernier fascicule de nos bulletins vous aurez trouve, 
Messieurs, le travail de notre president sur les Armures et Ar~ 
muriers tournaisiens . Il nous avait ete communique en seance. 
Yous aurez pu aiors l’applaudir ; je n’ai done plus a en faire Peloge 
ici. Mais le texte d’un hommage personnel, m’apprend qu’il con- 
stitue la centieme des publications archeologiques de M. Soil de 
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Moriame. Je suis persuade, Messieurs, que vous vous joindrez tons 
a moi pour feiieiter notre president de sa belle activity scienti- 
fique et de Tinepuisable erudition dont il fait preuve dans ses 
multiples ouvrages. Dans la liste si longue de ceux-ci il en est 
un bon nombre dont la primeur a ete reservee a nos Annales ou 
a notre Bulletin. J’espere, et ce souhait sera j’en suis certain 
partage par vous tous, que notre president pourra longtemps en- 
core s’adonner avec le meme succes a ses etudes areheologiques, 
et que notre Compagnie continuera a jouir avec autant d’assiduite 
de sa prdcieuse et savante collaboration. 


Fernand Donnet. 


Anvers , 12 octobre 1915 . 



Les relations d’un fondeur 
bruxellois avec l’abbaye 
d’Averbode au XV me si£cle 


Parmi les fondeurs qui illustrkrent au xv e si&cle la corporation 
bruxelloise, un des plus remarquables est sans contredit Renier 
Van Thienen. 

Quelques epaves de son oeuvre ont echappe au naufrage qui 
emporta au xvin e siecle tant de tresors artistiques; elles tdmoignent 
encore aujourd’hui de son talent et de la finesse de son travail. 
II suffit de jeter un coup d’oeil sur {’admirable chandelier pascal 
de Leau, pour se convaincre que l’homme. qui a su concevoir et 
realiser cette merveille, a mdrite de Part et de la postdritd. 

II n’entre pas dans le cadre de la prdsente etude de faire en 
details la biographie du maitre, ni de dresser le catalogue de 
ses ceuvres. Ce travail necessiterait le depouillement des archi- 
ves de plusieurs eglises et corporations religieuses de notre pays, 
car c’est resprit religieux qui inspira k Renier la plupart de ses 
oeuvres et lui valut sa edlebrite. 

Nos efforts se borneront dans ce travail k mettre au jour les 
relations qu'eut le celebre fondeur avec une seule institution reli- 
gieuse, l’abbaye d’Averbode, de 1’ordre de Prdmontrd. 
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Fondee au commencement du xn e si6cle, sur les limites des trois 
provinces de Brabant, d’Anvers et de Limbourg, le monastere 
fut renomme de tout temps pour l’influence salutaire, tant spirituelle 
que temporelle, qu’il exerga dans les regions environnantes. L’agri- 
culture y etait en honneur, le defrichement des bruyeres y trouvait 
des ouvriers exerces, et, dans la suite, Tart y recruta de fervents 
adeptes. C’est avec une legitime fierte qu’ Averbode norame encore 
aujourd’hui plusieurs de ses prelats comme de vrais Mecenes de 
Tart k leur epoque. Citons Arnold de Tuldel (‘), qui fit trans- 
crire des cartulaires, objets de Padmiration des connaisseurs ; Gerard 
Van der Schaeft ( 1 2 ), qui reconstruisit le temple devaste par Pin- 
cendie et l’orna d’un mobilier artistique du plus grand prix; 
Mathieu ’s Volders ( 3 ), qui enricliit la sacristie d’un tresor d’orne- 
ments sacerdotaux peut-dtre unique en Belgique; Servais Vaes ( 4 ), 
qui batit Peglise actuelle et Porna de stalles oil Pon retrouve, 
dans toute leur perfection, les caracteres de la Renaissance; enfin, 
Trudon Sale ( 5 ), qui chargea des peintres reputes d’orner les murs 
de son eglise et de son cloitre de toiles ravissantes. 

(1) Arnold de Tuldel administra la communaute depuis 1368 a 1394. 
Yoyez quelques details biographiques dans Boterdael « Averhodium , anti - 
quissima Taxandrice abbatia, eiusdem origo et progressus chronologice de- 
ductus , pp. 219 k 230 (mss. n° 109 aux Archives d’Averbode,) — Le cartulaire 
en deux volumes in-folio sur parchemin fut transcrit par Jean de Ruremonde 
en 1380 (reg. n° 2 et 3 Arch, Averbode). Arnold fit egalement dresser le 
polyptique de l’abbaye en 1370 (reg. n° 201, Arch. Averbode). 

(2j Gerard Yan der Schaeft, de Hoogeloon, abbd de 1501 k 1532, exergait 
dej& les fonctions de prAvot en 1491. Cfr. Boterdael, mss. cit6 pp. 267 k 292. 

(3) Mathieu ’s Yolders ou Fullonius de Rdthy, fut bdni abbe d’Averbode 
le 14 d^cembre 1546 ot d6c6da le 26 novembre 1565. Les ornements dont 
il dota le monast&re miriteraient une 4tude speciale. Boterdael, mss. 
cite, pp. 300 k 308. 

(4) Servais Yaes d’Herck fut install^ comme abbe d’Averbode le 31 mars 
1648 et deceda apr&s cinquante annees de prMature, 4 Page de quatre-vingt- 
dix ans, le 17 janvier 1698. — La batisse de Peglise fut achevde en 1672, 
sur les dessins de Jean Yan den Eynde de Malines. Les stalles du ehoeur 
datent de la memo dpoque et sont V oeuvre du sculpteur Herry d’Anvers. 
Cfr. Boterdael, mss cit6, pp. 370 a 385. 

(5) Adrien-Trudon Sale, bdni abbe d’Averbode le IS octobre 1778, dAcada 
le 19 mars 1782. — C’est surtout avant sou Elevation k la prelature, alors 
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li n’est done pas etonnant qu’un abbe d’Averbode ait fait appel 
a un artiste de talent, comme l’etait Renier Yan Thienen, pour 
travailler a la decoration de Peglise abbatiale. 

Le prelat Bartlielemy de Yalgaet (*) lui confia, le 7 janvier 1484, 
la confection d’un chandelier en laiton que l’artiste devait livrer 
pour le l er octobre de la meme armee; le chandelier peserait huit- 
cent livres environ ; pour chaque centaine de livres, Renier toucherait 
15 florins du rhin ( 2 ). 

L’artiste, apres etre convenu avec Tabbe du plan d’apres lequel 
il aurait a travailler, soumit son projet aux maitres de la corpo- 
ration bruxelioise. Des qu’il fut approuve par ceux-ci, il se mit 
a Poeuvre, et termina son ouvrage vers le commencement de sep- 
tembre. Le candelabre arriva k l’abbaye le 28 de ce mois et fut 
place au grand choeur de l’eglise. Ce fut le fils de Renier qui vint 
en diriger Installation ( 3 ). 

Bonner une description detaillee de Foeuvre de Renier n’est pas 


qu’il exer^ait les fonctions de eam^rier-archiviste, que son activity se 
manifesta dans toute son intensite. Sa prelature trop courte ne lui permit 
pas d’exdcuier tous ses desseins. Voyez les annotations de Farchiviste 
Van Hulsel, au 18 ,no cartulaire des abb4s (reg. n° 28, Arch. Averbode) 
passim. 

(1) Bartheldmy de Yalgaet succ£da, en 1473, 4 son oncle Arnold de 
Yalgaet dont il 6tait coadjuteur et qui r^gigna en sa faveur. Il dec^da 
le 20 aout 1501, k Page de 72 ans. Son successeur Gdrard Van der Schaeft 
lui drigea, ainsi qu'k son parent, une pierre tombale an milieu du choeur. 
Boterdakl, mss citd, pp.262 k 267. 

(2) Anno Domini xiiij e lxxxiiij mensis januarii die vij convenimus cum 
Reynero de Thienen opidano Bruxellensi de uno candelabro ereo pro 
ecclesia nostra faciendo, laudabiliter, dictamine magistrorum artis illius, 
Taliter videlicet quod faciet nobis predictum candelabrum ponderans viy** 
vel circiter, deliberandum infra festum beati Remigii proximum. Et dabi- 
mus sibi pro quolibet centenario xv florcnos renenses ut patet per cedu- 
lam conventionis etc. — Cfr. “ Exposita n de Tabbo i>e Vai.gaet pour 1 orne- 
menlation de Fcglise d' Averbode, fol. 34 (reg. n" 4, Arch. Averbode). 

(3) Postea, eodem anno, in profesto beati Micaelis archangeii, deliberavit 
nobis idem Reynerus per lilium suum et famulum predictum candelabrum, 
continens in ponclere viij c iiij v 3>, quolibet centenario estimato ut supra scri- 
bitur cxxvii »/ 2 dor. ren. ix stuferos, floreno computato pro xx stuf. — 
« Exposita „ de l'abbd de Yalgaet, fol. 34 (reg. n° 4, Arch. Averbode). 
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possible. Qu’est devenu le chandelier? Nous Tignorons. Probable- 
ment aura-t-il peri lors du pillage du monastere par les gueux, 
dont nous aurons a reparler plus loin. Les recherches que nous 
avons faites pour retrouver l’acte de convention entre Tabbaye et 
le fondeur sont restees infructueuses. Toutefois ^existence de cet 
acte est assuree par les annotations de l’abbe Barthelemy que nous 
mettons & profit dans cet article: «ut patet per cedulam conven- 
tionis » ( ! ). 

Une autre pi6ce, qui nous renseigne sur les restaurations ap- 
portfes, en 1507, au dit chandelier 9 ebauche une description dont 
nous devrons nous contenter pour le moment ( 2 ). Le pied du chan- 
delier etait porte par cinq lions; la tige central e etait pourvue d’un 
lectrin ou pupitre, ce qui nous porte a croire qu’il s’agit d’un chan- 
delier pascal. Plus haut, la pile donnait naissance a quatre branches 
se projetant a distance et destinees a recevoir des cierges. Le docu- 
ment de 1507 nous permet en outre de conjecture^ que lapartie • 

superieure de la tige etait ornee de fleurs de lis. Ajoutons que 
le candblabre pesait huit cent cinquante-trois livres, alors que la 
convention ne portait que sur huit cent livres. 

Comme nous I’avons dit plus haut, Van Thienen devait toucher 
15 florins du rhin pour chaque centaine de livres que p&serait le 
candblabre. D6s le 24 fevrier 1484, l’abbe de Yalgaet lui avait avancd 
60 florins. 11 en ajouta encore 17 1/2 le 1 juin suivant, et le 
restant, soit 50 florins, fut remis a Renier par l’intermediaire de 
son fils lors du placement du chandelier ( 3 ). 

Le cuivre fondu par Yan Thienen dut satisfaire le gout artis- 
tique de Barthdlemy, car a peine cinq ans s’etaient ecoules, (1488) 

(1) Yoyez plus haut, p. 235, note 2. 

(2) Yoyez la pi&ce en appendice. 

(3) In deliberacione premissorum solvimus prescripto, eodem anno, xxiiij 
die mensis febraarii lx florenos renenses. Item de post in deliberacione 
candelabri misimus sibi adhuc per filium quinquaginta flor. ren. quolibet 
computato pro xx stufer. Item dedimus sociis suis operantibus pro bi- 
balibus xij stuf. Item consumpsit Hubertusbarbitonsor noster cum aurigis 
in afferendo candelabrum xvij stuf. iij gros. postquam eodem anno 
prima junii, solvimus prescripto Reynero adhuc xvii l k flor. ren. et' fuit 
contentus. Etsic totaliter solutus. « Exposita?? de l’abb£ de Yalgaet, fol* 34. 
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que nous voyons notre artiste charge d’une nouvelle command©, la 
confection de deux -chandeliers d’autel, pareillement en laiton, et 
pesant ensenable quatre-vingt-quatre livres. Chaque. livre etant comp- 
tee a 3 sols, la somme totale s’elevait a 12 dor. 12 sols. Comme 
prix de son travail, Renier se vit offrir deux chandeliers antiques 
pesant 39 livres, chaque livre estimee a 1 sol et demi ainsi qu’une 
somme de 9 dor.. 15 sols. On paya en outre 9 sols et demi pour 
les frais de transport de Bruxelles a Diest ( l ). 

Mais ce ne fut pas la le dernier travail du fondeur bruxellois 
pour Averbode. La reputation, que Van Thienen s’etait acquise, 
tant a Bruxelles qu’ailleurs. avait convaincu Tabbe Barthelemy de 
la valeur de ses oeuvres, et les commandos executees pour son 
propre monastere l’avaient mis a mdme d’admirer de pres la finesse 
des ciselures et la beaute des dessins de cet artiste. II lui conda 
peu apres Texecution d’un nouveau lutrin-pelican pour le choeur 
d ’ Averbode ( 2 ). Ce fut le prevdt Gdrard Yan der Schaeffc, plus tard 
abbe, qui de passage a Anvers, y rencontra Renier et lui proposa 


(1) Anno Ixxxviij feeimus deri duo candelabra erea Bruxellis per Rey- 
nerum de Thienen pro altari nostro majori ponderaneia pariter Ixxxiiij % 
quelibet % iij stuf. — faciunt xii renenses xii stuf. In deliberacione deli- 
beravimus duo antiqua candalabra ponderantia xxxix quelibet 1 1/2 
stuf. Item solvimus ix ren. xv stuf. et sic solutus. — Item solvimus provec- 
tura a Bruxella usque Diest ix % stuf. et sic solutus. — « Exposita » ibid. 

(2) Pellicanus ereus in choro pro pulpito seu analogio evangeliorum. 

Pellicanum eireum in choro supra quem Evangelia canuntur emit frater 

Gerardus de Loen, prepositus, Antwerpie in ambitu predicatorum, anno 
xiiij a xc tercio, xii a novembris erga Renerum de Thenis civem Bruxellensem * 
ponderantem v G lxxxj libras in trutina Diestensi. Centenarium pro xiiy 
flor. ren. quolibet doreno ad xx stuferos estimato et pro vectura navali, 
pro ponderatura, purgatione etc* xxxix stuf. facientes pariter — 
Ixxxiij dor. ren. v l fe stuf. Super quibus habuit dictus Renerus candela- 
brum antiquum quod in ecclesia nostra ad gradus sanctuarii stabat, pon- 
derans in cupro lxxxj libras, in ferro xxv % lib., in plumbo xj lib. etin 
ligno ij */ 2 lib., quod recepit pro vij dor. ren. Item frater Henricus 
Reymbouts de Oesterwyc, qui fuit ultra xxx annos prior huius loci, a° 
xxiij 0 prioratus sui, qui fuit eciam curatus de Hechtelt, solvit dicto 
Renero lxxj doren. ren v »/ 2 stuf. Et de reliquis quinque dorenis renen- 
sibus contentavit prepositus ipsum Renerum artidcem. Et sic solutus. — 

« Exposita » de Tabb6 de Yalgaet fol. 35. 
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la commande. Ceci se passait le 12 novembre 1493. Renier s'engagea 
k livrer un lutrin pesant cinq cent et quatre-vingt et une livres, 
a raison de 14 florins la centaine. Les frais pour le transport, la 
pesee et le nettoyage s’eleverent a 39 sols etdemi, ce qui, ajoute 
au coilt de la piece, faisait 83 flor. 5 sols et demi. Pour couvrir ces 
frais, l’abbe Barthclemy offrit au fondeur un vieux chandelier se 
trouvant au choeur de l’eglise, pr6s des degres du sanctuaire, et 
qui fut evalue a 7 florins du rliin. D’autre part, le prieur du mo- 
j&astere, Henri Revmbouts paya a Yan Thienen 71 flor. et 5 sols 
et demi ; les 5 florins, qui restaient encore, lui furent envoyes 
peu apres par le prdvot Gerard lui-mtoe. 

Bonner une description de ce lutrin nous est impossible, car aucurt 
document ne nous renseigne k son sujet. Seule sa destination nous 
' est indiquee par les comptes «pro pulpito seu analogio evange- 
liorum.... supra quem evangelia canuntur. » II semble done que ce 
n’est pas un lutrin de chantres que Yan Thienen coula pour Averbode, 
mais plutOt un pupitre destine a porter l’evangeliaire. Des notes 
posterieures ne nous permettent guere de preciser davantage. Espe- 
rons qu’un lieureux liasard nous fera mettre un jour la main sur 
mne description plus detaillee. 

Nous parvenons ainsi k la fln du xv e si&ele. La derni^re annee 
de ce si6cle devait 6tre funeste pour Averbode. L’abbaye, apres 
s’§tre vue dechiree par un schisme ( ! ), venait d’etre restauree et 
embellie par les deux abbds de Yalgaet, et croyait pouvoir envisager 

(1) Apr&s la mort de Daniel Laecman, survenue le 15 aout 1441, les 
religieux dlurent k l’unanimit^, « via spiritus sancti », Jean de Meerbeeck 
de Wechter pour recueiliir sa succession. L’elu fut confirm^ par le p&re- 
abb4 du monast&re et les suppliques pour sa confirmation furent envoydes 
k Rome. Sur ces entrefaites, Jean Balduini, prieur et religieux de Furnes, 
parvint, grace k l’appui d’Isabelle, dpouse de Philippe le Bon, k extor- 
quer du pape Eugene IY sa nomination au sifcge abbatial d’Averbode. 
La bulle de provision fut sign&e k Florence le 21 septembre 1441. Dbs 
que cette nouvelle fut connue k Averbode, P61u Jean de Meerbeeck et 
quelques religieux prirent la fuite, emportant avec eux les joyaux et les 
archives du monast&re. De Ik des dissenssions, dont il serait trop long de 
noter ici toutes les pdripdties. Jean Balduini ne -rentra .en possession paci- 
fique de sa prelature que vers Paques 1448. cfr. Boterdael, mss citd, pp* 
244 k 255, 
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Tavenir avec confianee. Mais la Providence en avait ddcidd autre- 
ment. Une nouvelle catastrophe, qiii devait en quelque sorte servir 
de prelude aux desastres du xvi® si6ele, vint la replonger dang 
la misere. Le 24 octobre 1499, alors que, vers onze heures de 
la nuit, on sepreparait a commencer le chant sol enn el des matin es. 
la foudre, accompagnee d’un horrible coup de tonnerre, s'abattit sur 
la H6ehe de Teglise. Le feu se communiqua a la partie superieure 
de la charpente, se propagea rapidement, et, en quelques instants, 
tout Tedifice fut envahi par les ilammes ( l ). Pendant ce temps 
la une panique indescriptible se produisait a Tinterieur de temple. 
Les religieux, qui venaient de descendre au choeur pour commen- 
cer roffice, s’empress&rent, au peril de leur vie,, de sauver les 
objets de premiere valeur enfermes dans une place attenante au 
sanctuaire, surnommee la tresorerie. Quelques meubles, facilement 
transportables, furent egalement eloignes en toute h&te et places 
a distance. Neanmoins les degats furent enormes. L’edifice tout entier 
fut reduit en cendres avec les orgues, autels, statues, reliques, en un 
mot tout l’ameublement que Ton n’avait pu eloigner. Les cloches 
furent fondues sous Faction de la chaleur. Le chandelier pascal 
de Renier Van Thienen aurait eu le mdme sort, si sa position 
favorable au fond du choeur ne Teut preserve quelque peu. Avant 
que les ilammes pussent atteindre cet endroit, on dtait parvenu, gr&ce 
a l’aide des ouvriers du monast&re a deplacer le eanddlabre, qui 
bien que tordu par T extreme chaleur, ne subit pas trop d’avaries. 
Nous manquons de donnees precises au sujet du pelican. Toujourg 
est-il qu’il en est encore fait mention dans un compte de 1520, 
comme nous le dirons plus loin. 


(1) Anno xiiij c xcix, feria vj xxv octobris, die sanctorum Crispini et Crispi- 
nianx de nocte circa horam duodecimam per terribilem usque terremotum 
tonitruum et fulgura vehementia ardere eepit turris nostra superius sub 
pede crucis. Deorsim adinstar tedarum descendendo per eeclesiam cum suis 
pertinenciis totaliter fuit combusta et quasi funditus destructa cum cam- 
panis in minutissimas partes dispersis, cum organis, stallis, tabulis, pre- 
sertim summi altaris, imaginibus et pluribus aliis. — Note de Gerard 
Van der Schaeft dans son livre des comptes de 1498 k 1499 f. 296 (reg. 
n° 42 Arch. Averbode) — Pour d’amples details cfr. Bgterdael, mss 
citd, f. 266 et seqq. 
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L’abbe Barthelemy de Vaigaet que son grand age avait deja 
force a se retirer partiellement des affaires, ne put plus songer 
a entreprendre les restaurations necessaires. II avait pu remarquer 
au cours des travaux de reconstruction qui eurent lieu sous sa 
prelature, les brillantes capacities d’un de ses religieux, Gerard 
Van der Schaeft ( l ). Prevoyant en lui un successeur laborieux 
et capable, it lui laissa la charge des restaurations. Gerard ne 
trompa pas Patten te de son predeeesseur. A peine mis a la t£te 
de la communaute, le nouvel abbe resolut de consacrer ses premiers 
soins k la reconstruction de Peglise abbatiale. Les travaux furent 
menes avec tant d’activite que deja Pon put proceder a la bene- 
diction du nouvel edifice des le commencement de l’annee 1504. 
Ce fut le suffragant de Cambrai, Gilles Van der Heyden qui, du 
consentament de l’evdque de Liege, consacra le temple avec ses 
ddpendances, sacristie, cloitre, chapitre et eimetibre ( 2 ). 

Mais la ne devait pas s’arreter le zble de i’abbe. L’edifice qu’il 
avait releve, il voulait Porner. d’une maniere digne de celui au- 
quel il devait servir de demeure. Le mobilier, de Pancienne eglise 
etait detruit pour la majeure partie ; l’abbe le remplaqa et n’hdsita 
pas a sacrifier de grandes sommes pour le faire le plus somptueuse- 
ment possible. D’autre part, les rares pieces qui echapp^rent au 
ddsastre de 1499, parmi lesquelles le candelabre de Van Thienen, 
furent l’objet d’une intelligente restauration. 

Pour ne parler. que du chandelier, qui nous interesse plus speeiale- 
ment dans cet article, c’est a JerOme Van Velderen, fondeur de 
Louvain, qu’echut la t&che d’y apporter les restaurations neces- 
saires. L’abbe Gerard conclut un accord avec lui le 25 juin 1507 ; 
par cet actele fondeur s’engageait: 1°) & ressouder la tige centrale 
du chandelier, brisde lors du sauvetage; 2°) k remplacer les cinq 
petits lions soutenant le pied qui avaient egalement disparu; 3°) k 
descendre de quelques pouces le lectrin dont la tige etait munie, 
celui-ci se trouvant un peu hors portee du leeteur ; 4°) de pro- 
longer d’un demi-pied les branches du candelabre, pour que les 


(1) Voyez plus haut, p. 234, note 2. 

(2) Voyez Pannotation de Gdrard Van der Schaeft dans ses « Exposita 
fol. 160 (reg. n° 4, Arch. Aver bode). 



— 241 — 

cierges ne pussent endonimager la partie superieure da cuivre ;/ enfin 
5°) de nettoyer entitlement le chandelier et d’y remplacer fous les 
ornements perdus lors de Fincendie. Van Velderen promettait en 
outre de s’entendre avec un sculpleur au sujet d’un socle en pierre 
bleue, sur lequel le chandelier devrait trouver place au choeur d’Aver- 
bode. Le fondeur fut paye apres raehevement de son travail, le 
6 decembre de l’annee suivante (1508) et recut 24 florins du rhin 
compte a 20 sols chacun. (') On paya au surplus 6 florins du rhin 
au sculpteur Colin de Prince pour la livrance du socle ( 1 2 ). 

Quel fut le sort des deux chandeliers d’autel ainsi quo du lutrin 
livres autrefois par Van Thienen, nous ne pouvons le determiner 
avec certitude. Une annotation de 1520 nous fait, savoir que l’on 
paj^a, le 31 mai de la dite annee, une somme de 14 sols a 
Arnould dit « de luchtmaker de Trajecto», pour avoir recure le 
candelabre, un benitier, le pelican et trois petits chandeliers ( 3 ). 
Sans doute it est question id du candelabre ainsi que du pelican 
coules par le fondeur bruxellois; mais faut-il en dire autant des 
petits chandeliers? Le laconisme du texte ne permet pas une aflirma* 
tion categorique. 

Cette note est la derniere qui nous renseigne sur les cuivres de 
Van Thienen a Averbode; apres elle, nous en perdons la trace. 


(1) Voyez plus loin, en appendiee, Facte de convention etla quittance de 
Van Velderen 

(2) Anno viij° vij* septembris solvimus Lovanii per Hieronimum erarium 
lapicide cuidam facienti caveas in quibus parvi leones consistunt x stuferos 
in lapide blaveo a Colino de Prince de Zachinis habito. Item eidem Colino 
solvimus per dictum Hieronimum pro lapide blaveo pretacto ad pedem 
candelabri vj florenos renenses. Et famulo Hieronimi misso ad lapicidam 
pro bibalibus x stuf. 

Summa van den kendelaer loept teamen op xxxvij ryns gulden j stf. 
totaliter solutus... — « Exposita » de Fabbd Gerard, fol. 158 v. (reg. n° 4 
Arch. Averbode). 

(3) Eidem Arnoldo (dicto de luchtemaker juniori, commoranti Traiecti) 

solvimus anno xx°, ultima maii pro vibratione candelebri, vasisaquebenedicte, 
pellicani et iij candelebrarum parvarum xiiij stuf. — Note ajoutde sous 
la prdlature de Gerard van der Schaeft dans le livre des « Exposita * de 
son prdddcesseux Barth^ldmy de Valgaet, fol. 34 r. (reg n u 4 Arch. 
Averbode). > 
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II est peu vraisemblable que des objets de tant de valeur aient 
ete abends plus tard; l 1 esprit artistique des successeurs de Barthelemy 
et de Gerard n’aurait jamais pu se plier a cette necessity. Bien 
plus probable, pensons nous, est l’hypothese qui attribue leur dispari- 
tion au pillage de I’abbaye par les gueux en 1578. Cette annee, 
en effet, une troupe de mereenaires de Telecteur palatin Casimir 
penetra dans l’eglise abbatiale, y profana les reliques et brisa les 
images et les oeuvres d’art. Rien ne fut epargne par la fureur 
herdtique. Les religieux, mis en fuite, ne purent rentrer a l’abbaye 
qu'en 1604 (‘). 

C’est ainsi que le vandalisme et la brutale furie de quelques 
soudards ont perdu pour jamais la plupart des oeuvres du maitre 
bruxellois. 


Placidb Leveviie, 0. S. N. 
Abbaye d Averbode, le 1 octobre 1913 . 


1) Voyez au sujet de ces faits Boterbael, mss. citd, pp. 321 k 326 et 330. 



Appendice 


Jer6me Van Velderen, fondeur de Louvain, s’engage & 
restaurer un candelabro ainsi que les epitaphes des abbds 
Arnould de Tuldel, Jean de Louvain et Daniel de Zonuwen. 

Conditio facta cum dicto hieronimo fjiariounde habuit copiam. 


Meester Jeronimus Velderen gheelghieter van Lovenen heeft aen gen omen 
den groten kendelaer die inden brant vander kereken van Everbode gebroken 
ende gesceyndt was te repareren, ende alle de gebreken lofbaerlyc te 
maken. Te wetene vyff leukens van nyeus van latoen die onder de voet 
stonden ende verlore zyn. Item want den lessenaer tevoeren te hoech 
stont, soe sal hy dien neer waerts setten, Item by sal dbewerp maken 
vanden blauwen steen daer den kendelaer op staen sal nae den cysch 
van den voet ende den steenhouder dat leveren. Item hy sal de vier armen 
elc enen halven voet oft meer uut setten ende uut doen springen, op 
dat de kerssen besiden staende op twee dumen nae boven nyet en raken 
de pinne vander lelien. Item den kendelaer sal hy purgeren ende scoen 
maken ende tot Everbode inden ehoer leveren ende opriehten ende een yseren 
gheerde of stercke pinne inden steen van onder den kendelaer met loet 
inghieten om vast te staen. Ende allet gheen dat aen den kendeleer gebroken 
oft verloren is sal hy van nyeus maken tot meesters pryze. Ende hier 
voer sal hy hebbe xxiiij rynsgulden. Item de selve meester sal noch reforme- 
ren de epitaphia van H. Jan van Lovenen ende H. Aert van Tuldel, onsen 
voerseten, ende die stellen op een houten tafel van nyeus daer toe gemaecki 
om aen de pilerne te hangen, de welke uut den zarken gebrant waeren. Ende 
een tabulet van latoen houdende tepitaphium van her Daniel van Zonuwen 
om weder om in de muer te setten. Ende daer voer sal meester Jeronimus 
hebben sess rynsgulden, ende hier op hebben wy gegeven totten godspennino 
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enen st. Geschiet tot Lovenen in onse herberge. Daer by waeren brueder 
Jan van Hererrtals onse provisoer, Willem onze weert, Hubertus onse elerck 
etc. A 0 xv° septimo xxv Junij. 

Quittance delivree par Jerome Van Veldeuen. 

Ic Jeronimus Veldoren geelgieter, tot Loven wonendc, kenne wel ende 
voleomelick betaelt te zine van den eerwerclegen vader mynen heer den abt 
van Everbode, te wetenne van die reparacic van den kondelaer welck alge- 
broken was, daeraf ic ontfangen heb die summo vanxxiiij r.gl. vanxxstf. 
stuck. Item noch soe hob ic ontvangen van ij tafelen te repareren vj rgl. 
Inkennisse soe heb ic dit met my seifs hant gescreven ende ondor geteekent. 
Anno Domini xv c viij den sesten dach van desember. 

J. V. 

11 Exposita » de Pabbd Gerard Van der Schaeft, 
foi 158v et 158 bis (reg. n° 4 Arch. Averbode). 



ACADEMIE ROYALE D’ARQJEOLOGIE 

DE BELGIQUE 
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ANVERS 

IM.RRIMERIE J. VAN HILLE-DE BACKER, RUE ZIRK, 35 

1913 . 




Stance solennelle 

du 7 d^cembre 1913 


La seance s’ouvre a 11 lieures, dans la Salle Leys, a l’hdtel 
de ville d’Anvers, sous la presidence de M. Soil de Moriame, pre- 
sident. A ses cotes prennent place; MM. le baron van de Werve 
et de Schilde, gouverneur de la province d’Anvers, et De Vos, 
bourgmestre de la Ville d’Anvers. 

Sont presents: MM. le vicomte de Gellinck Vaernewyck, vice- 
president; Fernand Donnent. secretaire; Geudens, trtfsorier; Stroo- 
bant, Bergmans, Casier, Saintenoy, Rooses, D r Van Doorslaer, 
Willemsen, L. Blomme, Van der Ouderaa, Hnlin de Loo, Kintssehots, 
membres titulaires. 

MM-Tabbe Wariehez, De Decker, Hasse^DiliSjFris, Paris, Visart de 
Bocarme, Bilmeyer, Van Heurck, membres correspondants regnicoles. 

M. le comte Lair, membre honoraire etranger. 

M. Serbat, membre correspondant etranger. 

Se sont excuses de ne pouvoir assister a la reunion : MM. De 
Ceuleneer, chanoine Van Caster, cbanoine Van den Gheyn, Alph. 
de Witte, dom Ursmer Berliere, membres titulaires. 

MM. Naveau, Des Marez, : Heins, commandant de Witte, mem- 
bres correspondants regnicoles. 

M, le baron de Borchgrave, membre honoraire regnicole. 
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MM. de Swarte, comte Durrieu, Durand-Greville, de Saint-Leger, 
membres correspondants etrangers. 

Un public nombreux a repondu a l’appel de TAcademie et occupe 
entierement la salle. 

Apres avoir adresse quelques mots de bien venue a Tassemblee, 
M. le president Soil de Moriame prononce une allocution dans 
laquelle il expose Les rapports intimes existant entre V archeologie 
et le Patriotisme . 

M. De Decker donne lecture de constatations faites au cours d’un 
recent voyage en Terre Sainte. Son travail est intitule: lets over 
musea en laatste op delving en te Jerusalem . 

M. Tabbe Warichez retrace la carriere et fait connaltre les oeuvres 
d 'Un &pistolier du XI P siecle dans notre pays . 

Endn, M. Joseph Casier expose les remarquables resultats de U ex- 
position de l* art ancien dans les Flandres. 

Le texte de ces quatre communications est reproduit a la suite 
du present proces-verbal. 

M. le president remercie ensuite tous ceux qui ont bien voulu 
prendre part a la seance solennelle: MM. le gouverneur et le bourg- 
mestre qui Font honore de leur presence ; les orateurs qui y ont 
expose leurs travaux ; le public qui a accueilli les lectures avec 
tant d’inter&t. 

Aprbs que M. le bourgmestre De Yos eut, a son tour, adresse 
quelques paroles de felicitations' a TAcademie, la seance fut levee 
a 12 3/4 heures. 

Le Secretaire, Le President, 

Fernand Donnet, E. J. Soil de Moriame, 


A Tissue de la seance, suivant l’usage, les membres se sont 
reunis en un banquet. Au cours de celui-ci, aprbs qiTun toast porte 
au Roi par le president eut etc vivement acclame, le telegramme 
suivant a ete adresse k Sa Majeste: 



Sa Majeste le Roi des Beiges, 

Bruxelles. 

Les membres de l’Academie royal e d’Archeologie de Belgique, 
reunis en banquet a la suite de leur seance solennelle annuelle, 
acclament le toast que leur president M. Soil de Moriame porte a 
Sa Majeste et a la Famille Royale. 

Fernand Bonnet, Secretaire . 

Le Roi a bien voulu, en reponse, adresser a l’Academie unedepeclie 
eongue comme suit: 

Monsieur Fernand Bonnet , 

Secretaire de V Academic royale d" Archeologie de Belgique , 

Anvers . 

Le Roi a ete sensible au toast que M. Soil de Moriame, lui a 
porte au cours de votre banquet d’hier en y associant la Famille 
Royale ainsi qu’a l’aecueil reserve par les convives a ses paroles 
patriotiques. Sa Majeste m’a charg& de vous prier de les en remer- 
cier tres cordialement en son nom. 

Le Chee du Cabinet du Roi. 



Patriotisme et ArchSologie 


Lorsqu’ii y a quelques mois, a Mons, j’avais l’honneur de presenter 
a S. M. le Roi, le comite provincial des monuments, j’affirmais avec 
flerto, que les archoologues sont les plus patriofes parmi Ies citoyens 
d’un pays, et cette affirmation, toute grain ite, alors, et toute breve, 
comme cloivent etre les harangues olficielles^je voudrais, enlarepe- 
tant ici, en faire devant vous la demonstration, 


* 

: * * 

Qu’est-ce done que le patriotisme? 

C’est Pamour do la patrie, avec la volonte de la servir, de la 
rendre grande et respectee; de se sacrifier pour elle, s’il le Taut. 

Et qu’est-ce que la patrie? « Ce ne sont ni les murs, ni les 
» liommes qui font la patrie, dit Jean-Jacques Rousseau: ce sont 

Note. I/imago que nous donnons en regard dc cette notice est la repro- 
duction du sujet principal d’une pendule de Pdpoquo Louis XIV, commd- 
morant la paix cPUtrecht, entre la France et les Pays-Bas. 

On y voit deux femmes personniflant les deux nations, PEspagne avec 
le lion des Pays-Bas et Pordre de la toison d’or, d’unc part; la France 
avec le coq gaulois et Pordre du Saint-Esprit, d’autre part. 

Nous y pouvons voir anssi Pheureuse representation de Pdtroitc union 
dc deux sceurs, la Flandre ot la Wallonie, accompagnees de leurs em- 
blemes, le coq et le lion, indissolublement pnies pour la gloire et la 
prosperity dc la Patrie. 




» les moeurs, les coutumes, le gouvernement, la constitution, la 
» maniore d’etre qui resulte do lout cela. » 

La patrie e’est avant tout le pays qui nous a vu naitre. La 
villa natale, la famille, le foyer constituent la petite patrie , celle 
qui nous touche de plus pres, celle qui fait tressaillir nos fibres 
les plus intimes, la petite patrie, a travers laquelle nous aimons 
la grande ! 

La patrie, e’est le pays de nos peres, Vaderland , on notre 
enfance a etc bereee aux sons de eotte divine musique: la langue 
de nos meres, moedertaal. 

La notion de la patrie resulte d’eloments divers, « elle n’est 
>> constitute cxelusivemcnt, clit Larousse, ni par Tunite de race, 
» ni par 1’ unite de langue, bien que i’une et l’autre exercent une 
» influence considerable sur les caraeteres originaux d’une nation, 
» Ce qui fait la patrie, e’est une time, e’est-a-dire une sensibilite, 
» une intelligence et une volonte, ala fois; si la patrie suppose le 
» souvenir du passe, dans ses gloires et dans ses detresses, et 
» la representation de la solidarity presente de ses inter&ts, elle 
» li’exige pas moins une tendance commune vers la realisation 
» d’un certain ideal, l’accord des volontes dans I’effort libre. ^ 

L’etude de l’histoire de nos provinces nous a fait connaitre et 
aimer la patrie, mais si elle est une des sources du patriotisme, 
elle n’est pas la seule. 

Apres les lois et ies institutions, l’liistoire et les traditions, la 
nature du sol est encore un des elements de la nationality, et 
par consequent de la patrie; les sites naturels impressionnent for- 
ternent les habitants d’un pays ; le montagnard aime sa montagne 
et l’liabitant du littoral, sa mer; e’est la maniere la plus rudi- 
mentaire de comprendre la patrie. 

Mais il est une autre source de patriotisme, que de bons esprits 
considerent eomme beaucoup plus importante, e’est I’etude et la 
connaissance de nos institutions, de nos arts, et parti culiereinent 
de nos monuments, parce qu’ils sont Fujuvre de nos peres et qu’ils 
sont demeures les temoins de leur vie intime, en rndrne temps 
que de leur vie publique, de lours aspirations, des lois, des moeurs 
et des coutumes qui les regissaient, de leur existence journaliere, 
de. leurs fastes et de , leurs detresses, de leurs aspirations religieu- 
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ges, soeiales ou politiques, de tons les elements, en un mot, qui 
constituent le fonds commun des habitants d’une region, le lien 
qui les unit et les confond dans une commune aspiration et 
constitue ainsi la nationality 

« Le patriotism©, dit M. Tosca (*), est entretenu dans les ames 
moins par les beautes naturelles d’un pays, que par les produc- 
tions artistiques de son genie, 

» Ce qui fortifie le plus l’ame d’un peuple, c’est, jointes aux 
beautds naturelles, les beautes historiques et esthetiques. La beaute 
naturelle est a nous , mais non de nous notre conscience 
nationale ne sera-t-elle pas exaltee fortement par la vue de ces 
alluvions successives, nobles tdmoignages des generations qui nous 
ont precedes, Lorsque la Grfice efait sous la domination turque, qui, 
pensez-vous, reveilla le mieux l’ame grecque: l’Olympe ou le Parthe- 
non mine? • 

» Ajoutons ceci, c’est que les beautes naturelles sont de tout 
temps, que nous ne pouvons rien sur elles; mais la vue des 
oeuvres de nos peres nous incite, profitable Emulation, k joindre notre 
temoigaage aux leurs, C’est par des efforts continus, lies, que se 
font une race et une civilisation. 

» Nous ne sorames point des Orientaux nomades, mais des Occi- 
dentaux sedentaires..., nous enterrons nos morts dans leur sol, nous 
ne dispersons point leurs cendres au vent. Tous ces monuments 
qu’edifie une generation, temples, hotels de ville, palais, ce 
sont autant de tombeaux qu’elle s’edifie a soi-m6me, souvenir et 
enseignement pour ceux qui viendront apr&s. » 

Mais qui done dtudie les monuments de la patrie, les ausculte 
pour les connaitre dans leurs details les plus intimes, recherche 
leur raison d’etre, leur destination, leur expression; qui done 

intercede pour eux, pour leur conservation, leur entretien, leur resti- 
tution enti&re ; qui les fait ensuite connaitre a tous, savants 

ou ignorants, qui les fait aimer, qui redit leur histoire et les 
enseignements qu’ils portent en eux; qui fait vibrer le coeur des 

(1) Voir dans les Marches de l' Est , n° du 10 mai 1911, un article de 

M. Francois Tosca : Recherchons nos Parthdnons , 



jeunes generations au contact de ces monuments, oeuvre de nos 
p6res, et dont la vieiilesse est saeree, au dire de nos auteurs anciens ; 
qui rattache, grace a eux, 1’histoire du passe aux aspirations de 
Tavenir; qui allume dans les coeurs l’amour des anc£tres, devant 
ces temoins immortels de leur genie, de leur labeur, de Jeurs 
efforts perseverants ? Ce sont les archeologues, qui, sans autre mis- 
sion que leur amour de l’art et de la patrie, sans autre soutien 
que leur foi en ces deux grandes choses, consacrent un labeur sou- 
vent ingrat, mais ajoutons-le, parfois aussi bien consolant, a l’etude 
et ci la defense de nos monuments anciens. 

Qu’il s’agisse d’une cathedrale ou d’une modeste chapelle au 
bord du chemin ; d’un tier hotel de ville ou d’une vieille demeure 
d’artisan, l’archeologue 1’etudie dans tous les details, le fait parler 
et confer son passe. II signale les Elements d’art qu’il renferme, 
les faits d’histoire publique ou privee qu’il rappelle, les 4vene- 
ments dont il a 4td le temoin, les raoeurs et les usages de ceux 
qui y ont vecu, leurs aspirations, leurs luttes, leurs ddsastres ou 
leurs triomphes ; il celObre enfin les bienfaiteurs de la cite; comme 
il ddnonce ceux qui l’ont spolide. 

L’archeologue scrute les monuments et fait parler leur Ime, 
car ils en ont une, et a tous, depuis les plus superbes, jusqu’aux 
plus humbles, ont pent appliquer ce que disait M. Camille Jullian, 
ce que repdtait recemment M. Maurice Barres, en parlant des 
eglises de la France : 

« Par son eglise, la commune touche a son passe, le continue, 
» et unit sa vie a celle de quinze si&cles disparus. L’6glise est le 
» lien le plus fort qui enchaine les generations successives d’une 
» meme societe, en une famille eternelle..., presque toutes ont k 
» la fois des parties romanes et des parties gothiques. Elies res- 
» semblent a Vkme de nous tous, ou se mOlent, a notre insu, du 
» genie latin et de la pensee chretienne. L’eglise, k l’heure actuelle, 
» doit Otre un enclos reserve, consacre au double ideal de la 
» science et de 1’accord social. » 

Et ce que dit l’eglise, le vieux beffroi le dit aussi, et avec lui 
le disent encore, les tours et les murs fortifies de la ville, ses 
halles, ses demeures de patriciens et d’artisans, ses allees et ses 



— 10 - 


jardins, ses yieux cimetteres, ses arbres scculaires, ses monuments 
de tout genre et de toute epoque.l 

Les enseignements du passe, transmis aux generations actuelles, 
leur font connaitre, apprecier et aimer les anc&tres, la cite, la 
Patrie. 

Us entretiennent la tradition et resserrent le lien moral qui 
rattache les generations passees, a celles de Favenir. 

Nul autant que l’archeologue, epris de nos monuments anciens, 
ne pent, comme lui, les faire parler et en tirer la leqon qui cree 
et exalte le patriotisme. 

« Dans notre pays, dit une journaliste ( l ), il n’y a de vrais 
patriotes que les archeologues, ces jaloux du passe qui passent a 
c6te des pierres qui leur sont chores, les admirent et en parlent 
entr’eux, presque a huis-elos, le soir, dans leurs societes, fermees 
au profane. 

» La beaute d’un pays se constitue, ce me semble, de ces deux 
elements, Fapport de la nature et celui des hommes qui vdcu- 
rent dans un meme milieu. Nous ignorons beaucoup de tout cela... 

» L’histoire vivante, ecrite avec des pierres, est un livre ferme 
que lisent seuls et comme secrfetement, les archeologues. 

» L’histoire des batailles et des grandes competitions politiques 
est enseignee offlciellement. Mais qui done enseigne, k recole du 
village ou de la ville, Fhistoire locale dont Maurice Talmayer 
disait un jour, qu’elle est l’histoire de la petite patrie, celle qui 
donne l’amour du coin de terre natal, du vieux clocher et du 
yieux chateau au pied desquels on a vecu et grand! . » 

Nous n’irons pas jusqu’a dire avec Fauteur de ces lignes, qu’il 
n’y a de vrais patriotes que les archeologues, mais nous aimons 
a croire que les archeologues sont les plus patriotes, parmi les 
citoyens d’un pays, et fiers de ce titre de gloire, nous voudrons 
le justifier et le meriter toujours. 

Non seulement Farcheologie inspire et developpe le patriotisme, 


(1) Le Patriots , 16 juin 1910. 
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mais encore ellele justifierait, s’il avait besoin d’une justification. 

Quand nous constatons l'existence d’un m£me art, Tart scaldisien, 
(et vous permettrez a mon patriotisme local de dire plus speeialement, 
l’art tournaisien) ( l ), dans toute la contree qui forme le bassin 
de TEscaut, que ce soit dans les provinces frangaises ou dans 
les provinces fiamandes qu’arrose ce beau fieuve; quand nous voyons 
que Tart mosan est egalement le m§me, dans la region ou la 
Meuse commence son cours, et dans les villes voisines de son 
embouchure, c’est a-dire encore une fois, dans nos provinces fiamandes 
et dans nos provinces wallonnes; quand les monuments de la region 
scaldisienne et de la region mosane manifestent aux m§mes 4poques, 
Fexplosion des mdmes sentiments religieux, politiques et sociaux, 
dans toutes les provinces qui composent notre Belgique actuelle, 
nous comprenons qu’ils sont une des sources les plus abondantes 
de l’idee patriotique, et nous avons conscience que I'unite politique 
sous laquelle nous sommes actuellement groupds, n’est pas un 
vain mot, une enseigne trompeuse, mais qu’elle rdpond k une 
reaiite voulue, et creee par toutes les forces vives des generations 
qui se sont succede sur le sol de la Belgique de 1830, et ainsi 
la grande voix des monufhents vient corroborer les logons de Thistoire 
d’une fagon sensible et comprise par tous! 

Et nous avons alors la vision de la puissance future d’une plus 
grande Belgique, marchant a la conqu&te intellectuelle, scientifique 
et commerciale du monde, avec l’elan que communique k ses 
enfants la race wallonne et la tdnacitd que leur assure la race 
daman de ! 

Que le vieux lion de flandre rugisse, ou que le jeune coq 
wallon claironne, tous deux sonnent le ralliement autour du drapeau 
tricolore, symbole de la Nation, autour du Roi, en qui resident 
toutes les esperanees de la Patrie! 

E. J. Soil be Moriam^ 


(1) On salt que jusqu’au xm° si&cle, l’art tournaisien r6gna sans partage 
dans toute cette contree; apr&s cette 6poque, d’autres influences s'y firent 
sentir* 



lets over de musea en de laatste 
opdelvingen te Jerusalem 


Mijnheeren, 

Een verzoek om op deze vergadering eene mededeeling te doen 
wierd mij besteld door den Turkschen Post in Jerusalem, terwyl 
ik daar deeinam aan eene pelgrimsreis ft Palestina, en dadelijk 
dacht ik, dat ik wei misschien uwe vergadering behagen zou met 
eenige aanteekeningen gedurende die reis genomen. Dat men als 
pelgrim reist belet niet het oog van den oudheidsliefhebber open 
te bouden, en men doet dit gaarne in die Oostersche landen die, 

• van zoo ouds bewoond, zoovele verschiLlige beschavingen doorleef- 
den, en sporen dragen van liet verblijf van zoovele verscliiilige 
volksstammen. 

Ik moet *noodzakeIijk mijne voorlezing beperken en daarom boud 
ik bet enkel bij Jerusalem, zijne musea en de laatst voltrokken 
opdelvingen. 

Gij weet, Mijnheeren, dat het maar vooral sedert den belft der 
vorige eeuw is, dat men de Palestinasche oudheden op eene meer 
wetenscbappelijke wijze is beginnen studeeren, door opdelvingen als 
als die van het Engelsehe « Palestine Exploration Fund », begonnen 
in 1865, van bet Duitselie « PuUestina Verein », begonnen in 1878, 
en in werken waartusschen die der Franschen, de Saulcy, Guerin, 
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raarkies de Yogiie en mee r undere zeer worden gewaardeerch Wei 
raerkwaardig zijn ook de opzoekingen van verscheidene aldaar ver- 
hlijvende kloosterorden: Fran ci scan en, Dominicanen, Witte Paters, 
Benedictijnen, Assomptionnisten, enz., en ’i is onbetwistbaar dat de 
historische kritiek van den Bijbel, en bijzonderlijk der Evangelien 
en Handelingen der Apostelen, eene kritiek op onze dagen zoo 
scherp gedaan, buitengewoon belang doet hechten aan de studie 
der Judeeschc oudheden. 

Het is u ook niet onbekend dat de moedige zoekers en opdel- 
vers aldaar veel on ernstige moeilijkheden te overwinnen, ja, gevaren 
te trotseren kregen, niet alleen van wege lucht-, grond- en klimaat- 
gesteltenis, maar ook van wege tegenkanting der openbare bestu- 
ren, der inwoners zelf, en ook van politieke invloeden. Wat is nu 
de toestand lieden ten dage? Yolgens men mij aldaar inlichtte: 
de laatste oorloggebeurtenissen hebben eenen gunstigen invloed 
gehad; men hoopt dat.het Turksch opperbestuur, genoodzaakt zijnde 
de groote Europeescbe mogendheden meer naar de oogen tezien, 
ook meer ontzag zal hebben voor die geleerde zoekers en‘ del vers, 
over wien zich de beschermende hand dezer mogendheden uitstrekt. 
Yan den anderen kant stijgt er echter een dreigend wolkje aan 
den gezichteinder : de groote mogendheden doen veel aan wat men 
nu « penetration pacifique» noemt; en Frankrijk, dat het elders 
wel zelf doet — wij weten er liier in Ylaanderen van te spreken — 
duidt het andere volkeren euvel, Duitschland vooral, als die het 
doen in die Oostersche streken, waarover het altijd officieelijk het 
protectoraat der christen en heeft uifgeoefend. Verwikkelingen aldaar 
uit voortte spruiten aanzien onze geleerden als een dreigend gevaar 
voor hun werk. 

Welle e vorderingen riu juist de opdelvingen in Jerusalem en om- 
liggende maken?Op die vraag moet ik het antwoord schuldig blijven 
voor wat deze betreft die rechtstreeks door Duitschland, Engelancl 
of Frankrijk gesteund worden ; over het werk der kloosterorden 
weet ik wat meer; en, laat het mij u rechtzinnig zeggen, ik vind 
dat het den reiziger aldaar meer belang aanbiedt. Ziehier waarom* 
De groote opdelvingen van oude steden, groote ondernemingen van 
vreemde geleerden, leveren merkwaardig© uitslagen op, voorzeker! 
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Zie maar eens, aan het Libanongebergte, de onthulling en ontbloo- 
ting der prachtige puinen van Baalbek, door een Duitsch gezel- 
schap, van 1900 tot 1904, zoo methodisch voltrokken; Elisee Reclus 
noerpt ze « les plus belles mines peut-dtre qui existent au monde», 
en zqo vele andere. Voor oudheidsliefhebbers ontbreekt daar echter 
^gelegenheid tot volledige studie der monumenten; immers, kleinere 
voorwerpen en vele opschriften, tijdens de opdelvingen ontdekt, 
kunnen niet ter plaats bezichtigd worden; zij wierden naar de 
Europeesche groote musea verzonden, ’t zij naar dat van Constan- 
tinopel, wanneer bij de toelating tot delven, het Turksch bestuur 
dit als voorwaarde stelde, ’t zij in het Britiseh te Lon den of andere. 
’t Is voorzeker een uitstekend middel om die voorwerpen tegen be- 
schadiging of verlies te vrijwaren, noodzakelijk want nog altijd, niet- 
tegenstaande strenge Turksche wetten den uitvoer van oudheden 
verbieden, wordt daarin handel gedreven op groote sehaal. Men 
vergete niet dat in die landen de groote plaag heerseht van den 
drinkpenning, of «bakchsih», de almachtige «bakehsih» waarvoor 
steeds alle ambtenaarshanden openstaan en die alle ambtenaars- 
oogen sluiten kan. Zoo wierd er onlangs nog over geklaagd, en 
met gegronde reden, dat er Engelschen in gelukken zeer merk- 
waardig beeldwerk te ontvoeren uit de puinen van Djerach, na 
daartoe eene heele, zeer knnstig bewerkte en wel bewaarde, kroon- 
lijst te hebben stuk gesiagen. 

Onbetwistbaar is het nochtans dat het voor oudheidskundigen en 
liefhebbers veel doelmatiger en aangenamer is, ter plaatse zelve, 
de groote en de kleine opgedolven oudheden te kunnen zien en 
studeeren, en dat is wel het geval bij de opdelvingen door de 
kloosterorden in en rond Jerusalem ged aan. De meeste hebben een 
klein museum en daarin vele en zeer merkwaardige stukken. Daar- 
over nu een woord. 

Bemerken wij vooreerst dat het werk er streng « gelocaliseerd » 
is. Een klooster in Jerusalem is gewoonlijk opgericht op eene plaats 
die, volgens overlevering, getuige was van eene of andere bijzon- 
dere evangelische gebeurtenis; en dan geschieden ook de opdel- 
vingen aldaar met het doel, door archeologisehe ontdekkingen in 
den ondergrond, de historische waarde der overlevering te bevestigen. 



— 15 — 


Eenige voorbeelden: Op den berg Sion, waar nu, dank aan de 
milde giften van keizer Willem, de nieuwe grootsche basiliek der 
Dormitio oprijst, nabij de plaats van het Cenakel, bebben de Bene- 
dictijnen van Beuron overblijfselen gevonden der basiliek aldaar eer- 
tijds door de kruisvaarders gebouwd. Daarneven, in bun klooster, 
bebben zij een museum ingericbt dat van nu af zeer belangrijk 
mag genoemd worden. 

De paters Predikheeren deden, en doen *nog, rond bun verblijf, 
buiten de poort van Damascus, opdelvingen, die, in 1889, zeer 
bijzondere puinen der oudste Sint- Stephanuskerken aan bet liebt 
brachten, en nu laatst nog merkwaardige oude joodsche grafplaatsen . 

In de sfad zelf, binnen de muren, nabij de Siti Miriampoort, 
mocbten de Witte Paters der sticbting van Mgr Lavigerie in en 
rond bunne Sinte-Annakerk — die blijkbaar van uit den kruisvaar- 
tentijd, gedeeltelijk toch, dagteekent — de grondvesten bloot leggen 
der groote waterkom van Betbesda. — de piscina probatica van 
bet Evangelie — met bare vijf zuilengangen, vele opscbriften en 
andere oudheden. Zij bouden bovendien een Bijbelscb museum open, 
bet museum van Pater Cre genaamd, dat zeer eigenaardig is: de 
tentoongestelde voorwerpen zijn er niet gerangschikfc en gecatalo- 
geerd, bij volgnummers, zooals gewoonlijk gedaan wordt, maar bij 
middel van teksten uit den Bijbel en voornamelijk uit de Evan- 
gelien. Bijna geen enkel voorwerp wordt in de gewijde boeken 
vernoemd of gij vindt er daar een specimen van. Een voorbeeld: 
met teksten uit de parabel der voorzichtige en dwaze maagden 
prijken ecbt-oude Joodsche lampen en oliepotten dagteekenende van 
Cbristus levenstijd; teksten over de bruiloft van Cana passen op 
wijnpotten van dien tijd, enz., enz. 

Wie studie maken wil op den ouden Tempel, bet Taberaakel, 
enz., der Joden, ook op de opvolgende vervormingen van bet Heilig 
Graf, zal zeker ook in Jerusalem een bezoek brengen aanhetbuis 
van zaliger D r Schick (+ 1902) en er de zeer eigenaardige relief- 
plans dier plaatsen gaan zien, zoo kunstig door dien geleerde uit- 
gevoerd. Wie het meer met natuur- dan met oudheidkunde opheeft, 
gaat zeker de rijke verzameling der fauna van Judea en omstreken 
zien, in het nieuwe pelgrimbuis der Duitscbe Paters aan de poort 
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van Damascus. Wij, wij houden ons bij de oudheidskunde en roepen 
vooral de aandacht op het museum en de opdelvingen der paters 
Assomptionnisten. 

In hun studiehuis te Jerusalem worden de jonge kloosterlingen 
methodisch opgeleid ook in de kennis der oudheid, en, hunne lessen 
in praktijk brengende, doen deze, in hunnen verloftijd, oudheids- 
kundige uitstapjes en opdelvingen, die meermaals tot zeer merk- 
waardige ontdekkingen *leiden. Ik zal hier maar enkel aanhalen hun 
opsporen der heirbanen door de Romeinen aangelegd en hun geluk- 
kig terug vinden langs die banen van menige mijlpaal met op- 
schriften. Men weet van welk groot belang die oude wegwijzers 
zijtr, die> in Latijnsche en Grieksche taal, de afstanden aanduiden, 
in een land waar de echte ligging van vele vlekken niet bepaald 
juist is -vast te stellen, en waarvan de plaatsbeschrijving tot zoo- 
vele betwistingen aanleiding geeft. Zijn er, bijvoorbeeld, niet drie 
zeer verschillig gelegen plaatsen die alle drie beweren het oude 
Emmaus te zijn? 

Meer bepaaldelijk maken de Assomptionnisten hun werk van op- 
delvingen in eenen hun toebehoorenden grond, op de helling van 
den Sion- berg, buiten de huidige stadsmuren. Onder de kundige 
leiding van P. Germer, wierden er zeer merkwaardige over- 
blijfsels blootgelegd van een heel hoekje der oude stad, en wel nit 
zeer verschillige tijdvakken, namelijk van het huis van hoogepriester 
Caiphas, van 'de oude abdij en kerk Scmcti Petri in Gallicantu 
(Sint-Pieter ten hanenkraai) met de grot, waarin, volgens de over- 
leveringen der eerste eeuwen, de apostel, bij het kraaien van den 
haan, zijne verloochening ging beweenen; verders overblijfsels van 
Romeinsch straatwerk. Romeinsche baden en woningen, een deel 
der oude stadsmuur van Saladijn, oude waterleiding en belang- 
wekkende puinen van zeer oude Joodsche huizen, met onder an- 
dere een volledige graanmolen (mola asinaria). 

Een blik op dit terretn verschaft den bezoeker een juist gedacht 
Over den ondergrond van het hedendaagsche Jerusalem en doet 
hem beseflen met welke moeilijkheden de studie van dien onder- 
grond moet gepaard gaam Imraershet oude Jerusalem wierd de 
eeuwen door zoo iiaenigwerf verwoest en geheel of gedeeltelijk in. 



puin gelegd; herinneren wij maar, van sedert Christustijd, de 
verwoesting door Yespasianus en Titus (67-79) en na den opstand 
van Bar-Cokeba, in 135, door Adrianus, die er zijne colonia 
^Elia Capitolina stichtte; na de herstelling onder Christene Keizers, 
voorai van 323 tot 505, de verwoesting door Chosroes II, in 614, 
en de inneming door Kalief Omar in 038 ; na den opbloei onder 
de kruisvaarders, sedert 1099, de verovering door Saladijn in 1187 
en door de Kharesmianen in 1244. Ingevolge alle deze geweldda- 
den verdwenen beurtelings allerlei Joodsche, Romeinsche, Byzan- 
tijnsehe, Araabsclie, Westersclie gebouwen en werken, die alien 
in den ondergrond sporen liebben nagelaten. Als men daarbij bedenkt 
dat Jerusalem op een aantal lieuvelen gebouwd is, w T aartussehen diepe 
valleien en groeven, en dat er, behalve voor groote in hardsteen 
opgetrokken gebouwen, meestal gebruik wierd gemaakt van in de 
zon gedroogde tichels, gemakkelijk in stof vergaande; dan kan men 
zich wel voorstellen wat een zonderling mengelmoes die Jerusa- 
lemsche ondergrond daarstelt. Dat juist ziet men ten klaarste op 
de helling van den Sionberg, op dit terrain van Sint-Pieter-ten- 
hanenkraai, een deel der vroegere stad, w r aarvan de hoogste met 
de laagste waterpas tot 84 meters verschilt. 

Bij de opdelvingen aldaar gedaan wierd ook de hand gelegd 
op menig voorw r erp dat voor geschiedenis en oudheidskunde van 
belang is; het wierd zorgvuldig in bewaring gebraeht en tentoon- 
gesteld in het museum door de P. P- Assomptionnisten ingerieht 
in hun puik pelgrimhuis. Notre-Dame-de-Prance, huiten de Nieuwe 
Poort, op de plaats in de geschiedenis bekend als die waar eens 
tijdens de kruisvaart, de iegertenten stonden van onzen Vlaam- 
schen graaf Boudewijn. 

Dit museum van Notre-Dame-de-Franee, zeer kundig ingerieht, 
en waarin reeds meer dan tienduizend vooiwverpen gecatalogeerd 
zijn, begrijpt zes afdeelingen, waarop wij, zeer vluchtig, de aan- 
dacht willen inroepen. 

a De eerste heet Epoque primitive (*). Bijzondere aandacht is 

(1) Eene voorzichtige benaming van die eerste tijden, vermits nog 
altijd zooveel schoolkrakeel gaat over voorhistdrie, protohistorie, paleoli- 
tisehe, neolitische tijden, enz, enz. 
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er verleend aan de laatste iijden van het steenentijdvak, dat voor 
Judea voortduurde tot onder Abraham en zelfs tot Iosue en Saul. 
Prachtig is de verzameling bewerkte silex uit alle oorden van 
Judea, Galilea en zelfs Syrie en andere streken bijeengebracht. 
Ik teekende aan in ’t voorbijgaan: prismatische Silexmessen uit 
bet land van Galaad, tot 18 centimeters lang; een Silex, op vier 
punten gekloven en geslepen, derwijze dat eene punt rechtopstaande 
de drie andere eenen driepikkel vormen ; het tuig heeft waar- 
schijnlijk gediend in eene iribulus , eene vossen- of wolvenklem. 
Een ander wonder tuig is bet half kaaksbeen van eenen ezel geschikt 
om als sikkel te dienen bij bet snijden van gras of oogst: in de 
tandholten heeft men scherpgeslepen silexsteenen vastgezet. Waar- 
uit dient afgeleid dat in dit neolitische tijdvak, een ezelskaaks- 
been niet alleen een geducht oorlogswapen kon zijn in banden als 
die van eenen Samson, die er duizend Philistijnen mede versloeg, 
maar ook een vreedzaam landbouwtuig. 

b. Eene tweede afdeeling is getiteld: Epoque Juvoe\ zij bevat 
zeer kostelijke voorwerpen van alien aard, voortbrengsels van 
plaatselijke Joodscbe kunst of nijverheid, of van die derGrieken, 
Pbeniciers, en andere in Judea ingevoerd. Uit vergelijkende studie 
blijkt klaar dat de Joodscbe kunst en nijverheid verre verachterd 
waren. In deze afdeeling bemerkten wij bijzonderlijk eene schoone 
verzameling van steenen lijkk offers, afkomstig uit oude Israelietscbe 
graven. Men weet dat de gegoede Joden bunne eigene begraaf- 
plaatsen badden uit de rots gekapt, met steenen ligplaatsen voor 
de gebalsemde lijken. Als nu die plaatsen volzet waren en men tocb 
verder gebruik van het graf wou maken, wierden de overblijfsels 
der eerstbegraven licbamen nedergelegd in dit soort steenen lijk- 
koffer, welk ook Voorts in bet graf bewaard bleef. Die steenen 
kisten of schrijnen, langwerpig vierkant, sluiten boven bij middel 
van een deksel dat boekig is voor de overblijfsels eens mans, 
halfrond voor die eener vrouw en plat als er tevens mannelijk en 
vrouwelijk gebeente in moet bewaard blijven. Meermaals staan er 
zeer eigenaardige opscbriften op te lezen, en opmerkenswaardig is 
bet dat later de Christened van in de eerste tijden, de middel- 
eeuwen door, en tot op onze dagen, denzelfden algemeenen vorm heh- 
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ben gegeven aan de schrijnen waarin zij de relikwieen der Heiligen 
bewaren. 

Nog stipten wij aan in deze afdeeling een volledig stel Joodsche 
maten en gewichten, gevonden in den grond van Sint-Pieter-ten- 
hanenkraai, bij den ouden Joodschen molen. Men heeft kunnen 
bestatigen dat die maten en gewiehten juist overeenkomen met 
deze van Oud-Egypte, en zoo staat nu de vraag open: hebben 
de Joden han matenstelsel nit Egypte medegebracbt wanneer zij 
dit land onder Mozes geleide verlieten ; of hebben zij dit later 
aangenomen om den drukken handel welke zij dreven met de 
Egyptenaren door eenheid van matenstelsel te vergemakkelijken ? 

c. De derde afdeeling, Epoque Romaine getiteld, is ook zeer 
rijk, dock meest aan voorwerpen zooals wij er in bijna aile oud- 
heid-muzea te zien krijgen. Wat ons echter trof is dat zoovele 
bouwmaterialen van *t Romeinsche tijdvak in Palestina, bijzondere 
merken, opschriften en namen dragen. Alzoo tichels en pannen, 
baksteenen en tot die hardsteenen buizen toe aldaar veel gebruikt 
aan woningen, waterleiding,, badplaatsen, enz. Het merk verreweg 
het meest gevonden is dat van de «Legio decima Fretensis* of 
van Messina ; een legioen dat, na de verwoesting van Jerusalem 
onder Keizer Titus, aldaar was gebleven en er de kern wiefd van 
de nieuwe Romeinsche nederzetting,, JSlia Capitolina genaamd. 

Afdeelingen x> Epoque Byzantine en e Epoque des Croisades 
vertoonen bijzonderlijk verzamelingen van munten, huiselijke benoo- 
digdheden, voorwerpen tot den kerkelijken dienst geschikt en een 
aantal prachtige kapiteelen en ander kunstig gebeeldhouwde ver- 
siersels van gebouwen. In eene afdeeling Art Arabe bemerkten 
wij, benevens juweelen en kleine kunstwerken, een aantal grenaden 
of werpballen geschikt tot het gebruik van het Grieksche vuur of 
« feu gregeois >. 

Ziedaar, Mijnheeren,de bijzonderste afdeelingen van dit museum dat 
met de beste zorg onderbouden wordt, en dagelijks nog zijne ver- 
zamelingen verrijken ziet, Vergeten wij niet aan te merken dat de 
inrichters het uitmuntend en zeer praktiscb gedacbt gebad hebben 
bij den ingang van bun museum eene toogkas te plaatsen, met 
daarin eene verzameling van valscbe* of nagemaakte oudbeden, 
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zooals er wcl velo in Palestina en pok elders, worden vervaar- 
digd en verkocht. Studenten en bezoekers hebben aldus gelegen- 
heid vergeiijkende studie te maken tusschen echt en nagemaakt 
en kunnen zich leeren vrijwaren tegen bedrog. 

Ik zal mij gelukkig achten, Mijnheeren, heb ik door het mededeelen 
dezer eenige aanteekeningen, uwe belangstelling mogen verwekken 
voor het werk van die zeer nederige, maar zeer werkzame arbei- 
ders op het veld van geschiedenis en oudheidkunde : de klooster- 
orden van Jerusalem. 


T. De Decker. 








Bijlagen 


Tot opheldering onzer mededeeling over de opdelvingen te Sint-Pieters- 
ten-hanenkraai,voegen wij hierbij een paar grondplannen. Plan A schetst den 
grond van heel het terrein de paters Assomptionnisten toebehoorende. De 
cijfers duiden de hoogten aan boven den spieget der Middellandsehe Zee 
en doen wel den heuvelachtigen aard der plaats uitschijnen. Men bemerke 
de verseheidenheid der ontdekte puinen, grondvesten, enz.; Joodsehe trap- 
penstraat en molen, Romeinsch huis en straatwerk, vestingmuren van 
Saladyn, grondvesten der oude christen basiliek boven de grot van den 
Gallicantus. 

Plan B is eene bijzondere vergroote schets der grondlagen aan den Galli- 
cantus. Ditplan, zoowel als het vorige, doet uitschijnen wat lastig werk de 
opdelvers er aan hebben ora in die velerlei grondslagen en dooreenloopende 
grondvesten bepaalde vorraen eener basiliek of van andere gebouwen terug 
te vinden. 


* 


* 


Over Palestina, zijne gesehiedenis, zijne beschrijving bestaat eene zeer 
rijke bibliographie . Ons zeer vluchtig overzieht, of, beter gezegd een- 
voudige aanduidiging van de laatste opdelvingen in Jeruzalerabrengt het 
niet mede op deze bibliographie te wijzen; doch daar het toeval wil dat 
ons werk het eerste is over Palestina handelende, in den schoot onzer 
Academie, kan het raisschien wel eenige leden aanbelangen een klein 
overzicht te hebben dezer bibliographie. Wij vinden deze zeer wel aan- 
,gegeven in het verdienstelijk werk « La Palestine » door de leeraars van 
Notre-Darae-de-France, den Baedeker van den pelgrira in het H. Land, 
(zie ve;der in den volgenden boekenlijst). Dit overzicht zal .verders een 
goed gedacht geven van den ernst der studien en de documentatie van 
het studiehuis Notre-Dame-de-Franee. 
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De Bijbel. 

I« eeuw. Geschiedschrijver Josephus (Judeesche Oudheden en Oorlog van 
Judea). 

(342-420). Eusebius van Cerasea , zijn u Onomasticon » vertaald door den 
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Un 6pistolier du XII 1 * * * * 6 siecle 
dans notre pays 


Mesdames, Messieurs, 

J’ai Thonneur de vous presenter Etienne de Tournai, De prime 
abord, vous trouverez sans doute que j’ai tdt prodtd de la chaleu- 
reuse allocution de notre honore president, et que mon geste est 
aussi etroitement « patriotique » qu’il n'est hautement « arehdo-’ 
logique». II faudra rabattre cependant de cette premiere impres- 
sion; car mon heros n’est pas plus tournaisien que je ne le suis 
moi-m6me. L’Histoire aurait pu tout aussi bien i’appeler Etienne 
d’Orleans, puisque c’est dans cette vieille cite des bords de la 
Loire qu’il vint au jour le 18 fevrier 1128 (‘). 

(1) Invite en 1196 k assister au sacre de Rotrou du Perche, 6v6que 
dlu de CMlons-sur-Marne, Etienne supplie le pr<§lat de Ten dispenser k 

raison de son grand age, « Si ma mdmoire est fiddle, derit-il, j’ai accom- 
pli en cette f£te de la septuag^sime ma soixante-huidbme annde Lettre 

215; ddit, Desilve, p. 267 C’est done k tort que Claude Du Molinet, 

dans la notice biographique plae£e en tete de son Edition des Lettres , 

fixe cette liaissanee k l’annde 1135, La Gallia Christiana Fa suivi dans 

son erreur (t. VIII, col. 1575). Toutefois dans trois ouvrages rest&s k 
l’dtat de nianuscrits dans la biblioth&que Sain te- Genevieve k Paris (H £r* 



C’etait alors un centre litteraire intense. L’Ecole d'Orleans se 
trouvait a l’apogee de sa prosperity et brillait de tout son eclat. 
Batie par Theodulphe a Fombre de Feglise catliedrale, elle avait 
ddja compte au xi e si6cle, parmi ses disciples, Baudri, ev£que de 
Dol, Geoffroi, abbe de Croyland et le fameux Odon, ecolatre de 
Tournai, puis fondateur de l’abbaye benedictine de Saint-Martin (‘), 
efc enfin ev£que de Cambrai. Au xn e si&cle, elle etait devenue 
si cdtebre que FAngleterre, FAllemagne et FItalie y envoyaient 
des sujets d’dlite pour suivre ses doctes lemons. Cette glorieuse 
reputatiob etait due surtout a son enseignement de la litterature 
classique; et ce fut dans ce milieu choisi que notre jeune homme 
se forma au talent de bien dire et a Bart de bien ecrire. 

Mais si on se rendait & Salerne pour apprendre la medecine, 
k Paris pour se perfectionner dans les arts liberaux, a Orleans 
pour s’initier aux Belles-Lettres, on aliait a Bologne pour se 
former au droit ( 2 ). Etienne, obeissant au courant, passa done 


29, fol. 7; H fr. 17 2 , p. 730; H fr. 21, p. 350), Du Molinet se rapproche 
davantage de la virile, en ramenant cette date & Fannie 1125 environ . 
Les auteurs de IHistoire litteraire de la France (t. XV, p. 525) y out 
justement * substitud le mill^sime 1128, tout en se trompant d’un jour: 
ce n'est pas le 19 f&vrier qu’xl faut lire, mais le 18 fdvrier. Si Ton s’en 
tenait au manuserit de Saint-Amand (aujourd’hui n. 443 de la biblio- 
th&que de Valenciennes) qui ecrit sexagtsime au lieu de septuagisime , 
Etienne serait n& sept jours plus tard, c'est-A-dire le 25 fevrier ; mais 
cette le$on doit 6tre eonsid£r£e comme fautive. 

(1) Nous avons tentd ailleurs de d^montrer comment la Narratio restau- 
rationis abialie Sancti Martini Tornacensis d’Heriman, (£ditee par D’Achery, 
Spicilegium , t. II — par Dom Bouquet, Recueil des historiens des Gaules , — 
par De Smedt, Corpus chronicorum Flandrias , t. II — et mieux par Waitz, 
Monuments Germanice historica , Scriptores , t. XIV) n’est en r£alit£ que le 
recit" de ga fondation par Odon. Cfr. J. Wariohez, Les origines de 
VEglise de Tournai , p. 188 sw. Louvain, 1902. 

(2) Qu’on se rappelle FArt .po^tique (Poelria) de Geoffroi Vinesauf, qui 
versidait sous Innocent III (1198-1216). 

In morbis sanat medici virtute Salernum * 

Aegros. In causis Bononia legibus armat 

Nudos . Parisius dispensat in artibus illos 

Panes unde cibat robustos . Aurelianis * ■ ■ 

tJSducat in cunts auctorum lade ienellos. 
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vers 1150 en Italic, pour y acquerir la science approfondie de$ 
lois romaines que les peuples et les rois tenaient en haute estime, 
comme les principes eternels du Juste, et les formules admirables 
du droit universel. II avait alors environ vingt- deux ans; et a cette 
celebre universite juridique oil s’agitait avec un grand esprit d’in- 
dependance une jeunesse aussi studieuse que remuante (*), il noua 
plus d’une relation durable avec des personnages appeles aux plus 
hautes fortunes, dans I’Etat eorame dans l’Eglise. Et luLmdme de 
quels projets d’avenir berqait-il son coeur lorsqu’ii repassa les Alpes, 
rompu aux difficulty des lois civiles et ecclesiastiques? On ne saurait 
le dire. Etienne parle d’une crise d’ame dont il nous livre le 
secret et les combats en un tableau anime ( 1 2 ). La lutte fut &pre 
et longue: elle dura plusieurs annees. «I)ieu n’elisait pas domicile 
cbez Zachee, parce que le malheureux ne desertait pas le tumulte 
de la foule pour monter sur le sieomore ». Ce sont ses termes. 
Pour Tarracher aux enchantements de la « Gorgone de la fable », 
il fallut finalement les austeres legons de la souffranee oorporelle. 
Une maladie, qui le conduisit a deux doigts du tombeau, ramena 
dans son ame les plus sev^res reflexions. Il dmietta son r&ve, en 
jeta la poussiere au vent du monde, et s’en alia retrouver Lieu 
dans un cloitre orleanais, vers l’&ge de vingt-sept ans. 

Les chanoines victorins de Saint-Euverte le regurent avec joie; 
et Roger, le vieil abbe, avec le pressentiment des services que le 
nouveau venu rendrait k la congregation de Saint-Victor, le soumit 
bientot a de nouvelles etudes encore, en I’envoyant aqx dooles 
de Chartres. Il ne faudrait pas s’etonner outre mesure de ces 
ecolages prolonges et multiplies. Vu la rarete des manuscrits et 
en Tabsence de journaux, de revues et de livres imprimes, la, 
transmission scientifique comme le progres scientifique est avant 
tout « scolastique ». Suivre successivement les lemons de plusieurs 
maitres etait le grand moyen de parfaire ce que les enseigne- 


(1) Voir Ch. Langlois, Les univei'sites du moyen dge, dans la Revue de Paris , 
1896, t. I, p. 798 svv. 

(2) Lettre recueiilie par Dom Martene ( Amplissima collection t, I, pp. 787- 
793 q signalee par dom Brial (Histoire litter air e de la France , t, XV, p. 
584.),. et r66ditbe par Desilve (Lettres d'fflienne de Tournai , pp. 411-419), 



■merits anterieurs avaient laisse d’inacheve et d’incomplet. Etienne 
se rendit done k cette celebre academie chartraine, qui partie de 
tr6s haut commenQait alors a decliner au profit de r eclat croissant 
de l’Universite de Paris, mais qui gardait toutefois une place a part 
au milieu de la specialisation de toutes les autres institutions sco- 
laires par le caractkre universel de son enseignement ( l ). Et quand 
vers Paques de Tan 1157 ou 1158, notre dtudiant regagna definiti- 
vement son monast&re, il y revenait arme de ce qui livrait acc&s 
aux plus hautes emplois: une science dtendue, une volonte ferme 
et un caract^re heureux. 

Les charges ne se flrent pas attendre. En 1168 il devint abbe 
de Saint-Euverte ; et huit ans plus tard, il passa a Pabbatialite 
de Sainte-Genevieve, a Paris. Dans cette derni&re ville, comme 
dans la premi6re, Etienne entr’autres choses se rev&le Pemule de 
Baudouin le Batisseur, Comme il reedifia a Orleans Peglise de 
Saint-Euverte (et il s’en retrouve encore des vestiges aujourd’hui), 
il reconstruisit & Paris la basilique et les batiments claustraux de 
Sainte-Genevieve. On peut en voir les restes roman o-ogivaux, actuel- 
lement englobes dans le lycee Henri IV, a droite de Peglise de 
Saint-Etienne du Mont, autrefois desservie par les Genovefains. 

Puis en 1190, le si6ge episcopal de Tournai vint a vaquer par 
la mort d’Evrard d’Avesnes, son titulaire. Or ce vaste diocese 
comprenait non seulement, au sud le territoire de Lille et de Saint- 
Amand, mais aunord toute la region situee entre la mer et l’Escaut 
jusqu’en aval d’Anvers ( 2 ). La juridiction de Pev&pie s’etendait 
ainsi sur toute cette Flandre dont la royaute franqaise rdvait Punion 
a la couronne. Philippe-Auguste etait trop habile pour ne pas voir 
qu’il y avait la une arme preeieuse entre ses mains. Tournai pou- 
vait devenir un centre actif d’influence frangaise et rendre aux 
Gapdtiens, dans leurs luttes contre la Flandre, des services analo- 


(1) Cfr. A- Clerval, Les dcoles de Chartres au moyeri Age, du V° au 
XVI* Slide. Paris, s. d. (1895), p. 272. 

(2) J’ai decrit autrefois le p6rim&tre de ce dioe&se dans mon 4tude sur 
Les origines de VEglise de Tournai , p. 96 svv. — Et on en trouvera une 
carte en tete de mon travail intitule, Elat binificial de la Flandre et du 
Tournaisis au temps de Philippe le-Bon . In-8° de 386 pages. Louvain, 1912. 
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gues a oeux que Liege et Cambrai avaient rendus jadis aux empe- 
reurs, dans ieurs luttes contre la Lotharingie. Le monarque chercha 
done un homme influent et devoue a sa cause. Et son choix s’arrdia 
au debut de 1’annee 1192 sur l’abbe de Sainte-Genevieve, qui 
avait assiste a son propre couronnement (*), et dont il avait fait au 
baptdme le parrain de son fils aine destine a devenir Louis VIII ( 1 2 ). 
Voila comment Etienne devint, dans 1’histoire, Etienne de Tournai. 

Certes le roi ne rencontra pas ehez son favori le servilisme 
politique qu’il en avait espere: mais ceci nous entramerait hors de 
notre sujet. Quoi qu’il en soit, sa nomination avait amene dans 
notre pays un des plus fins lettres du xn e si6cle; et e’est la le 
fait a retenir pour nous actuellement, II fut poete a ses heures, 
thdologien de renom, juriste celkbre, predicateur de talent, hagio- 
graphe pieux, et surtout... epistolier remarquable. 

La correspondance d’Etienne se trouve en belle posture & e6te 
de celles restees celebres de Suger, d’ Abelard, de Jean de Salis- 
bury, de saint Bernard, de Pierre le Venerable et de Pierre de 
Blois. Le prelat jouissait aux yeux de ses contemporains d’un tel 
credit qu’on venait de toutes parts solliciter son appui aupr&s des 
personnages les plus en vue, ou soumettre k sa sagesse les pro- 
blemes les plus delicats. Ce genre d’obsession le fatiguait quelque- 
fois, et il s’en plaint. «Beaucoup, dit-il, ont de moi trop bonne 
opinion, et leur estime depasse tellement ce que j’en crois que je 
prends parfois en aversion la eonfiance qu’on me temoigne » ( 3 4 ). 
Il etait trop obligeant toutefois pour se derober a ces instances. Nous 
avons conserve de lui plus de trois cents lettres, redigees en latin 
naturellement. 

Sept vieux manuscrits nous livrent cette volumineuse correspon- 
dance, malheureusement non datee, mais dont on a tentd plu- 
sieurs fois de donner une edition chronologique (*). Il y a d’abord 


(1) Lettre 66; Edition Desilve, p. 81. 

(2) Lettre 293; ibidem , p. 367. 

(3) Lettre 36; ibidem , p. 50. — Lettre 30, Edition Migne, Patrologia latina 
t. 211, col. 332. 

(4) Les principals editions sont: celle de Claude Du Molinet, Magistri 
Stephani . . . epistolce , Paris 1679, r6impression en 1682 — celle de MiGNE r 
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le" n° 157 du fonds de la reine Christine de Suede au Vatican (*) ; 
il y a ensuite le manuscrit du danois Marquard Gude, aujour- 
d’hui n a 309 de la bibliotheque de Wolfenbiittel, dans le duche 
de Brunswick; le troisi&me, originaire de Tabbaye de Saint-Amand, 
se trouve actuellement sous le n° 443, a la bibliotheque de Valen- 
ciennes; le quafrRme est alle eehouer a la bibliotheque royale 
de Bruxelles (899-901), apr6s avoir appartenu a la chartreuse 
d’Herinnes-lez-Enghien ( z ) ; enfin, les trois derniers reposent a la 
bibliotheque nationale de Paris : ce sont le manuscrit Colbert (n° 
8630), celui de Fancien monast6re de Saint-Martin a Tournai (n° 
8566) et celui du celbbre poete italien Petrarque (n° 2923). Le 
caract&re des proprietaires de ces manuscrits montre assez Fes- 
time dont on entourait cette correspondance. 

Trois cents lettres, relatives aux matibres les plus di verses et 
adressbes a de lointains destinataires, c’est enorme ! si Ton songe 
a la difficulte des moyens de communication. Les Romains avaient 
organise un service postal avec des courriers rapid es. A en croire 
Cesar, ils auraient meme utilise une sorte de service telephonique 
en disposant le long de leurs belles routes rectilignes des crieurs 
qui se transmettaiept del’un & F autre des messages vocaux ( 3 ), Mais 
tout cela avait sombre; et en attendant que Louis XI reprit en 
1464 Fancienne tradition romaine interrompue, on en etait durant 
tout le moyen aux messagers volants, & pied ou k chevaL 
Bien qu’ils soient qualifies de « volants », croyez bien qu’il n’y 
avait rien de Faviation dans leur allure. Au temoignage d’Etienne 
lui-mtoe, une l§ttre du pape Alexandre III n’arriva qu’apr^s trois 


Patrologia latina , t. 211 — et (la meilleure) celle de J. Desilve, Lettres 
d'Etienne de Tournai , Valenciennes, 1893. 

(1) Ce manuscrit cpntient une lettre relative aux religieuses de Sainte- 
Godelieve, k Ghistelles, et que L. Auvray a public rdcemment dans 
les Melanges Paul Fabre , p. 291, Paris, 1902. 

(2j C’est k tort que J. Van den Gheyn ( Catalogue , t, II, p. 390) signale 
dans ce manuscrit, au folio 106, une lettre incite. Loin d^tre inedite elle 
suit au contraire la serie des lettres dans Fordre de leur publication par 
Claude du Molinet et par Migne. 

(3) La r^volte des Carnutes k Orleans est connue une douzaine d’heurps 
plus tard k Gergovie, k 60 lieues de distance. (De bello gallico , VII, 3, 3). 
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mois a l’abbe de Saint-Victor a Paris (*). On ne pouvait exiger 
davantage de ce pauvre moine, chausse de grosses bottes ferrees, et' 
portant les correspondances sous son froc ; ou de ce miserable clerc 
effectuant le m6me service, monte sur une rossinante dont la 
detresse egalait la sienne. « Oui, disait un jour un de ces mes- 
sagers en s’apitoyant sur son cheval dont il tatait les cotes sail- 
lantes sous le poil, je te plains* Si tu etais cheval de chanoine, 
tu serais gras a lard. Si tu etais cheval de laboureur, tu travail- 
lerais pour faire venir ton avoine, et le foin que tu porterais 
emplirait la grange. Si tu etais cheval de meunier, de temps en 
temps tu mangerais quelque poignee de son ou de farine. Si tu. 
etais cheval de marchand, tu te reposerais la nuit et tu serais 
bien nourri le jour. Ne serais-tu m§me que cheval de trompette, 
tu aurais de le musique. Mais non, tu es cheval de message?: 
il n’y a rien de plus malheureux que toi, si ce n’est le maitre 
que tu portes » (*). Sans doute tous ne se trouvaient pas dans 
le cas d’adresser a leur monture un discours aussi... ddsold; mais 
la profession dtait peu lucrative. Leur service n’en dtait pas moins 
fort dispendieux; et il fallait 6tre un personnage de marque pour 
laisser apr6s soi une correspondance comrae celle d’Etienne. Au 
reste, parmi ces lettres, les unes sont destinees aux grandes per- 
sonnalites de l’epoque pour leur adresser des recommandations 
et des conseils, parfois des condoleances ou des congratulations; 
les autres repondent a des consultations sur des causes publiques 
ou particulieres, avec un art qui temoigne de profondes connais- 
sances juridiques et d’une grande habilete du plaidoyer. 

En revanche, cette correspondance est fort sobre de details sur 
la famille, le foyer domestique, la jeunesse d’Etienne. Gendraiement 
la post&rite est ainsi deque dans son desir de connaitre Tenfance 
des grands hommes. Pour le monde, leur existence ne commence 
qu’avec leur vie publique ; et alors les souvenirs de leurs premieres 
annees sont perdus, ou du moins les regards sont trop attires 


(1) Letire 48; Edition Dksilve, p. 62. — Lettre 22, Edition Miune, t. 211, 
col. 343. 

(2) A. A. Monteil, Ristoire des Frangais des divers Mats , t. II, p. 37. 
Paris, s. d. 



— 32 — 


to leur participation aux affaires contemporaines pour qu’on songe 
k les reporter sur un passe d’un interest purement personnel. 
Mais a partir du moment ou les talents averes d’Etienne et la 
confiance qu’inspirait sa droiture Font mcle a quantite de beso- 
gnes difficiles et de missions ddlicates, tous les evencments impor- 
tants de son epoque se repercutent dans sa correspondance, 

Aussi eonstitue-t-elle une source precieuse pour l’histoire du 
xn e siecle. Les querelles des monasteres et des chapitres; les 
hardiesses de FUniversite de Paris ; les soubresauts du mouvement 
communal, combattu ou favorise d’aprbs des vues d’interbt ou des 
circonstances locales par le roi et par .le clerge; et, pr6s des 
faits qui se deroulent, la peinture des institutions, des moeurs, 
des caractbres: tout cet ensemble est retrace avec une vivacite 
de coloris, avec une nettete de pinceau que Fon chercherait en 
vain dans d’autres recueils de la mdme epoque. 

Ges lettres du xn e siecle prbsentent egalement de l’inter&t par 
les formes de leur redaction. Anterieurement leur importance peut 
btre grande sous le rapport historique, elle est nulle sous le rap- 
port litteraire. Plus tard, au xm e sibcle, les thbologiens scolas- 
tiques sont trop occupes des legons qu’ils donnent et des volu- 
mineuses compilations qu’ils blaborent pour soigner leurs missives. 
Au xn e si6cle, la lettre est veritablement un genre litteraire. II 
a' ses lois, bdictees non par les convenances ou la civilite, mais 
des r&gles bel et bien d’ordre litteraire et qui tendent k en faire 
une « oeuvre d’art ». 

C’est k cette « rhetorique » dpistolaire qu’avait abouti, notamment 
k Orleans, la renaissance si pleine de promesses du xi e si&cle. 
Comme plus tard, au xvi e siecle, il y avait eu alors une floraison 
exuberante d’art et de pensee, qui fut marquee par un retour pas- 
sionne a Fetude de Fantiquite et entretenue par la decouverte de 
fragments inconnus de la littbrature classique. Parmi les pobtes 
que les Orleanais aimaient le plus- k entendre chanter a travers 
le parcliemin de leurs manuscrits, il convient de nommer Virgile, 
Horace, Juvenal, Ovide et Lucain ( l ). Mais cette impulsion nou- 

• (1) Cfr. L. Delisle. Les Scoles d) Or teans au XI B et au XIII e sticle, 
dans le Bulletin de la socUt4 de IHistoire de France, t, VII, 1869, p. 144. 



velle ne manquait pas de detraeteurs. Beaucoup estimaient qtda 
des clercs le psautier devait suffire; quant aux seculiers ce ne 
pouvait etre pour eux qu’un signe de perdition ( l ). Les dialec- 
ticiens ergoteurs et les Cornificiens utilitaires ( 2 ) se joignirent aux 
reformateurs rigides pour proscrire ce culte de l’antiquite. Et la 
renaissance avorta. Le mouvement tourna court. D’une part les 
hommes s’engouffr&rent dans Timpasse de la philosophic scolastique; 
d'autre part i’enthousiasme pour le savoir et le bien dire poussa 
les esprits dans Y art plus etroit de rediger des suppliques et de 
eonfectionner des lettres ( 3 ). 

Cette science toute artificielle, eclose, semble-t-il, dans la region 
holonaise ( 4 ), fut importee d’ltalie en France vers le milieu du 
xn e si eel e. Les bords de la Loire, Orleans, Tours, Meung, furent 
les premiers a la recevoir. Bien tot sa faveur fut telle que son 
etude prima toutes les autres. L’enthousiasme s’explique a la fois 
par l’attrait de la nouveaute et par les perspectives brillantes 
quvertes aux yeux des dtudiants, que cet art devait introduce 
dans le palais des rois et mener aux grandes dignites ecclesiastiques., 
* Avec la science nouvelle apparalt une legion de professeurs 
(dictatores) ; et avec eux les manuels se succ^dent sans interrup- 
tion (dictamen, summet dictaminis , ars dictandi). Ces curieux 
traites ont dejci fait l’objet d’une etude partieuiikre dans les dif- 


(1) Entendez les vers indign^s d'Alexandre de Villedieu; 

Sacrifioare deis nos edocet Aurelianis, 

Indicens festum Fauni , Jovis atque Lie i . 

Hec est pestifera , David testanie , cathedra . 

Citds par Thurot, Notices et extraits des manuscriis , t. XXII, n. 115; 
d'apr&s le manuscrit latin 14927, fol. 104, de la biblioth^que nationale k Paris. 

(2) Corn ificius est un 6tre bizarre, personnifiant le parti de Fignorantisme, 
et dont Jean de Salisbury nous a laiss6 un portrait peu flatteur dans 
son Metalogicus (Mignk, Patrologia latina , t. 199, col. 827, c. II). 

(3) Yoir L. Delisle, Le formulaire de Clairmarais , dans Journal des 
Savants , 1899, p. 173 (Bibliographic de la question). 

(4) Voir L. Rockingkr, Briefsteller und FormelbUcher des XI bis XIV 

Jahrhunderts (t. IX des Quellen und Er6rter ungen zur bayerischen und 
deutschen Geschichte 1863-1864) p. 53 ; et p. 9 avec toutefois une attribution 
fautive k Alb^ric du Mont-Cassin, , . . 



— 34 — 


ferentspays de l’Europe (*). Pour la France noiamment, L. Rockinger 
et L, Delisle se sont beaucoup interesses aux Summae dictaminis 
d’origine orleanaise (*)* Etienne s’etait acquis dans cet art epis- 
tolaire une telle maitrise aux yeux de ses eontemporains qu’un 
poeme didactique le denomme sans ambages la fleur d’Orleans,, 
flos Aurelianensium ( 3 ). 

Et de fait, desormais comme il y a des sermonnaires pour les 
predicateurs, il. y aura^ des formulaires pour les epistoliers. Ordi- 
nairement ces exemples annexes aux preceptes sont de pures 
generality, ddpourvues de tout caractbre personnel: dans le domaine 
usuel, c’est un dtudiant qui demande de l’argent a son p6re, et 
la rdponse de celui-ei (vous voyez que Tart a trouve Ik a s’exercer 
a* toutesles epoques),; dans le domaine fantastique,,c’est Job ecrivant 

(1) Cfr. no tarn mentL. Rockinger, Ueber die Ars dictandi und die Sum- 
mae diciaminum in Itatien, dans les Sitzungsberichte des mtinkener 
Academie , t. I, 1861, — W. Wattknbacii, Ueber Briefsteller des Mittelal- 
ters , dans Archiv ftir oeslerriche Geschichte, t. XIV, Vienne, 1855. — Ch. 
Langlois, Formulaires delettres du XII, du XIIF et du XI V G sidcle , dans 
les Notices et extraits des manuscrits , t. XXXIV, 1° partie (1891). — Ch. 
Thurot, Notices et extraits de divers manuscrits latins pour servir & 
Vhistpiredes d)ctrines grammaticales au moyen Age , t. XXII, 2° partie (1868). 
— N. Valois, De arte scribendi epistolas apud gallicos medii oevi scrip- 
tores rhetoresve. Paris, 1880. 

(2) L. Rockinger, Briefsteller und Formelbiccher , ci-dessus. — L. Delisle, 
Les Acoles d' Orleans au XII ® et au XI IF sidcle , dans le Bulletin de la 
soctiti de VEistoire de France , t. VII, 1869. 

(3) Inter artes igitur qui dicuntur Trivium, 

Fundatrix grammatica vindicat principium, 

. Quae se solam sestimat artem esse artium. 

Sub hac chorus militat metrice scribentium, 

Inter quos sunt quatuor rhytmice scribentium, 

Qui super hoc retinent sibi priviiegium: 

Stephanus scilicet , flos Aurelianensium , 

Et Petrus qui dicitus de castro Blesensium, 

Istis non immerito Bertredus addicitur, 

Sed nec inter alios apte prcetermittitur 
Ille quern Castellio latere non patitur, 

In cujus opusculo Alexander legitur. 

Ces vers nous livrent encore trois autres noms : Pierre de Blois, Bert&re 
ou Berthier d'Orl&ans, et Gauthier de Lille ou de Ghatillon, auteur d'une 
Alexandride. - • • ■ ■ 
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a dame Fortune pour se plaindre de Pauvretd, etc. Or deux manus^ 
crits des Dictamina du xm e sidcle, Tun a Paris ( f ) Tautre a 
Valenciennes ( 1 2 * 4 ), contiennent pour modules les lettres d’Etienne de 
Tournai. Qui sait mdme si ce n’est pas ce remarquable caractdre 
de correction epistolaire qui nous a valu la conservation de cette 
copieuse eorrespondanee, aujourd’hui si precieuse quoique non datee. 
Car rien n’y manque de ce qui retenait dans des ceps dtroitset 
rigides un genre de composition qui devrait vivre principalement 
d’independance et de mouvement. 

Les lettres d’Etienne comportent rigoureusement les cinq parties 
reglementaires ( 3 ). D’abord la salutcttio ou adresse, qui fournirait un 
repertoire incomparable de suscriptions. Vient ensuite le prover - 
bium gdndrale pour disposer le lecteur k la bienveillance (bene- 
volentie captatio) et qui nous livre un recueil de belles et nobles 
pensees. Puis la narratio ou exposition du sujet, ou se rdv&le le 
talent de l’avooat avec son habilete a presenter la cause sous un 
jour favorable. Suit la petitio ou demande, toujours aussi delicate 
que pressante. En dernier lieu la conclmio ou finale, extr&me- 
ment variee dans son libelie et consistant souvent en un trait 
d’esprit qui porte coup. 

De ees cinq parties aueune peut-dtre n’est Pobjet d’autant de 
soin que la premidre. En principe la salutcttio ne comporte qu’une' 
formula de politesse; mais en pratique combien ces adresses dif- 
ferent par le ton et V expression. Etienne se montre souveraine- 
meflt obsequieux envers le Pape (salutem et cum omni devoUone 
ac reverentia debitam obedientiam ) ( 4 ); un peu moins avec 

(1) Biblioth&que nationale, 8566 A du fonds latin. 

(2) Manuscrit 443 de la bibliothbque municipale. 

' (3; Hiis preostensis principali proposito insistendum est ut divers-i die— 
taminum exempla subjungantur, in quibus premissa salutations directa a 
minori ad minorem, vel e converso, vel a pari ad pareim debet sequi 
generals proverbium tangens materiam et intentionem mittentis. Postea 
debet sequi narratio que brevius sit et ellueida.. Postea debet sequi 
persuasio &ivepetiiio\ postea conclusion — Ancien manuscrit de Saint-Arnand, 
aujourd’hui n° 473 de la biblioth&que de Valenciennes. — Item , m&ien 
manuscrit de Saint-Martin, aujourd’hui 8566 A du fends latiii & la bibii#- 
thbque nationale de Paris. 

(4) Lettre 62; Edition Desilve, p. 7 6, * 
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Guillaume de Champagne, archevdque de Reims et son metro- 
politan (salutem et mm omni devotione obedientiam ( l ). II 
est paternel avec le jeune Louis VIII, son royal filleul (salutem 
et mcremenlum sapieniie , etatis el gratie apud Deum et apud 
homines ( 2 ). II fait appel aux entrailles de la eharite (caritaiis 
visceribus abundare) quand il recommande son vieux maitre de 
grammaire ( 3 ) ; et a la fiddlite aux engagements ( '/idem operum 
et verbonm) lorsqu’il reclame sa pension annuelle aux chanoines 
de Saint-Euverte ( 4 ). II souhaite l’esprit de sagesse et de force 
($piHtum consilii et fortitudinis) k Jean de Belmeis, dvdque de 
Poitiers, en le . felicitant de sa resistance au due d’Aquitaine ( 5 ) ; 
la tranquillity et le rdconfort ( ' comolar i pusillanimes et unanimes 
in domo Domini cohortari ), en voulant dissiper les inquietudes 
de conscience de quelques novices sortis du prieure de Grandmont 
pour entrer chez les Cisterciens de Pontigni ( 6 ). La suscription se 
borne k une indication du sujet lorsqu’il s’agit d’abus & reformer 
( Cluniacensi abbati pro priore de Ponte monachorum removendo) ( 7 ) ; 
et quand le correspondant est le coupable lui-meme, elle se reduit 
avec un laconisme presque meprisant k une simple designation du 
destinataire (Abbati Sancti Amandi) ( 8 ). 

Etienne se montre dgalement fort soucieux du nombre oratoire 
dans ses lettres. L’ecole d’Orleans avait donne sur ce point le 
signal d’une innovation fort bl&mde par les maitres italiens. On y 
substituait a la quantity mefrique une prosodie assez originale, basde 
sur des sponddes et des dactyles accentues. Tout dissyllabe pas- 
sait pour un spondde (fides), tout trissyllabe portant Taccent ryth* 
mique sur la premiere etait considdrd comme un dactyle (scribere ) 1 
Tout polyssyllabe devenait dactyle ou spondee, selon que la penul- 
tidme etait brdve ou longue. C’dtait le renversement de ce qu’on 

(1) Lettre 24; Edition Desilve, p. 39. 

(2) Lettre 293; ibidem , p. 367. 

(3) Lettre 57; ibidem , p. 71. 

(4) Lettre 90; ibidem, p. 105. 

(5) Lettre 82; ibidem , p. 96, 

(6) Lettre 1; ibidem, p. 3. 

(7) Lettre 21; ibidem, p. 36. 

{8) Lettre 259; ibidem, p. 322. 
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appelait le mode gregorien (*). Pour rendre sa latinite harmo- 
nieuse, Etienne observe tons ees preceptes de YArs dictandi (*). 
Non seulement il evite les hearts de Phyatus, la r&pdtition de 
syllabes homophoniques, les terminaisons verbales identiques; mais 
il encadre ses phrases entre une terme initial bien sonore (Jocunde 
sunt amicitie ...) et une cadence fiatteuse a Poreiile. Jamais un 
dactyle n’ouvre sa phrase, et pour 3a faire mourir majestueusement 
il la termine regulierement par deux spondees successifs immd- 
diatement precedes d’un dactyle (...non tam pair is verbena quam 
matris ubera porrigaiis) ( 1 2 3 ). 

Le style epistolaire d’Etienne est generalenient pittoresque et 
redondant. Mais dans les accumulations de synonymes, dans les 
apostrophes qui lui sont habituelles, Pecrivain a plutdt rencontre une 
des formes de l’eloquence que celle de la conversation familibre. 
Il evite avec soin de s’expliquer simplement et naturellement, clier- 
chant k ne parler que par metaphores ou autres figures dtudides* 
De la des managements a prendre dans le maniement de cette cor- 
respondance, Il est k craindre en effet que pour ajuster 'sa phrase, 
r auteur n’ait quelquefois force sa pensee et dit un peu plus ou morns 
qu’il ne voulait. Aussi lorsqu’on se preoccupe en le lisant de 1a, 
rbalite historique, il est avant tout ndcessaire de la ddgager des pro- 
cddds de la rhetorique contemporaine,, et d’examiner attentivement 
ce qu’il y a de fonde dans ces louanges ou ces bl&mes. 


(1) Cfr. J Tardif, Bibliothdque de V Boole des Chart es, 1881, p. 64. — 
Voir surtout Vacandard, Le Cursus , dans ]a Revue des questions histo- 
riques , 1905, ou Ton trouvera la bibliographic du sujet. 

(2) Preterea curandum est de ordine dictionum et fine clausularum, ne 
sit vocalis ante vocalem propter nimium hyatum, et quod ineipiant clau- 
sule a pede spondaico , et habeant in fine duos spondeos seqmntes dao 
tilumye 1 ymaginem eorum. Et non est curandum de temporibus ut hie: 
in facie eonspuebant; sed curandum est ne sit ibi frequens it&'aiio anius 
sillabe ut ibi: cursus suspensus suscepit pila latenter. Est etiam vitium 
quod plures dictiones immediate posite habeant eandem terminationem ut 
ibi: merentes, flentes, lacrimantes. — Ancien manuscrit de Saint- Amand, 
aujourd’hui n° 443 de la bibliothbque de Valenciennes — Item , ancien manus- 
crit de Saint-Martin, aujourd’hui 8566 A du fends latin k la biblioth&que 
national e de Paris. 

(3) Lettre 89; Edition Desilve, p. 105. 
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Un jour Etienne'que les exigences de la fiscalite pontificale avaient 
eloigne momentanement de son siege episcopal, ecrivit de sa solitude 
de Marizi a Peveque de Soissons, pour lui deman der Pautorisation de 
confirmer les populations voisines de la mbtairie de Sainte-Genevibve 
oix il s’etait retire. Nivelon de Chdrisi lui repond une lettre aimable ; 
ou il vante Part avec lequel son correspondarit manie les apborismes 
du droit, adapte les textes de la Bible efc intercale les reminiscences 
des pontes (*). On ne saurait mieux rbsumer les traits caracteristiques 
du style d’Etienne. La seule lettre 4 Nivelon de Chbrisi et qui ne 
eomporte qu’une vingtaine de lignes renferme une allusion an Code 
Justinien, une reminiscence des Epistolce ad familiar es de Cicbron, 
des textes do psaumes, et une citation pobtique de Sidoine Apolli- 
naire ( 1 2 ). Et tout le reste de la correspondance est a Pavenant. 

, - Les moindres affaires rappellent a la memoire d’Etienne des pas- 
sages du Digeste ou du Code Justinien, et surtout du Decret de 
Gratien qu’il s’est assimile completement et dont il tire partout 
d’habiles adaptations ( 3 * ). On est btonne aussi de la connaissanee 
btendue qu’il avait de la Bible. Les expressions scripturales remplis- 
sent ses lettres; il s’accorde toutefois dans leur usage de grandes 
latitudes. Les textes sont sou vent appliqubs d’une fagon detournee et 
pen en harmonie avec le sens exact qu’ils ont dans les livres saints. 
Enfin, les souvenirs litteraires classiques se pressent dans ses lettres. 
On voit veninnatureliement sous sa plume des vers empruntbs aux 
Epitres d’Horace (*), 4 laThbbaide de Stace ( 5 ), aux Fastes d’Ovide ( 6 ) 
et k ses Rembdes d’amour ( 7 8 ), k PEneide de Virgile (3) et aux Satires 
de Juvbnal ( 9 ). Et 4 c6tb.de ces citations textuelles quantitb d’expres- 

(1) Porro bine verba legibus accommoda, hinc sacro eloquio famiiiaria, 
bine poetis domestica, ex babundaneia cordis ad nostram consolationem 
vestri g:acia transmisistis, Lettre 241; Edition Desilve, p. 302. 

(2) Lettre 243; ibidem , p. 301. 

(3) Voir les notes de lAdition Desilvk, lequel s’est attaehb k identifier 
un grand nombre de ces passages. 

(1) Lettres 63, 215, 27 7, ibidem , pp. 80, 266, 349. 

(5) Lettre 5; ibidem , p. 22. 

• (6) Lettre 178; ibidem , p. 215. 

(7) Lettre 1; ibidem , p. 10. 

(8) Lettre 2 01; ibidem , p. 252. 

(9) Lettre 270; ibidem , p. 339. . . 


sions trahissent une grande familiarity avee les auteurs profanes de 
P antiquite. 

Ca et la toutefois perce Pinfluenee de la langue romane. On 
trouve dans ses lettres des constructions de phrase deja toutes 
franQaises. En voici un exemple. Maridet mihi dominus ?neus $ 
ecrit-il a Pdvyque du Puy (Aniciemis), si quce sunt contradic - 
tiones quae vel auferre nobis donum vestrum possint vel dif- 
ferre ( l 2 ). N’est-ee pas mot pour mot : mandez-moi, monseigneur s’il 
y a ’quelques contre-temps qui puissent nous enlever votre dona- 
tion ou la differer ? ( 4 ). 

Un autre sorte de gallicisme encore se fait jour dans la latinite 
d’Etienne : la substitution du pluriel au singulier par souci de 
deference. Ainsi s’adressant a son ancien condisciple Pierre, de- 
venu cardinal de Saint-Chrysogone, il lui dit : Confido quia quem 
dilexi&Tis privaTus, non dedilig etis promoTus ( 3 ); et ailleurs, k 
Lambert, ev6que de Therouanne, parva tuguria ... hospes magnvs 
impleBins, ( 4 ). Le procede remontait a saint Avit de Vienne, qui 
avait cru devoir adopter ce mode en ecrivant k des particulars 
de grande distinction. Quelques auteurs du xii® si£cle, comme 
Etienne, voulurent imiter cette fa§on de s’exprimer, et ils abou- 
tirent k cet assemblage bizarre de singuliers et de pluriels, bl&m4 
par les puristes qui le trouvaient discord et malsonnant. 

Si Pusage de la langue romane suinte ainsi a travers les lettres 
d’Etienne, son ignorance de la langue thioise n’apparatt pas moins 
clairement, bien qu’il ait ete pendant onze ans Pev4que d’un 
diocese aux deux tiers flamand. 

Un jour il recommande k Lambert de Bruges, 4v4que de The- 
rouanne, les int4r£ts d’une communaute de femmes dtablie k 
Ghistelles ( 5 ) et qui se rdclamait du patronage de sainte Godelieve. 


(1) Lettre30' y ibidem , p. 45. 

(2) Pierre, dvdque du Puy, avait promis de odder le monastdre de Doud aux 
chanoines victorins de Saiut-Euverte d’Orldans et dont Etienne dtait alors 
Pabbe. En rdalitd, il fut deftnitivement eddd k des Prdmontrds norbertins. 

(3) Lettre 56 ; ibidem , p. 71, 

(4) Lettre 261; ibidem , p. 325. 

(5) Canton du mdme nom, arrondissement administratif d'Ostende, ar- 
rondissement judiciaire de Bruges. 
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Ce nom lefrappe, II sonne aussi durement que son synonyme, Theophilc 
ou Philothde, eut rdsonne harmonieusement a son oreille. Aussi s'es- 
saie-t-il k donner r etymologic de ce nom « barbare » (cujus nomen 
etsi barbarum nobis videatur) ( l ). Le mot est compose de deux par- 
ties: la premiere God signifle, croit-il, Dieu y en tudescjue ou en anglais; 
pour la seconde lief , il en abandonne Interpretation a son collegue 
mieux familiarise avec les idiomes germaniques ( 2 ). C’est bien avouer 
son imperitie absolue dans une langue qui lui eut die cependant d’un 
prdcieiix appoint dans I’exercice de son ministdre. 

Mals m le roman ni le- thiois n’obtenaient alors la faveur des 
.esprits supdrieurs, qui, sous couleur de culture litteraire, conti- 
nuaient a s’exercer aux jongleries latines. 

Le goht du xn e sidcle notamment etaifc a l’antithdse et a Falli- 
teration, cet artiiiee de langage consistant a opposer les uns aux autres 
des mots qui ne varient que d’une lettre. Etienne use de ce procddd 
d’une fagon dtrange et presque excessive. On decouvre cette 
recherche j usque dans ses missives au Pape. Infirmus infirmo 
testimonium perhibeo } ecritdl en 1179 k Alexandre III qui avait 
mandd au concile de Latran Farchevdque de Tours au sujet d’une 
r equate de FEglise de Dol,... quia si abiret, obiret; si profisceretur 
non proficeret) si non moraretur moriretur .... Dolet admodum de 
Dolensium dolis ( 3 ). 

Nuile part cependant Fauteur nd les multiplie autant que dans 
ses lettres k Guillaume de Champagne, archevdque de Reims. Ce 
sont du reste visiblement celles dont le style est le plus soigne. 
Dans celles qu’on peut nommer lettres d'affaires comme les peti- 
tions qu’il adresse au pape Lucius III ( 4 ), ou k Henri II ( 5 ) roi 


(1) Lettre piibli&e par L. Auvray, dans les Melanges Paul Fahre , p. 291. 

(2) Primam sillabam que dicitur God , teutonico sive anglico sermone 
Deum credimus interpretari. Reliquam vobis qui lingue idioma intelligitis, 
id est lief , relinquimus exponendam. Ibidem . 

(3) Lettre 49; Edition Desilve, p. 63. — Lettre 40; Edition Migne, t. 211, 
col. 341. 

(4) Lettres 95, 96, 100, 105, 110, etc; Edition Desilve, p. 110, 112. lit, 
122, 127, etc. 

(5) Lettre 98; Edition Desilve, p, .115. — Lettre 84 ; Edition Migne, t. 211, 
doL 380. 
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d’Angleterre, il semble adopter le style des chancelleries. Sa phrase 
cesse d’etre courte et nerveuse pour devenir periodique et trainante. 
Les antitheses et les alliterations disparaissent presque compl&te- 
ment. 

De meme que son style varie avec le destinataire de sa cor- 
respondance, il se modifie egalement avec l’age. En vieillissant son 
talent prend plus d’ampleur et gagne en tonalite comme en finesse. 

Ces demises remarques sont sans doute un peu vagues. Elies 
demanderaient k &tre « eclairdes » par des exemples. Mais le secret 
d’ennuyer est celui de tout dire,., ou de tout demontrer. Il faut 
savoir se borner... mdme en fait d’« illustrations ». En consequence je 
renonce a ce mode d’« enluminure », pour conclure irnmediatement. 

Notre epistolier a-t-il laisse lui-mdme sa correspondance courir 
le monde, ou ses amis sont-ils responsables de cette indiscretion? 
Je Fignore. Ce que je sais, e’est qu’elle comporte de petits 
chefs-d’muvre qui ont force Tadmiration des contemporains par 
Tart du detail et le fini de l’execution. Nous en ddduirons en- 
semble qu’au xii e siecle la lettre est un genre littdraire plus 
encore qu’au xvn e , oh il est dit de Mme de Sevigne, qu’elle 
faisait une lettre a peu prds comme La Fontaine faisait une fable. 

Neanmoins, a l’inverse du xvn* sihcle, ou Ton s’dtudiait pour 
se livrer... un peu fardd, la correspondance d’Etienne est d’une 
parcimonie ddconcertante en matiere de renseignements intimes. 
Les hommes du moyen age n’ont pas connu ces impulsions auto- 
biographiques, qui ont enfante la copieuse literature des Memoir es 
a l’epoque moderne. Ils ne s’analysaient pas pour le plaisir de 
liyrer leur «moi» k la curiosite publique de tous les temps. Leur 
psychologie ne nous est rdvelee qu’indirectement et plutdt par 
surprise. Encore la tache est-elle malaisee; car l’art epistolaire, 
astreint aux procedes artificiels que nous yenons de signaler, aecor- 
dait peu de place aux expansions du coeur. 

Nous ne pouvons suivre Etienne a travers le dddale d’objets qui 
sollicite successi vement son attention. Toutefois il est un lien com- 
mun qui rattache cette sdrie disparate de faits et d’idees, une 
pen sde generate qui les domine; e’est l’indulgence et la bontd allant 
jusqu’et la sentimentality II suffit de se placer k ce point de yue 
plus dlev6 pour reconstituer la physionomie morale de l’epistolier 
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et se former une juste conception de ses tendances et de son oeuvre. 

« Rien de plus beau que la charite, ecrit-il. Elle forme des liens 
entre des inconnus; fait tomber les barrieres de Thostilite; unit 
le septentrion au midi, la terre a la mer, la civilisation a la bar- 
barie » ( l 2 ). C’est ce large esprit de charite qui alimente la cor- 
respondance d’Etienne* Toutes les mis&res sociales, toutes les vie- 
times de Tinjustice, tous les vaincus de T oppression rencontrent en 
lui un protecteur et un defenseur. 

II se montre rigide pour les ddlinquants en faute (*) ; mais dds 
que le coupable revient k resipiscence, sa bonte paternelle reap- 
parait. Chacun sait la peine qu’on eprouve au moyen age k main- 
tenir les gens en place. Be la est ne le servage attache a la glebe, 
afin d’assurer la mise en valeur des terres de cultures- Be la est 
nd aussi le serment de stahilite ou de perpetuel sejour a l’abbaye, 
qui constitue le premier des vo3ux monastiques ( 3 ). N’empdche que 
les fugues etaient frequentes dans l’une comme dans 1’autre categorie. 
Etienne intervient regulidrement pour demander qu’on ouvre la 
porte du mooastdre au prodigue repentant, « qu’on ne lelaissepas 
plus longtemps en dehors du troupeau, expose k la morsure du loup, 
contraint de garder les pourceaux et de convoiter leur nourriture; 
qu’on accueille plutOt le pauvre egard qui apprecie trop tard les 
biens de sa famille spirituelle ; qu’on lui remette sa tunique et son 
anneau et qu’on lui rende une place au foyer »( 4 ). 

Malgrd les mdcomptes qui en rdsulteront pour lui, il se refuse 
obstindment k jeter 1’interdit sur le dioc&se de Tournai a cause 
des mdfaits du comte de Flandre, sous pretext© que «nulne doit 
dtre frappe d’une peine spirituelle ni consequemment dtre exclu 


(1) Nihil honestius caritate que et incognitos ligat et conciliat separatos: 
hec septentrionem orienti, Gades Oceano, latinis babaros salutis eommercio 
•federavit. Lettre 33, edition Desilve, p. 46. — Lettre 22, edition Migne t. 
211, col. 326. 

(2) Voir Lettres 10, 83, 84, 111, 158, 258, 271, D.B., 6; Edition Desilve, 
pp. 27, 97, 98, 128, 184, 322, 340, 400. 

(3) Cfr. J. Warichez. L’abbaye de Lobbes d&puis les ovigines jusqu'en 
4200 , pp. 140, 203 et 204. Tournai, 1909. 

(4) Lettres 15, 32, 101, 135, 150; Edition Desilve, pp, 32, 46, 118, 158, 175, 
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de la reception des sacrements pour des fautes d’autrui» (*). Une 
semblable theorie, sur la necessity d’une culpabilite personnelle en 
vue d’un cliatiment quelconque, le porte a intervenir en faveur d’un 
clerc espagnol qui avait ete simoniaque sans s’en douter( 1 2 ), d’un 
moine cistercien qui dans son enfance avait sans le vouloir tue d’un 
coup de deche un compagnon de son age ( 3 ), d’un prtoe rendu 
responsable d’un avortement involontaire ( 4 ). Encore ce dernier cas 
etait-il suspect de chantage. 

Car l’injustice surtout indignait. Partout il se fait l’intrepide 
champion du droit. II ramene a l’ordre ceux qui chatient avec trop 
de riguenr( 5 ); et il en appelie au metropolitain contre les ev&ques, 
qui traitent leurs benedciers de faqon a etre consideres par eux 
«comme des mercenaires interesses ou des loups rapaces» ( 6 ). 

Les humbles et les pauvres specialement trouvent toujours un 
echo a leur detresse chez ce puissant redresseur de torts. Ici c’est 
un pauvre frere lai expulse de son convent ( 7 ) ; la un malheureux 
serf pressure d’impots par un prevot, au point de ne pouvoir plus 
nourrir sa famille par son travail ( 8 ) ; ailleurs un clerc d’origine 
juive, englobe dans la defaveur de sa race et exclu de ce chef 
des liberalites de Louis le Jeune ( 9 ). Si une veuve vient & toe 
exploitee par des crdanciers ehontes, il intervient pour les faire 
debouter de leurs indignes pretentions et transporter au contraire 
l’investiture du def en cause au frere de la pauvresse ( I0 ). 

Mais il faut lire surtout les accents touchants que lui arrache 
la situation de l’infortunee reine de France. Car en depit de toutes 


(1) Letlre 257; ibidem , p. 318 svv. 

(2) Lettre 51; ibidem , p. 65. 

(3) Lettre 198; ibidem , p. 198. 

(4) Lettre 189; ibidem , p. 235. 

(5) Lettre 13; ibidem , p. 30. 

(6} Ut qui episcopum suura non solum meroenarium expertus est, sed 
et lupum, metropolitanum suum patrem sentiat et patronum. Lettre 94, 
ibidem , p. 110, 

(7) Lettre 264; ibidem , p. 328. 

(8; Lettre 230; ibidem, p. 153, 

(9) Lettre 38; ibidem , p. 51. 

(10) Lettre 60; ibidem , p. 75. 
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les galanteries theoriques des poetes, le moyen lige a la fin du xn e 
si6cle est encore tr6s dur pour la femme, si noble fut-eile; et 
le prdcepte de la chevalerie qui commandait tant do deference au 
sexe faible n’etait pas passe dans le pratique autant que tenderaient 
a le faire croire les chansons de geste. On salt avec quelle brutalitc 
Philippe-Auguste se conduisit a regard de la malheureuse Ingeburge 
deDanemark qu’il repudia le lendemain de ses noces. On sait aussi 
comment il la relegua d’abord h l’abbaye de Cysoing dans le dio- 
cese de Tourn&i, 1$, fit trainer d’un monastdre a 1* autre pour Tenfermer 
finalement dans la tour d’Etampes. A en croire les plaintes de 
la victime, son mari, non content de lui imposer un regime de 
sequestration rigoureuse, ne lui aurait m&me pas donnd suffisamment 
de quoi manger et se vdtir. Etienne se fit courageusement le porte- 
voix de cette royale infortune refugiee dans son diocese, au risque 
de blesser Guillaume de Champagne, Darchevdque de Reims, son 
chef ecclesiastique et son protecteur personnel, au risque aussi de 
froisser le monarque et de perdre cette faveur princi&re & laquelle 
il devait en partie ses hautes destinees. Sa longue lettre est un 
admirable module de franchise, de delicatesse, et d’emotion compa- 
tissante. «Je parlerai a mon seigneur, ecrit-il, sans prdsomption, 
mais sans ddfaillance, avec une evangelique fiertd. Il est dans 
notre region une perle prdcieuse, foulee aux pieds par les hommes, 
mais honorde des anges, digne d’etre le joyau de la couronne et 
de briller au palais royal eomme dans la cour celeste. Je parle 
de la reine enfermee a Cysoing comme dans une prison, et qui 
gemit .dans l’abandon et la detresse... Sa face rayonne de beautd 
comme celle de la vierge ambroisienne; mais elle est encore plus 
belle par ses vertus morales et par ses sentiments defoi... Digne 
rejeton des rois et des martyrs, cette princesse tombee du trone 
est contrainte par la pauvretd de vendre ou d’engager pour sa 
subsistance le peu qui lui reste de v&tements et de vaisselle. Elle 
tend la main, sollicite Dauradne, insiste pour qu’on lui donne. Je 
Dai souvent vue pleurer, j’ai pleurd avec elle tant mon toe s’atten- 
drissait a ce douloureux spectacle... » (*) 

Etienne du reste montre partout beaucoup de coeur. Les peines 


(1) Lettre 213; ibidem , p, 263. 
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d’autrui ne le trouvaient jamais insensibles (*) et il a pour ex- 
primer ses condoldanees des termes charmants. Cessez de yous affliger, 
ecrit-ii a un vieux chanoine de Sainte-Genevieve qui venait de perdre 
son neveu. «La mort yous a moins separe de cejeune homme igno- 
rant de la malice du monde, qu’elle no lui a procure l’avantage 
de vous preceder de quelques jours aupres de Dieu 0.' Sechez done 
ces larmes qui nuisent a celui qui les verse et qui sont sans 
profit pour celui qu’on pleure. Passez-moi plutot la moitid de yos 
peines, je yous passerai la moitid de mes joies et nous obtiendrons 
par ce mdlange deux vieillesses qui ne seront peut-dtre un objet 
d’envie pour personne, mais qui n’auront rien a jalouser a qui que 
ce soit» ( 1 2 3 ). 

A Pierre d’ArraSjSon colldgue, «j’dtais, dit-il, dans le nord de 
mon dioedse... lorsque des colporteurs de potins repandaient dans 
la population le bruit de votre mort prochaine. A cette nouvelle 
j’ai plxli; et la fievre m’a saisi a l’annonce de la vOtre. Mais en 
recevant P assurance de votre retablissement, j’ai remercid Dieu de 
ce qu’il avait opdrd deux guerisons d’un coup » ( 4 ). 

Et ce n’est pas une pure pbrasdologie, r auteur a vdritablement 
le culte de l’armtid. Ce sentiment lui inspire des pensdes gracieuses 
qui reviennent comm zproverbium generate au ddbut de ses lettres. 

«Heureuses les amitids, dit-il, dont une jeunesse gdndreuse a 
seme les premices et dont une vieillesse avanede peut recueillir 


(1) Cfr, Lettres 18 et 54; ibidem , pp. 34 et 88. 

(2) Quem sicut credimus immaculatum corpore sic et immaculatum mente, 
non tam a te recessisse quam te ad Dominant preeessisse. Lettre 208; ibidem t 
p. 259. 

(3) Utinam quandoque videamus nos invicem ut invideamus nulli et 
invideat nullus nobis. Ibidem , p. 260. 

(4) Eoopavi , dolui , nec sinefebre fui cum vos ea febris haberet . Phrase, 
curieuse dont la disposition permet de former a volontd un vers penta- 
m&tre, ou un hexamdtre, ou mSme un distique: en rdpdtant le second, 
hdmistiche du pentam&tre, comme l’ont fait parfois les po&tes latins du 
xv i e si&cle, 

Expavi , dolui , nec sine febre fui; 

Nec sine febre fui , cum vos ea febris haberet . 

Lettre 211; ddition Delsilve, p. 261* 
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la dime. Elies sont la source de biens incorruptibles que la rouille 
nile ver n’entament, et que les voleurs ne s’approprient point.. .» ( l ). 

«Les vieilles amities, ecrit-il a Foulque, abbe de Saint-Germain 
des Pres, se ravivent par des lettres nouvelles. Pour moi de peur 
que votre affection n’eprouve quelque langueur ou assoupissement, 
je n’epargne ni le roseau ni le parchemin. Si vous ne vous fati- 
gtiezpas de me lire, je ne me fatiguerai pas de vous ecrire» ( 2 ). 

<<Les amities, remarque-t-il ailleurs, naissent de la conversation, 
s’affermissent par les entrevues et se consolident par le bienfait» ( 3 ). 

*‘Si les petits cadeaux ne les erdent pas, du moins ils les rechauffent 
et les entretiennent», observe-t-il a Arnoul, doyen de Bruges, en 
lui envoyant des effets d’equipement pour un cheval. II lui donne 
en m&me temps 1’ explication aliegorique de ces presents, voulant 
qulls soient k lafois «agreables k la vue, commodes dans 1’ usage et 
instructifs pour la raison ». Le mors de bride (frenum) est une 
legon de moderation dans le gouvernement de soi-m&me et d’autrui. 
Les courroies du poitrail (• pectorale ) doivent lui apprendre le cou- 
rage dans l’adversite et la prudence dans la prosperity. Les deux 
etriers (strejoes) represented Tun les devoirs a regard des infe- 
rieurs, l'autre les devoirs envers les supdrieurs: k moins de se 
tenir ferme dans l’un et l’autre, la position devient precaire et la 
chute est prochaine ( 4 ). 

Etienne affectionne ce symbolisme dans les presents et se plait 
a le faire ressortir ( 5 ). O’ est F esprit de son Ordre plus encore que 
V esprit de son temps rear le parterre du mysticisme a glorieuse- 
ment fieuri k Saint-Victor avant d’etre cultivd par le cpoverello » 
d’ Assise. 

Tant de delicatesse n’exclut pas cependant, qk et lfi un brin 
de guoguenardise. II est vrai qu’en France il avait confine au Midi, 
et qu’en arrivant k Tournai, disons-le tout bas, il etait* tombe 
dans la Gascogne de la Belgique. 


(1) Lettre 4dit6e par L. Auvray, dans les Melanges Paul Fabre , p. £91. 

(2) Lettre £07; Edition Desilve, p. £58. 

(3) Lettre 239; ibidem , p. £96. 

(4) Lettre 212; ibidem , p. 262, 

(5) Voir Lettres 119 et 193; ibidem , pp. 134 et 240. 
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Ecrivant a Bertier, archidiacre de Cambrai ('), et k Lambert, 
eveque de Therouanne ( 1 2 ), deux vieux amis qu’il avait connus a 
la cour de Guillaume de Champagne, Etienne insure volontiers 
dans sa lettre quelque trait piquant. 

Un jour mtaie qu’il dut implorer Tappui de son metropolitain 
contre... les chanoines de Tournai, «ii y a, ecrit-ii, sur terre trois 
sortes de mecontents et une quatri&me espece plus tetue encore que 
les autres: des rustres eriges en commune, des femmes en disaccord, 
des pores qui grognent a l’unisson, des chanoines d’un avis oppose. 
Je combats les premiers, je me moque des deuxi&mes, je meprise 
les troisi&mes, et je supporte les quatridmes; mais des premiers et 
des derniers, delivrez-nous, Seigneurs ( 3 ). 

Le genre facetieux lui plaisait beaucoup ( 4 ). La plaisanterie d’un 
gout m&me un peu risque ne ParrOte pas ( 5 ). II cite avec joie les 
hexametres realistes qu’il avait fait inscrire sous la fausse porte 
de sa chapelle episcopate afin de detourner les passants de certaines 
incongruites, indecentes pour ce lieu sacre. Ces vers du mois do 
mai 1198 serai ent encore k leur place en ce jour du 7 decembre 
1913; seulement il eut fallu demander k l’auteur du Roman co- 
mique de les traduire en frangais. Et comme je suis trop malhabile 
spirite pour evoquer P&me de Searron, je vais vous les lire en 
latin ; aussi Men, dit-on, cette langue brave Phonn&fcetd dans les mots. 

Sordide , qui sentis ventrem contendere ventis, 

Longius absisie , quoniam sacer est locus iste . 

Cui stomachus target , quem fetidus Eol'us urget , 

Non hie se pur get, quia non sine verbere sur get ( 6 ). 


(1) Lettre 233; ibidem , p, 173. 

(2) Cfr. la table de Desilve au mot Lambinus de Brugis . 

(3) Tria sunt murmurantia super terram et quartum quod facile non 
quiescit; communia rusticorum dominantium, cetus feminarum litigan- 
tium, grex porcorum ad unius clamorem grunnientium, capxtulnm diversa 
vota seetautium. Cum primo pugnamus, secundum irridemus, tercium eon- 
tempnimus, quartum sustinemus: a primo et quarto, libera nos, Domine. 
Lettre 205; ibidem , p. 256. 

(4) Lettre 281, ibidem , p. 354. 

(5) Lettre 207, ibidem , p. 259. 

(6) Lettre 261; ibidem, p. 326. 



Un jour un abbd de monastere 3ui a\ait envoye pour Guillaume 
de Champagne un cheval indigne d’un si haut personnage. Etienne 
s’empresse de le lui retourner. «Ce n’est pas la un cheval, dit-il, 
c’est un ane: aussi je vous le renvoie en vous estimant Tun et 
P autre a la mdme valeur» ( 1 ). 

Ailleurs encore, en sollicitant des aumones en faveur de la 
basilique qu’il construisait a Paris, il plaisante cruellement du 
plomb des hulles romaines,plus dispendieux que le plomb d’Angleterre 
destine au toit de Sainte-Genevibve. «Au reste, ajoute-t-il, si ce 
dernier sert k couvrir les eglises, P autre sert plutot a les denuder » ( 2 ). 

A sept cents ans de distance ces badinages spirituels ont beau- 
coup perdu de leur saveur. C’est la commune destinee des corres- 
pondances, lorsqu’elles tombent dans le domain e public. Ciceron deja 
nous en avertit: « Quctm multa sunt jocosa in epistolis, quce prolata 
si sint inepta videantur ! » Neanmoins telles qu'elles nous sont 
conservees, ces lettres revelent dans Etienne une ame droite, un 
occur aifectueux et un caractdre jovial. 

Mais j’ai surtout voulu vous montrer en luiun dpistolier et der- 
ridre lui un art epistolaire complique et savant. Au xii e sidcle, la 
lettre est veritablement un cles « excellents chefs-d’oeuvre », que 
pouvaient rdaliser ceux qui se mdlaient d’ecrire. 

Toutefois ce genre litteraire durera peu. II sombrera au xm e siecle 
dans les subtilites de la scolastique, aux xiv e et xv 6 sous le cliquetis 
des armes guerridres, au xvi e dans le tumulte des luttes religieuses, 
pour renaitre au xvii e dans Phdtel de Rambouillet et se prolon- 
ger a travers tout le xvm e sidcle. 

Le factice du genre rdapparatt alors, quoique sous une forme 
nouvelle. En ddpit des apparences Balzac, Voiture, Mme de Sdvigne, 
Mmedu Deffand, Voltaire, sont convaincus que leui’s lettres s'echap- 
peront des mains du destinataire pour courir le monde; et ils 
songent au public en leur donnant cette redaction soignee. 

Aujourd’hui nous n’en sommes plus la. Le progrds a marchd. 
Mme de Sevigne elle-mdme, aulieu d’entasser cette immortelle corres- 
pondance qui occupa une bonne partie de son existence, prendrait 

(1) Lettre D. M., 5; ibidem, p. 384. 

(2) Lettre 177; ibidem , p. 214. 
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aujourd’lmi le P. L. M. pour aller visiter Mme de Grignan en 
Provence. Les facilit.es du voyage sont done une cause de faillite 
pour la litterature epistolaire contemporaine. Quitte a vous paraitre 
paradoxal; lesfacilites de laposte en sont une autre. 

Les grandes vulgarisations engendrent les grandes vulgarites. 
Lorsque les moyens de communication sont imparfaits et couteux, 
les lettres seront rares; lorsqu’ils sont perfeetionnes et commodes, 
elles seront nombreuses mais souvent banalcs. Jadis a peine le 
courrier parti, on faisait ses provisions pour Fordinaire suivant. 
On recueille des materiauX; on prend des notes, on groupe ses 
renseignements. Peu a peu la lettre s’esquisse, le plan se dessine, 
en attendant qu’une redation habile en soudent les parties les 
unes aux autres. Maintenant qu’une borne-postese dresse a chaque 
coin de rue, e’en est fait de ces missives preparees dans F inter- 
valle de deux courriers avec tant de patience et de soin. Six a 
huit fois par jour le facteur passe, recueille les petites feuilles 
d’une dizaine de grammes baclees a la hdte, et les empile dans 
son sac de cuir en attendant qu’on les confie k l’express impatient. 

Et puis il y a le telegraphe pour favoriser notre nonchalance, 
le telephone pour permettre un echange de conversation facile, 
et la carte- vue ofi la vignette remplace le rdeit. 

Restent toujours cependant les lettres intimes, celles qui relient 
deux nature d’elites que les cireonstances de la vie ont sdparees 
sans rompre leur amitie. Lk encore une evolution s’ est pro- 
duite. Le gout s’est transforme. Nulle part peut-dtre les artifices 
de la phrase ou de la pensee ne sont tombes en si profonde 
mesestime que dans ces chuchotements d’ames. (Test la vdritd 
nue, la sinedrite vraie, qui y recueille toute la faveur vou4e 
autrefois a la virtuosity comme au temps de Fevdque Etienne. 


J’ai termind, aprds avoir considere mon hdros sous un aspect 
trds special. Mais Etienne de Tournai est comme un diamant 
taille k facettes: je vous en ai montrdune; il me resterait trente- 
six autres a vous faire voir. 

Dans notre pays, cet homme aux qualites supdrieures a reellement 
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fait le pont entre la civilisation plus raffinee du Midi et celle 
plus fruste du Nord de la Gaule. Forme a l*art de vivre et an 
talent de gouverner dans- les milieux les mieux cotes, il apportait 
avec lui, en venant k Tournai, la haute culture de l’ltaiie et de 
rUniversite de Paris dont la Montagne Sainte-Genevieve fut le 
berceau. Et camme il etait aussi zdid qu’eclaire, il n’est pas une 
institution dans son vaste diocese qui n’ait Tegu de sa main la 
chiquenaude du progrds, pas mdme la eel&bre abbaye de Saint- 
Martin k Touimi, due . elle aussi a un Orldanais du si eel e pre- 
cedent. ■ 

li en est rdsultd une civilisation avanede et toute d’influence 
frandaise, dont Etienne durant les onze annees de son episcopat 
jje" eonnut malheureusement que la periode de gestation doulou- 
reuse, au milieu de difficultes sans nombre, Mais vingfc aas plus 
tard, au moment oh Waiter de Marvis monte sur le sidge de 
saint Eleuthdre, r enfant a grandi, il est en pleine vigueur; et e’est 
ce dernier prelat qui recueille en majeure partie la glqire de sa 
paternitd. L’Histoire a souvent de ces injustices. Autre est ie 
semeur, autre le moissonneur. Le geste du premier est plus 
majestueux et plus noble; mais il est aussi plus silencieux et plus 
obscur, Les manoeuvres du second sont plus banales; mais elles 
soafc plus tumultueuses, frappent davantage l’esprit public et se 
repercutent ainsi plus facIJement dans 1’Histoire. C’est aux arohdo- 
logues qu’il appartient de «Rendre & Cesar ce qui est a Cdsar... 
sans refuser k Dieu ce qui est k Dieu ». 


J, Warichez. 


L’ Exposition retrospective de 
L ART ANCIEN 
DANS LES FLANDRES 

- (region de 1’Escaut) 

Gand 1913 


Le bureau de l’Academie nous a fait l’honneur de nous demander 
un corapte rendu de « l’Art ancien dans les Flandres ». Nous ne 
nous dessimulons pas le danger qu’il y a de parler d’une entreprise 
dont on a assume la direction, ni rimpossibilite de presenter en un 
travail forcement sommaire, un rapport correspondant k Timportance 
de cette exposition aussi etendue que complexe ( 1 ). 

On nous a fait valoir 1’interdt majeur qu’il y avait k consigner 
dans les publications de l’Academie, ie souvenir d’une manifestation 
artistique consacree a la glorification de l’Art flamand; ce corapte 
rendu neeessairement incomplet sera limite k quelques vues generates 

(1) Ge travail rbsumd a fait Pobjet d'un discours & l’assemblee solennelle 
de PAcaddmie royale dArcheologie, tenue k PHotel de Yille dAnvers, 
le 7 dbeembre 1913. 
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sur le programme de «FArt ancien dans les Flandres» et sur les 
principales caracteristiques de cette manifestation artistique. 

La retrospective gantoise de 1913 se distingue de ses atnees; 
celles-ci avaient pour but soit la glorification d’une ecole d’art, 
soit 1* etude d’une epoque, soit la presentation de Foeuvre d’un 
mattre; il suffit de rappeler les Primitifs , a Bruges, YArt cm XV IP 
siecle , k Bruxelles, ou V Exposition Jordaens, a Anvers. 

Qui ne se souvient de ces grandioses manifestations qui pro- 
clam&rent hautement la gloire de FArt flamand? Ce furent, pour 
u'en citer que les principales, la belle exposition de 1888 a Bruxelles, 
celle desEperons d’or aCourtrai en 1902, dela Dinanderieen 1903, 
de l’ Art ancien bruxellois et de FArtmosana Liege en 1903, de 
la Toison d’or en 1907, du si&cle de Rubens en 1910, des Arts 
anciens du Hainaut a Charleroi , des anciens mdtiers d’art malinois 
et des anciennes industries d’art tournaisiennes en 1911, celle de 
la Miniature k Bruxelles en 1912. 

Et combien d’autres, moins importantes incontestablement, et d’un 
intdr&t plus local, mais instruetives parce qu’dvocatrices du passe 
artistique de la Belgique. 

De cet ensemble de manifestations d’art s’echappe un hymne 
patriotique; il proclame la varidte et la riehesse de notre patri- 
moine artistique aux socles passes ; malgreles guerres, les pillages 
les actes de vandalisme et, hdlas ! Fignorance ou Fincurie, les dpaves 
de ce passe glorieux attirent la foule des visiteurs strangers et 
provoquent leur admiration. 

Les savants louent notre initiative en mati&re deposition retrospec- 
tive; la Belgique, aux yeux de M. Paul Yitry, le sympathique et 
savant conservateur du Louvre, est la terre benie oil elles germent 
avec frequence et succes. 

L’exposition universelle et Internationale de Gand parut au Comitd 
de «FArt ancien dans les Flandres» une occasion favorable pour 
suivre Fexemple de Lidge et de Bruxelles. Quelques amis de FArt 
flamand ne parent rdsisterau ddsir d’interroger le passe artistique 
de la Flandre et de chercher k mettre une fois de plus en valeur 
ses tresors d’art. Nous avons dit ailleurs, et nous ne craignons pas 
de repeter, que 3a viile de Guild « devait a son passe artistique et 
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>> a Fabondanee de ses monuments, de computer sa Worlds fair par 
» un tableau evoeateur du passe de la Plandre. » 

En appelant Fetranger a Gandpour contempler les progrbs des 
sciences, de l’industrie et du commerce, on ne pouvait laisser 
ignorer a nos hdtes les manifestations de FArt flamand des sibcles 
anterieurs. Aux richesses economiques de la nation, il convenait 
de joindre les chefs-d’oeuvre de nos artistes; aux aspects positifs 
de la vie, il faillait joindre sa poesie, c’est-a-dire le beau dans ses 
multiples evocations. 

Toutefois, pour realiser pareil desir, donner corps k un voeu 
imprecis etprovoquer 1’interSt des visiteurs, il fall ait elaborer un 
programme different de ceux des retrospectives anterieures. Il ne 
pouvait $tre question de reprendre un th£me employe, sans encourir 
le reproche de plagiat. Pareille pensbe n’a jamais effleure Fesprit 
du Comite qui rend un large et sincere hommage k ses preddcesseurs, 
en s’efforqant de marcher sur leurs traces, et en s’inspirant de 
leur exemple. 


* 

* * 

Deux courants artistiques principaux correspondent en Belgique 
aux deux bassins de la Meuse et de FEscaut; la fleuve est en 
effet la grande voie de communication dans le domaine artistique 
comme en matibre bconomique. 

L’exposition de VArt mosan appelait tout naturellement sa soeur 
jumelle, celle de FArt ancien dans la vallee de FEscaut, rbgion 
correspondant plus ou moins a Fancien territoire de la Flandre, 
de Cambrai k Zierikzee, c’est-a-dire le nord de la France, les 
deux Flandres, le Hainaut occidental, la majeure partie du Brabant, 
Anvers et la Flandre Zblandaise. 

Ces limites gbographiques ne correspondent evidemment pas a un 
pays nettement dblimitb par les hommes de guerre ou les djplomates ; 
s’bcartent-elles de la realite au point de vue artistique? La ques- 
tion est con trover sable, bien * qu’il y ait des preuves nombreuses 
de Finffuence donnbe ou regue par la voie ftuviale*; il suffit de eiter 
Gand et Tournai, dont quelques monuments d’architecture attestent 
les relations artistiques au point de vue de la conception comme' 



a celui de la matiere employee; la peinture et la sculpture ainsi 
que les arts du tissu peuvent dtre Fobjet de constatations ana- 
logues, 

Pius aisee etait la determination des limites chronologiques qu’on 
etendit du moyen age a la fin du xvm e sidcle; cette decision a per- 
mis de faire des . comparisons de portee generale entre epoques 
diffdrentes de tendance et .de gofit; dans la section de sculpture, 
ce point du programme a fourni mature k un examen comparatif 
fort intdressant entre les conceptions successives du type ou du 
costume ainsi qim de la technique; la. juxtaposition momentande 
d’osuvres eparses permet de rattacher des filiations problematiques 
et de saisir des points de contact, imperceptibles lorsque les objets 
sont sdpares. 

Dans ces limites geographiques et chronologiques, il fallait en- 
fin determiner F angle artistique souslequel on voulait envisager l’en- 
treprise, 

Aprds les belies manifestations de Bruges et de Bruxelles, qui 
avaient eu la peinture pour objet principal, presque exclusif, il 
ne pouvait dtre question de recolter dans un champ qui avait dte 
moissonne avec soin et succes. 

On songea k la sculpture moins eonnue, aux arts du tissu et 
k la miniature de manuscrits, dont Finfluenee sur les origines de 
FEcole flamande de peinture s’affirme chaque jour davantage, gr&ce 
aux travaux des drudits beiges et etrangers. 

Mais l’oeuvre d’art n’est pas un produit spontane et sans rela- 
tions avec Tambiance. (Euvre de l’homme, elle porte I’empreinte 
de son auteur; elle trahit son education, ses gouts, les traditions 
de sa race, les influences du climat, des moeurs, des tendances reli- 
gieuses ou autres; en un mot, F oeuvre d’art porte Fempreinte 
du Milieu et de la Vie dans lesquels elle nait. 

Cette pensde engagea les organisateurs de « l’Art ancien dans les 
Plandres» k envisager cette face de l’histoire de FArt; elle leur 
fournissait l’occasion de prdsenter sousun aspect nouveau, quelques 
uns des eldmeats de la vie corporative, intellectuelle, religieuse,. 
civile ou charitable aux sidcles passds ; c’est cette mdme pensde qui 
fit rdunir dans une vaste salie, des aspects de nos viiles flaman-, 
des; ces toiles reunies sans souci d’art, au seul point de vue docu- 
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raentaire, presentaient un vif intdr^t aux yeux du visiteur attentif; 
elles fournissaient k son esprit les elements permettant de recons- 
tituer le milieu dans lequel vecurent nos anc&tres et ouvrdrent 
les artisans d’art. Ce point de vue n’a pas ete compris partout avec 
un egal succes; quelques administrations publiques n’ont pas saisi 
la portee de cette partie de l’exposition ; il ne s’agissait pas, en 
effet, d’une banale juxtaposition de quelques sites pittoresques de 
vues de villes au pignons elegants ou vetustes. 

Cette section constituait l’un des aspects d’une question scien- 
tifique mise depuis quelques mois ci l’ordre du jour de congr&s im- 
portants; l’etude des origines et des developpements comme des trans- 
formations des villes a deja suscite des travaux serieux; en 
Allemagne, la question est posee sur des bases tr6s larges. Un con- 
grds tenu recemment a Gand a montre toute Timportance de ce 
probldme historique et scientifique. 

Bref, pour resumer les idees qui ont preside a l’dlaboration du 
programme de « l’Art ancien dans les FJandres », ses organisateurs 
ont voulu, dans une premiere section, placer les visiteurs dans 
Tatmosph^re de l’ancienne Flandre, les initier a quelques aspects de 
son existence et de ses coutumes, montrer les types des constructions 
et les aspects urbains, rappeler le souvenir des fetes religieuses et 
publiques, des ceremonies officielles, des scenes militaires, des reunions 
de gildes et corporations, de chambres de rhetorique, voir mtae 
des fetes privees. 

Dans la seconde section, on a voulu, par l’exposition de la vie 
artistique d’autrefois, montrer l’efflorescence et la fecondite de 
l’Art daman d dont Tinfluence s’est repandue au loin. Autour des 
oeuvres des sculpteurs, des lissiers, des orfevres et des miniatu- 
ristes, on a montrd des specimens de la numismatique, de la broderie, 
de la ferronnerie, de Tart de l’etain; la peinture a dte dcartde 
comme art, pour ne pas encourir le reproche d’emboiter le pas 
aux expositions precedentes ; des exceptions d’ordre special ont ete 
admises pour l’ameublement d’un salon d’amateur au xvii® si&cle; 
il s’agissait en effet de realiser un ensemble artistique, montrant 
aux visiteurs un aspect de la vie des riches seigneurs de cette 
dpoque; partout ailleurs la peinture n’a ete admise qu’a raison du 
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sujet represente et' dans la mesure ou celui-ci eoncourait aii but 
de Imposition, dans les limites de son programme. 

C'est ce qu’exprimait en terrnes excellents M. le Ministre des 
Sciences et des Arts a la ceremonie inaugurale lorsqu’il disait que 
« L’art de la peinture ne figure a la retrospective, que parce 
» qu’il apporte avec lui i’aspect le plus juste, le plus sensible, 
» le plus sincere et le plus universel du passe, » 

II ne nous appartient pas d’apprecier ce programme; nous en 
laissons le sola aux critiques d’art et aux nombreux visiteurs de 
imposition. 

II nous sera toutefois permis de penser que, si TExposition 
IMverselle de Gand a attire les foules cosmopolites, elle le doit 
non seulement a son importance, a Fampleur de ses palais, aux 
splendeurs de ses triples foralies, a, ses nombreux congr^s, mais 
egalement — et pour une large part — k ses deux entreprises 
d’ordre rdtrospectif, la « Vieille Flandre », evocation de la petite 
vilie flamande d’autrefois, et « l’Art ancien dans les Flandres », syn- 
th&se de la production artistique dans la region de TEscaut. 

* 

* * 

Comment ce programme fut-il realise? Une reponse complete 
k cefcie question exigerait une etude trop dtendue. Nous nous 
bornerons k esquisser quelques considerations sur chacune des sections 
en d’attirant plus spdcialement ^attention sur les oeuvres les plus 
importantes de imposition. 

Celle-ci comportait deux grandes divisions; d’une part, le milieu 
et la vie dans les Flandres; d’autre part, les oeuvres d'art; en 
d’autres terrnes, une partie doeumentaire, et une partie artistique. 
Cette* division n'imposait pas F exclusion de l’oeuvre d’art de la 
premiere partie; mais elle Vy etait admise qu’a raison soit du 
sujet represente, soit des renseignements qu’elle fournissait sur les 
usages, les moeurs, les costumes de la rdgion. Toutefois, si le souci 
du document primait la recherche de F oeuvre d’art, celle-ci n’etait 
pas systematiquement exclue. La preference a toujours ete donnee 
au document le plus artistique. C’est ce qui explique la presence 
d’oeuvres de grande valeur dans la premiere partie de « L’Art 
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ancien dans les Flandres »* Ce n’en a peut-dtre pas dte Fun des 
moindres merites ni la moins remarquee de ses earacteristiques. 

Environ deux cents peintures ou dessins d’epoques differentes, 
classes topographiquement suivant le cours de FEscaut, donnaient des 
aspects de Fancienne Flandre, depuis Valenciennes et le nord de 
la France jusqu’a la Flandre zelandaise en passant par une partie 
du Hainaut et du Brabant, les Flandres orientale et occidental 
ainsi qu’Anvers. 

Cette salle des vues de ville presentait un inter&t considerable, 
malgre les Jacunes dues aux hesitations de quelques administrations 
publiques, plus preoecupees d’un etroit esprit de clocher que de 
la reputation de leur cite ou de la gloire de la patrie commune. 

Quelle evocation suggestive dans ces vues naives, maladroites 
parfois, mais sinc&res, des rues, des places, des monuments des 
citds flamandes. Saint-Omer et son abbaye de Saint-Bertin en 1777. 

— Dunkerque avec sa Place Dauphin e en 1682, son bassin de la 
marine et de l’arri&re-port en 1709, sa vue panoramique avec le 
canal de Mardyk, les aspects de son port & Faurore du xviii 6 
si&cle. — Cassel evoque par le charmant dessinateur Adam van 
der Meulen (1632-1690), dans son ebauche a l’aquarelle qui inspira 
Bonnard pour son tableau du Musee de Versailles. — Lille dvoqud 
par Francois Watteau (1758-1823) dans ses toiles aussi prdcises 
qu’agreables de la Procession de Lille en i789, la Fite du Broquelet 
et la Braderie . — Valenciennes rappeld par les dessins ala fois precis 
et pittoresques de van der Meulen, ainsi que par la vue panoramique 
qui sert d’arriere plan ala figuration d’un esturgeon pdche dans FEscaut 
en 1648. — Saint-Amand et son abbaye de Saint-Amand d’Elnon fondee 
en 639 par saint Amand et dvoquee par le pinceau d’un de ses moines, 
J. F. Neyts, au xvn e sidcle. — Mons sur sa colJine, dessind 
par Adam van der Meulen pour Louis XIV. — Tournai avec sa 
vivante et pittoresque rue du Pont au xvn e si&cle, et sa grand’ 
place au jour de Finauguration de Charles II d’Espagne. — Courtrai 
avec son pont du Broel, les vues de son chateau et le souvenir 
du passage de Louis XIV. — Ypres avec sa grand’place et ses 
halles cel&bres. — Dixmude rappele par un panorama de 1716. 

— Nieuport dont les deux volets d’un retable du ddbut du xvi e 
si&cle, montrent les remparts, le port, les tours, les engins de 
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dechargement. — Ostende a l’epoque du siege (1601-1604). — 
Bruges avee sa grand’placc a des epoques diverges, la place du 
Bourg, le quai Spinola au xvm e siecle, par P. Ledoulx, le quai 
du Rosaire, par Jacques Trachez (1750-1822). — Audenaerde si- 
gnals par la belle esquisse au crayon faite par Adam van dor Meulen 
pour son tableau de la bataille d J Audenaerde (Musee de Louvre). 
— Grammont dont Josse de Momper (1564-1635) a point une vue 
panoramique qui constitue un prdcieux document. 

Gand 4tait represents par une importante documentation, notam- 
ment la* s6rie des aquarelles de Libvin van der Schelden (xvi e siecle) 
reproduisant les monuments ou sites gantois avec une precision scru- 
puleuse (PI. II et III), le projet du Beifroi de Gand, dessin colorie sur 
vdlin du ddbut du xiv e sibcle, les plans originaux dresses par de Waghe- 
maeker et Keldermans pour les facades del’Hotelde Ville (xvi 0 siecle), 
le grand plan panoramique de 1534, la vue panoramique de Gand en 
1678 (PI. I), par Lievin Cruyl (1640-1684), les croquis d’Adam van 
der Meulen, les nombreuses toiles de Le Jeune, de van Sicliers 
(xviu e sibcle), de Jacques Trachez (1750-1822), et le grand tableau 
de Pierre Le Plat qui rappellela Predication da P. Marc d'Aviano 
en 1681 au Marchd du Vendredi , a l’occasion d’une epidemie. 
Cea indications forcement sommaires demontrent Timportance des 
documents concernant les anciens monuments ou sites gantois ; peu de 
villes possedent de pareilles archives iconographiques. 

Bruxelles dtait reprdsente notamment par une tapisserie du 
xvi e siecle: VAncienne Cour de Bruxelles , un plan de 1570 par 
Jean Hogenberg, le jeune, et un autre de 1639 (tirage de 1748), par 
Martin de Tailly, deux toiles de Pierre Snayers (1592-1667), V Hotel 
de Burnonville et la Place die Sablon , le 28 avril 1651, au mo- 
ment ou Tarchiduc Leopold, gouverneur de Pays-Bas, abat Foiseau 
du Grand-Serment, k F^glise du Sablon. 

Malines, tr£s insuffisamment represente, n’avait qu'une toile peinte 
en 1658 par Nicolas van Eyck, la Prise de Malines par les gueux 
le 5 avril 1580 . 

Un tr6$ intdressant panneau de Pierre Balten (f 1598), pr§t6 
parM. Am. Prouvostde Roubaix, a ete identifie au cours de FExpo- 
sition; il represente la tour communale, Fh6tel de ville et la grand’ 
place de Lierre (PL IV), Fort minuiieusement execute, il est plein 
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de renseignements pour Je passe de la petite cite de Saint-Gommaire. 

Les aspects d’ Anvers et des environs etaient rappeles par des 
toiles d’Henri Yroom (1577-1640), Albert Grimmer (1577-1619), 
GillesNeyts (1623-1685), Guill. van Ehrcnberg (1630-1676), Francois 
Casteels (1686-1727); une toile importante de Bonaventure Peeters 
(1614-1652) prdtee par 3e Musee de Dunkerque, presente un excellent 
panorama d’Anvers, sous pretexte derappeler la fdtenavale organisee 
surFEscaut en 1625, a Foecasion de la prise de Breda par les 
Espagnols sous le cornmandement du marquis de Spinola. 

La Zelande etait representee par des vues d’Arnemuiden et de 
Zierikzee an xvi e siecle, de la ville et du port de Flessingue ainsi 
que de Fabbaye de Middelbourg. 

Cette documentation se completait par une carte de la region 
de FEscaut, indiquant les lirnites geographiques de Fexposition et 
par une importante serie de photographies reproduisant les princijjaux 
monuments des anciennes villes flamandes. 

Lavuede ces aspects de Flandre evoquait le souvenir des lignes 
emues, tombdes de la plume de John Ruskin, a propos du « visage aime 
dela Patrie»; un eerivain a eu raison d’affirmer que la conservation 
de ces souvenirs da milieu patrial « importe autant au developpement 
» de F&me individuelle et nationale que n’importe quel interdt de 
» commerce et d’industrie. » 


* 

* * 

Dans ce Milieu des Flandres, quels furent les principaux Elements 
de la Vie corporative, religieuse, intellectuelle, civile ? Quels en 
etaient les aspects ? A ces questions repondaient plusieurs sections 
de Fexposition. Aucune d’elles n*a recueilli plus de succds que 
celle consacree aux gildes et corporations. 

Habitues aux manifestations correspondant a nos traditions fla- 
mandes, nos compatriotes sont, il est vrai, moins impressionnes que 
les visiteurs etrangers par les documents de cette nature. Mais appele 
par nos fonctions k faire les honneurs de «L'Art ancien», nous 
avons eu Foccasion frequente de noter Fexpression de F admiration 
et de F&tonnement des visiteurs de France, d’Allemagne ou d’An- 
gleterre, a la vue des colliers de nos gildes, des torcheres des 
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corporations, des tableaux rappelant le souvenir des fetes et cor- 
teges d'autrefois. 

En organisant, en juillet 1913, son magnifique cortege a l’oc- 
casion du tricentenaire de sa fondation par Albert et Isabelle, la 
Confrdrie Roy ale et Chevaliere de Saint-Michel a offer t a nos visiteurs 
etrangers une legon de choses tr&s impressionnante ; c'etait le 
commentaire vivant de la documentation reunie dans la grande 
salle d’entree de FExposition retrospective; on songeait a VOmme- 
ganck de 1615 de van Alsloot, a la Revue des Glides et Cor- 
porations de Nicolas Yan Eyck, a la Proeessi on des pucelles d’ An- 
toine Sallaert, au Cortege de V Infante Isabelle au tir du Grand 
Serment d’ Antoine Sallaert, lorsqu’& l’occasion de la derni&re sor- 
tie dti cortege, sa longue thdorie penetrant dans la vieille Flan- 
dre, parcourut ses rues et ses quais et vint se disloquer sur la place 
de la petite ville. Cette belle Evocation de nos vieilles coutumes 
daraandes restera longtemps gravee dans Fesprit de tous ceux qui 
eurent la joie de la contempler. 

II serait oiseux de ddcrire les importantes sdries de colliers, 
de cartels, de coupes, d’insignes, de torcheres (PI. YI), de 
plaques, de brassards, de palettes de marqueurs, de carquois, 
d ? arbaldtes, de cofFres (PI. VII), de statuettes de saint Georges et 
saint Sdbastien, dpaves des tresors des anciennes Gildes. 

Quelques colliers presentaient une valeur artistique considerable, 
notamment celui en vermeil rehausse de pierreries (fin du xv e sidcle) 
de la Glide Saint-Sdbastien d'Ypres, celui en argent et vermeil de 
la Glide Guillaume Tell de Dixmude (anciennement Gilde Saint- 
Sdbastien), celui en argent de la Gilde Saint-Sebastien de Hulst 
(xvi e sifecle), ceux en or des clief-confreries gantoises (PL Y) de 
Saint-Sdbastien (1620), de Saint-Antoine (xvn e sidcle) et- de Saint- 
Georges (xvin® si&cle). 

La perle de cette sdrie dtait le collier, connu mais toujoursadmird, 
de la corporation des orfevres deGand (M. de Kerchove d’Ousselgenx, 
Gand). Les chainons exdcutds en rpnde bosse reproduisent les 
operations successives de la transformation du mdtal, depuis P extrac- 
tion jusqu’a la pidce d’orfdvrerie on la monnaie. Le pendentif est 
forme d’un quadrilobe sur lequel Forfevre a place, sous un eldgant 
baldaquin, la figurine assise de saint Eloi en costume de comte du 
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royaume de Prance, dignite que lui conferait le sidge episcopal’ 
de Noyon dont il etait titulaire. 

Ce joyau de l’Art flamahd reposait dans un des anciens coffees 
bardds de fer, da « secret » du Beffroi, a cote des celebres insignes 
en argent des menetriers et messagers de ]a ville de Gand, oeuvres 
de l’orfdvre gantois, Corneille De Bont, en 1483. 

* 

* * 

Pour offrir un aspect vivant de la vie religieuse, il eut fallu pouvoir 
reconstituer une cliapelle; la realisation en etant malaisee, on a preferd 
reunir des documents, tableaux, tapisseries, orfdvreries, serapportant 
aux edremonies du culte (PI. VIII); les oeuvres de sculpture reli- 
gieuse, telles que retables et statues, avaient du trouver place 
dans la section de la sculpture, Tune des plus imporlantes de 
TExposition. Aux siecles passds, notamment au moyen %e etjusque 
vers la fin du xvn® sidcle, les thdmes religieux inspiraient les 
artistes plus que les sujets profanes, Il serait malaisd d’etudier 
l’art de ces epoques, si l'on voulait faire abstraction des sujets 
tires de la Bible, des Evangiles, de la legende dorde, de la vie des 
saints ou de la liturgie catliolique, 

En dehors des orfevreries, dont le scintillement j etait une note 
brillante dans la section de la vie religieuse, quelques tableaux et 
tapisseries retenaient Tattention. Un retable (M. Demotte, Paris), 
comportait dix panneaux encadres par une delicate architecture 
dorde, partiellement ddteriorde. C’est probablement l’ceuvre d’un 
de ces nombreux artistes du Nord qui se fixerent en Espagne; 
adoptant la forme des costumes, la richesse des brocards, voire 
mdme certains types, de leur patrie adoptive, ils ne purent s’affran- 
chir entidrement de leurs origines ; aussi retrouve-t-on dans ces 
oeuvres l’infiuence fiamande caractdrisde soit par le choix de Ficono- 
graphie, soit, au premier chef, par la disposition ou la mise en 
sedne des groupes. Un critique d’art a dmis l’hypothdse discutable 
d’une parente de cette peinture avec Tdcole de Nice; la compa- 
rison avec des oeuvres de cette rdgion ne nous a pas convaincu. 

L’ceuvre maitresse de la salle de la vie religieuse est la Ldgende 
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de sainte Dymphne (Fr. Muller <fc 0°, Amsterdam), oeuvre dont 
l’attribution a Goeswyn van der Weyden a ete demontree peremp- 
toirement par M. Hulin de Loo dans une etude recente (*); les 
sept panneaux formaient autrefois avec le huitieme disparu, un 
retable a quatre panneaux fixes et quatre volets mobiles ; le revers 
de ceux-ci etait decores de suje^s en grisailles. 

La comparaison avec le triptyque Colibrant de Lierre et le ta- 
bleau de Calmpthout entre au Musde de Berlin , etait vivement 
ddsirde par quelques critiques d’art. Les pourparlers du Comite de 
« FArt ancien » avec le « Friedrichs museum » auraient heureusement 
abouti, si les fabriciens lierrois n’avaient oppose un refus, aussi 
incomprehensible que categorique, aux demarches les plus autorisees; 
cette decision regrettable a mis obstacle k la solution d’un probldme 
de' critique artistique. On peut craindre en effet que la Ldgende 
de sainte Dymphne quitte bientot la Belgique ; depuis qu’elle sortit 
du pinceau de G. van der Weyden, elle n’avait pas quitte fabbaye 
qui l’avait vu naitre, Lorsque les moines de Tongerloo deeiderent 
de la sacrifier au profit de leurs missions, des personnalites influen- 
tes eurent connaissance du projet; comment laissdrent-elles enlever 
par une maison etrangdre, une perle du patrimoine beige? quand 
done prendra-t-on les mesures energiques et definitives pour mettre 
obstacle k ces exodes qui, par leur frequence, ont diminue dans 
une trop notable mesure la richesse artistique de notre pays? 

Le Triomphe de l 1 Eg Use sur la Synagogue (M. Schutz, Paris) 
a intrigue beaucoup de critiques d’art : cette oeuvre est-elle anterieure 
k la copie de Madrid? On l’a dit; il semble neanmoins etabli que la 
copie exposde k Gand est postdr ieure a Foeuvre attribude par quel- 
ques-uns a Hubert van Eyck; d’aprds un renseignement venu de 
Madrid, elle aurait dte rapportee en France a la suite de la campagne 
de Napoldon I. 

La Vierge et V Enfant remettant la chape a sainte Ildefonse 
(collection Robin Grey) trahit l’atelier on plutdt l’influence de 


(1) Cette dtude a paru dansle Jarhbuch der Kdniglich Preusischen Kunst - 
sammlungen; nous l’avons rdsumee dans notre etude sur « FArt ancien dans 
les Flandres » parue dans la 6* livraison de la Revue de VArt chrttien 
1913, pages 382 et suiv. 
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Memling; F oeuvre estfatiguee; mais elle a conserved son charme 
penetrant. L’eglise dans laquelle Fartiste a situe la sc6ne, n’est- 
elle pas Notre-Dame de Bruges? La reproduction n’en est pas 
exaete; mais ne s’en inspire-t-elle pas? 

Les orfevreries religieuses etaient classees topographiquement 
par poingon d’origine( 1 2 ); les ateliers d’Audenaerde etaient represents 
notamment par le calice de l’eglise Sainte- Walburge de cette ville, le 
superbe ostensoir (xvn e siecle) d’Evergem et le calice de Lombeek 
Notre-Dame; un interessant calice (xvm e siecle) de Mgr Crooij 
portait le poingon d’Ath; celui de Bruges se trouve sur les beaux calices 
de l’lidpital de la Poterie a Bruges (1556) et de Fhdpital de la Biloque 
de Grand (1611). Parmi les ejeuvres de provenance anversoise, 
aucune n’etait superieure k Fostensoir (1622) de Ninove; pour 
Gand, la palme revenait k Fostensoir (xvm e siecle) de l’eglise 
Saint-Michel a Gand, oeuvre authentique et tr6s caraeteristique 
de l’orfbvre Lenoir, k la croix de Fautel de Saint-Rocli al’eglise 
Saint-Martin d’Alost, ainsi qu’au calice (1562) de Basel (Waes). 
Parmi les ostensoirs du xvn e si6cle, Tun des plus dlegants est 
celui de Flidpitai de la Biloque de Gand; marque au poingon de 
Bruxelles, il denote une inspiration symbolique, surprenante pour 
l’epoque, notamment l’emploi des trois anneaux enlacds, embl&me 
de la Sarnie Trinite ; mais la perle des ateliers de Bruxelles 
dtait le delicieux reliquaire du voile de sainte Aldegonde (xv e sidele) 
pr&te par Feglise de Maubeuge ; au-dessus d’un cylindre de verre 
porte par deux anges charmants, Forfevre a represente la sainte 
k genoux recevant le voile que lui apporte la colombe celeste 
(PL IX). Sa date d’execution (1469) est attestee par un inventaire 
de la tresorerie du Chapitre des chanoinesses de Maubeuge, 
datant d'environ 1482 et complete au xvi e siecle ( a ). 

* 

* * 


(1) Cette section a &td organisde par M. le chanoine van den Gheyn, 
vice president, et M. Fabb6 Crooij, membre du Comitd de “ FArt ancien 

( 2 ) Voir le Bulletin de la Socidtb nationale des Antiquaires de France, 
4° trim. 1912, p. 429). 
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Un classement analogue k celui de la vie religieuse avait etd 
adopts pour les sections de la Vie intellectuelle et de la Vie civile. 
Dans la premiere, FintdrOt etait concentre sur les portraits de savants, 
tels que le jurisconsulte Pierre Wielant, president du conseil de 
Flandre (cathedrale de Bruges), Guiil. Bibaut, huraaniste, general 
de 1’Ordre des chartreux (conatesse de Liedekerke, Bruxelles), les 
deux Lampson, Dominique, artiste peintre et humaniste (1532-1599) 
et Nicolas, po&te latin et doyen du Chapitre de Saint-Denis k Li4ge 
( 7 1685), oeuvres d’Otto Yenius (M. Alph. Roersch, Gand), le philolo- 
gue Kilianus de Duffel, point par van deVenne (Musde Plantin, Anvers), 
l’historien Vredius (1597-1652) de Bruges, le chanoine Clemens, 
du Chapitre de Saint-Bavon de Gand, Fillustre grammairien Despau- 
terius (1480-1520) de Ninove (Musde dc l’HStel de Ville), lemu- 
sicien Letnaistre (1667), Corneille Jansenius (1510-1576) premier 
4v§que de Gand (M. A. Joly, Bruxelles). Tout autour dela salle, 
de nombreux cartels armories et des blasons de chambres de Rhe- 
torique ainsi que des blasons, rdbus et drapeaux; au centre, des 
argenteries, cadeaux offerts k des laureats de concours universi- 
taires par des villes ou de hauts personnages: tels, la bouilloire 
en argent offerte par le due d Arenberg & Pierre Thdodore Yerhaegen, 
primus de FUniversitd de Louvain en 1781 (M. Arthur Yerhaegen, 
Gand), ou la cafetiere et le plat offerts k une occasion sembla- 
ble, par la ville de Saint-Nicolas k Gilles de Grave qui d evict jdus 
tard chanoine de Saint-Bavon (M. Hulin de Loo, Gand), etc. (* ) . 

Le m^rae principe prdsidait a la presentation de la section de la 
Vie civile; au centre dela salle, les argenteries classees par poin- 
Oon d’origine ( 1 2 ) ; tout autour, des tableaux donnant des aspects de 
Vie populaire, de fetes, de repas ou de danses, des portraits indi- 
quant les costumes de diyerses epoques, voire des scenes de la 
vie militaire. Les visiteurs de « FArt ancien » s’interessaient vire- 
ment k cette section ; plusieurs tableaux ^taient de haute valeur, 


(1) La section de la Vie intellectuelle a organist par M. Alphonse 
Roersch, professeur k FUnivOrshi de Gand, membra du Com Lt6 de « FArt 
ancien n. 

{2) Toutes les argenteries civiles Ont reunies et classees par les soins 
deJVF Jos. Maertens, Fun des secretaires de u FArt ancien », 
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notamment le beau Frangois Pourbus (M me Camberlyn d’Amougies) 
Le festin de noces dupeintre Georges Iioefnagel (signe et date 
1571), page d’histoire bourgeois©, de haute valeur artistique; 
la composition est heureuse, Pexecution est excellent©; le coloris 
est sobre; les noirs sont chauds; les joyaux brillent; les blancs 
sont harmonieux et ne nuisent pas aux carnations. 

Le concert (baron Janssen, Bruxelles) fait songer a Palamedesz, 
si Ton oublie la periode de la carrier© de Gonzales Coques ou sa 
manifere se rapproche de la technique du premier; on nous a signale 
la ressemblance d’un person nage de Parriere plan avec celui qu’on 
retrouve sur plusieurs toiles de G. Coques. 

La Kermesse delct Saint- Mart in (M/usee d’ Amsterdam), la Kermesse 
de village (baron van der Straeten, Bruxelles) et la Kermesse de 
village (M. Franchomme, Bruxelles), trois muvres trbs apparentees 
et peut-^tre attribuables toutes trois a Peter Balten, sont pleines 
d’episodes caracteristiques sur les moeurs de nos anc&tres; Tinfluence 
Breughelienne est manifeste. 

Dans le m£me ordre d’id^es, la Danse des oeufs (Mus&e d’ Amsterdam) 
de Pieter Aertsen, V Adoration des Mages (M. Fr. Empain, Bruxelles), 
les Quatre Saisons (Musde d’Anvers) d’Albert Grimmer, les Lavan - 
didres (baron Janssen, Bruxelles) d’Adrien van Nieulant, le Sac d’un 
village (Musee de Courtrai) de Roland Savery, fournissaient une 
documentation a la fois precise et artistique sur les vieilles coutumes, 
la vie des champs, les horreurs de la guerre ou la vie domestique 
en terre de Flandre. 

La Vue du village de Perch (Musde de Lierre) a fourni a 
David Teniers le jeune un pretexte pour composer une jolie toile 
dans laquelle il a opposd le costume d’une chatelaine k ceux de 
villageois et amoncele des legumes qui renseignent sur la culture marai- 
chere de nos ancStres du xvii e siecle. Le coloris de la toile est har- 
monieux ; la facture des ldgumes et des accessoires, ainsi que le ton 
des rouges dvoquent la comparaison avec les toiles de Sieberechts, 
dont les ceuvres n’ont pas toujours etd sutfisamment appr£ci£es, 
comme paysagiste et coloriste. 

Parmi les portraits, quelques-uns ont grande allure, tels les 
deux anonymes flamands de la collection du baron de N6ve 
de Roden, Don CJiristoval de Medina de Moyitojd , tue a la bataille 
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d’Avein en 1635 et Claude d' Oignies , comte de Coupigny 
(f 1640) et son baby, charmant dans sa robe de dentelle; inte- 
ressant pour le costume et d’allure artistique, le delicieux Por- 
trait de famille (M. Lucas Moreno, Paris) de Gilles Van Tilborgh, 
ainsi que le Portrait de Tape de Qoyck 1 chanoinesse de Forest 
au xvu e sibcle (Mile Lemaire de Sars le Comte, Bruxelles), dans 
des tons gris avec des notes dejaune discret. 

Aucun portrait ne surpassait le petit volet de triptyque, sur 
Icqiiel un maftre fcmand du xv e si ft cl e a 6x0 les traits caractdristi- 
quesde Jan de Mol (PL X), ni le delicieux portrait de Margue- 
rite d’Autriche (M. Lucas Moreno, Paris) attribue par M. Hulin 
de Loo & Bernard Van Orley, nonobsiant une technique dans la- 
quelle d’aucuns retronvent la main de Mabuse, Quoiqu’il , en, soit, 
la « Society des Amis des Musees de Bruxelles » a eu la sagesse 
d’acqudrir cette oeuvre d’une belle tenue artistique, dont la precision 
ferait redouter la seeheresse, si la stirete de pinceau et le talent 
du maitre n’ecartaient cet ecueil, en attestant un art consommd. 

Cette abondante documentation artistique de la Vie civile trou- 
vait son complement dans une sbric d’appartements, qui n’ont pas 
eld un des moindres attraits de « i’Art ancien dans les Flan di v es ». 
Ces reconstitutions d’appartements anciens sont de belles lemons 
de choses pour les visiteurs ; elies forment et epurent le gout ( l * ). 
Le salon d’un amateur d’art au XVII 6 siecle, la cuisine et Yanti- 
chambre y \^chambre a toucher du XVIII 6 siecle (PL XI) reunis- 
saient des diements epars, cuirs, sculptures, tableaux, meubles, 
bibelots, porcelaines on faiences, instruments de musique, le tout 
agencd avec un scrupuleux souci d’art et de conformity aux docu- 
ments de Tepoque; quelques meubles etaient de quality exception- 
nelle, notamment le «ribbank> de la collection van den Corput, 
le « troonkas » de M. Janlet, le lit en chdae sculpty et peint 
en blanc etbleu (M. Speltinckx, Gand) de Mgr Lobkowitz,. ev&que de 
Gand (f 1795) ; il est dycore de guirlandes et d’embl5mes de earactkre 
profane, d’une execution tres fouillee. Conformyment aux documents 
de l’epoque, les murs du Salon d’art etaient couverts d’etoffe damassye 


(1) Les reconstitutions d’app irteftients ont yte congues et dirig4es par 

M, Louis Gilmont, Tun des secretaires du Comity de “TArt ancient 
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et de cuirs de Malines prates par les Musees du Cinquantenaire; 
sur la corniche, etaient ranges potiehes, gres, statuettes, groupes, 
bois sculptes; aux murs, comme sur des chevalets ou a terre, 
sont pendus ou poses des tableaux choisis, non plus avec le souci 
de la documentation, mais au seui point de vue de Tart. La 
plupart meriteraient d’dtre cites: Scdne villageoise par Peter de 
Bloot (M. Fr. Empain, Bruxelles); un \Paysan dansant par P* 
Breughel (M. Van Valkenburg), un beau et elegant Portrait de 
jeune homme , d'allure aristocratique, attribue aD. Teniers, bien que 
son colorisfasse songer k Tecole anglaise (Comte Cavens, Bruxelles); 
un Philippe de Champaigne, Portrait d* Antoine Arnauld , oeuvre 
vivante et d’une remarquable tenue artistique (M. Hulin de Loo, 
Gand); un ddlicieux Portrait d J enfant de Corneille De Yos 
entre dans la m&me collection; une Annonciation sur culvre de 
F. Franck (comte de Lambilly, Bruxelles); une jolie Madone dans 
une guirlande de fleurs, attribute it Breughel de Velours (Mme 
Alph. de Smet de Naeyer, Gand); un joli diptyque, Marguerite 
d'Autriche agenouilMe devant la Vierge (M. Lescart, Mods); uqe 
Vierge avec V Enfant, inspiree d’un dessin de A. Duref et qui fut 
ddcouverte au dos d’une glace par son proprietaire, M. Raymond 
Lippens; un Ecce homo sur fond d’or, execute sous Tinfluence de 
Roger van der Weyden et devant lequel un critique a evoqud lenom 
d’ Albert Bouts (M. Nouille,. Gand)* 

Ces differentes reconstitutions, amenagdes avec le plus grand souci 
de l'exactitude, trouvaient un complement superbe dans deux salles 
authentiques, d’une valeur considerable pour l’etude du mobilier 
flamand, la Chambre des Pauvres (PI. XII) et le Salon de Baudeloo ; 
la premiere, utilisee longtemps pour les seances du bureau de Bienfai- 
sance, se trouvait dans une aile de I’Hdtel de ville de Gand, condaranee 
& disparaitre prochain ement; le second a etd transfer^ de Tabbaye de 
Baudeloo dont les b^ti meats en majeure partie reconstruits abritent 
en ce moment V A thenee et la Biblioth£que de PUniversite de Gand. 
Ces deux appartements ontete demontes, transposes et rdtablis sans 
modification. 

La Chambre des pauvres servait autrefois de salle de reunion 
aux Gouverneurs de Y Armemaemer, institution ofhcielle de bien- 
faisance crdee en 1531 par Charies-Quint et reconstituee par les 



arcliiducs ' Albert et ' Isabelle, au xvn e sdfecle.: Les boiseries - §ont 
Theatre d’un sculpteur gantois, Norbert Sauvage, secondd, pour les, 
festons de lacheminee, par son frkre Frangois; au-dessus desporfces, 1 
les bufetes des’ archiducs/, sar le manteau de la cheminee, le buste 
dfe* Ciarles-Quint et am tableau par Jan Van Cleef, reprdsentanfc 
ta" fOndation de la Cliambre des Pauvres par 1 le grand empereur. 
PiTdut ce travail date de 1689. Au-dessus des bancs places sur 
dtexbttfe de la salle, un autre peintre gantois/*'Gilles Le Plat, 
a peitft sept -tableaux sur Icsquols il a represente les Gouverneurs 
de tfbeuvre exergant les sept oeuvres de misericorde corporelle. 

Get intdrieur impressionnant reporte T esprit vers le passe et 
fait revivre le visiteur de la vie, -de nos anc&tres' fLamands ; nods 
aimions k 4 alier nous- asseoir pendant quelques instants dans cette 
chaUibre to lit' imprdgnde de souvenirs et k assister par la pensee 
aux’ ehtrevues des pauvres presses par la misbre et des dispen- 
sateurs de la charite officielle. 

Le Salon de Baudeloo est un appartement somptueux de la 
premiere moitid du xvm® siecle; toutes les parois sont eouvertes 
de boiseries encadrant des tapisseries ' de Bruxelles signees de Van 
den Hecke, lissier du xvn 6 sidcle. Sur le manteau de lacheminee, 
que ddcore une Vierge a la mani&re de Van Dyck et tres appa- 
rent^ k pelle de la collection Goethals de Gand, les armoiries 
d’Antoine Pattheet, 37 e abbe da; Baudeloo (1735 k 1758) datent 
de m&nikre certaine ce liixueux salon. ■ » >■ ? ■ 

. v *Et dans ce ddcoh s&v&re, des argenteries, disposees dans queL- 
ques belles vifrines, jetaient une note claire et somptueuse; des 
ateliers de Gand', d’Audenaerde, de Termonde, de Louvain et de 
Bruxelles y. etaient represents par des pieces de ehoix: la petite 
buire en ardent repoussd et cisele par de Viana (comte de*Bueren,$ 
Gand), un plat au poingon de Gand, portant au centre la pucelle 
de »Gand (chev. Schellekens, Bruxelles), des cafetteres, des chan- 
deliers, des candelabres > une soupiere Louis XVI (Mme Van den 
Steen, Termonde), etc. :: ‘ 

Nous renongons a decrire plus loaguement cette premidre partie de 
Texposition retrospective! de 1913/; quoique somrhaires* ees. np^es 
hAtives* .fixeront le souvenir do cette manifestation documentaire. 
Nous avohs Mte d’aborder la sebonde partie, d’un caract&re plu- 


tot artisiique que documentaire, etconsacrie'A la sculpture, k la 
miniature de manuscrits et k la tapisserie. , * ; 

v . . r v ' , J: 

> , * , 

* * 

La sculpture occupait une place preponderate dans ^Exposition ; 
c’etait la partie principale, celle yers laquelle avait converge Tef- 
fort; nonobstant les difficulty de realisation du projet; - le poids 
excessif de beaucoup d’oeuvres, leur 4tat de delabrement, les appre- 
hensions legitimes et souvent justifiees des proprietaires, out prive le 
cdmite orgariisateur de ooncours hautement desirables. Nonobstant ces 
defections', jamais peut-4tre* ne ■ reunit-on autant de specimens de la^ 
sculpture des Plandres ; la serie s’etendait du xiv e k la fin du xvm e . 
si&cle, de Beauneveu h Godecharle ; elle comportait peu de sculp T 
ture monumental^, ‘ mais plutbfc de la sculpture mobili&re, statues, 
grou'pes Isolds ou reunis dans des retables, monuments votifs en 
pierre, statuettes en bois, alb&tre ou ivoire, sortis des ancient 
ateliers tournaisiens, flamands;’braban§ons ou anversois (PL XXIII). 

Un ordre chrohologique a preside au classement des sculptures;. 
la E Semite Catherine attribute k' Andre Beauneveu etait le point 
de dipart; a Fautre extrimiti se dessait le saint Joseph en marbre 
blanc "de Laurent Delvaux, le sculpteur feeond de la fin du xvjn e 
sihcle; l’ecart entre les deux extremes est jalonne pour le xv e sihele 
par dh belle Deposition de la Croioe de la collection De Decker, 
pour ffia. xvi e si&cle par le merveilleux retable d’Hemelveerdegem,. 
pour le :xvn° siiclepar'la vierge de* Bon-Secours (musie communal 
dh f B ruxelles); : 

• •Autour de ’chacune de ces ceuvres preeminentes, se groupent 
d’autres dont l’intirit ’n’est pas moindre :peut-4tre et dont la 
comparaison a ete d’un interit captivant, gr&ee a une juxtapo-. 
sition ouy si Ton prifhre, k une cohabitation de prhs de cinq mois. 
Nous nevoulons discuter, eh ce rapide compte rendu, les ques- 
tions controversies que soulhvent plusieures sculptures. II suffira 
de signaler, pour chacune des epoques, quelques oeuvres marquantes 
et .caractiristiques. \ * : 

Le xiv° sihele ne pouvait itre mieux representi que par l’im- 
posante sainte Catherine de Courtrai, Fun des plus purs joyaux 



de Tecrin artistique de la Belgique. II faudrait avoir l’oeil, i ’esprit 
et le coeur fermes a toute impression d’art pour passer indifferent 
devant cette belle figure de femme, a Lair noble et pensif, au 
port majestueux, tenant la main posee sur Tepee de son mar- 
tyre, ecrasant Theresie sous ses pieds (Pl. XIV). 

I/oeuvre ri’a pas conserve son integrality primitive; T extremity 
des doigts de la main gauche et la roue sont restaurees. I/an- 
cienne couronne taitlee d’qn Woe avec la statue *a ete brisee ; le 
sommet de la tetc a ete ravalee ; la couronne actuelle est de 
factuue relativement recente. 

Ii ? ^tribution a Andrd Beauneveu n’est pas demontree; mais elle 
peut se rddlamer de probability, gr&ee k une parentd de facture 
et de caractdre avec des oeuvres authentiques du grand seulpteur 
valenciennois. 

La jolie Vierge-Mere du Musee de Lille est Texpression d’un 
art plus intime, plus simple, moins parfait que celui de la Sainte- 
Catherine. Le type de la Vierge et de l’Enfant n’est pas beau; 
mais que de sentiment dans le sourire et la pose affeetueuse de 
cette jeune m&re presentant son sein a son enfant. 

Bon specimen de Tart du Nord au xiv 6 siecle, la Vierge de 
Lille fut acquise k Baitleul au milieu du xix e siecle par un collec- 
tionneur lillois, M. Blanckaert ; aprds son deeds, elle passa au Musee 
de Lille dont elle est une des perles les plus precieuses. 

A cette mdme dpoque du xiv e sidcle, se rattachaient les beaux 
et cel&bres Mascarons de la Salle dchevinale d’Ypres , la naive 
mais precieuse statue de Saint Alexis (M. de Tracy, Gand), de prove- 
nance gantoise (PI. XV) une Vierge-M&re assise (bois) dans la formuje 
du xm e siecle (M. Lippmann, Paris); des ivoires absolument remar- 
quables, notamment une exquise Vierge-Mere d’inspiration fran#aise 
(baron de Bdthune, Courtrai), une charmante Vierge prdsentant un 
aiseau d V Enfant (PI. XVI) haut relief partiellement polychrome 
(hospices civils, Bruges), une admirable statuette d 'Ange, partielle- 
ment mutilde, mais pleine d’expression artistique (V te de Bard de 
Comogne, Gand.) 

Parmi les sculptures datant du xv e sidcle, aucune ne surpassait le 
tres reraarquable groupe, Jesus ddposd sur les genouoode laYierge 
de la collection De Decker; il porte la marque de Bruxelles. L’in- 


fluence de Roger van der Weyden y apparait manifestement 
dans l’agencement de la composition, dans les types et costumes 
des personnages. 

Une tneme inspiration artistique anime le charmant groupe (PL 
XYIIJ des Anges pelerins (M. Kervyn de Meerendre, Bruges) debris 
d'une composition problablement importante, au sujet de laquelle 
on a emis diverses hypotheses ; Torigine est discutable; ne pourrait- 
on chercher dans, l’entourage de Gerard David, une similitude d’ins- 
piration au point de vue du type? 

L ’Ange agenouilU (Mus6e de Bruges) est un morceau exquis (PL 
XYHI); plus grave, mais emotionnante la Tete de Christ (bois) pr£tce 
par M. Demotte ; tr&s decoratives les trois statuettes de proph&tes 
provenant du portail de THotel de Ville de Bruxelles; pourquoi 
ne les y a-t-on pas laissees? 

Le Christ de pitid (bois) pr£t4 par M. l’abbe Nickers, est un 
bon specimen de ces nombreux Christ tres repandus en Flandre 
comme en Bavibre (PI. XXII). Son origine est flamande; autrefois 
polychrome, il a subi une restauration trop radicale ; plus impres- 
sionnant et a la fois plus artistique, le Christ en croix (M. De 
Beule, Gaud), provenant sans doute d'une croix triomphale. 

Le petit retable en bois de La famille de sainie Anne est 
un des bons specimens de la collection des Musees Royaux du 
Cinquantenaire ; fragment d’une oeuvre plus importante de 1ft fin 
du xv e siecle (peut-§tre du debut du xvi e ), il provient de Teglise 
d'Auderghem. M. Jos. Destree a signale les qualites qui le rappro- 
chent des oeuvres des Borremans, sa parente avec le retable braban^on 
de Reval en Finlande et sa ressemblance frappante avec le rqtable 
de Wasteva (Suede). 

Signalons encore, pour cette periode du xv e siecle, la V\erge 
allaitant V Enfant (bois polychr ora €) k M. Theodore, le distingue 
conservateur du Musde de Lille, les scenes de V Annonciation , de 
la Visitation, de V Apparition de Vange aux bergers et de V Ado- 
ration des Mages (bois polychrome), has relief interessant de la fin du 
xv® si&cle (musee d’Ypres), le Monument voti.f en pierre , (PL XXIII) 
fort deteriore, mais d’une belle facture artistique, figurant saint Mar- 
tin entre la Yierge et un chanoine agenouilte presente par son patron 
(musee de Courtrai), la delicieuse sculpture (bois) Dieu le Pere 



$&tgy,re tfAnges (. musee da Ciiiquaijten?iir 1 e) <(4 (forigiije • brabanponne. 
^ La-.xvi 6 §i&cle etait largement represent^ k l'Art’ .aneien ; 1’oeuyjre 
capitaie de cette periode, etait le ” Retable de fdglise d* kernel- 
veerdegem , commune de JEPIandre Oriental^ aux environs de dram- 
rppntfles dimensions en sob^ restreintes, mais la valeur artistique 
firt. conktjgrabje. Dans son etat # actuel/ le retable -comprend deux 
regi$fcres superposes, divises obacun en t^ois compartimeats ; ^ntre les 
dqux, series, Ig, partie arebitecturale’comprend six buttes de person- 
cages princiers, places dans des niches aux decors fouillcs (PL 
; Le ; jcompartiment central de 4 .la partie infeiieure est^ plus pro- 
fond que les cinq autreaj il n’etait pas destine a abrjter un groupe 
gculptc, mais probablenicnt un >reiiquaire. 

Les cinq scenes sent: la Predication du Prdcurseuqt ( dB, r . Christ, 
le Bapt&ne du Sauveur dans le Jourdain, la danse ..de,.. Salome 
le jjdartyreyde s t aint Jean -Baptiste, la cremation de ses os par 
qrdre de r Julian l’Apostat, la decouverte de v Ja tdte du martyr 
P^r des religieux. efablis sur les ruines du palais d’Herode. 

Tou,tes> ; qes scenes, sont agencees d’une manure pittoresque pt 
avec un sens affine de Paspect decora^tif. L’execution est soigqj|g.f 
elle denote pne main adroite et 'sOre; ; les expressions, sont vnaugs 
et, realises ; K , t - 

La date du retable paratt qtablie par les petits bustes places 
dans^; ley d4q$r architectural ; a c6te .^e hjTaximilien et *de Philippe- 
ip-speap ^pnt .les types caracteristiques pp s^mblent pas .discutables^ 
bj^rlef-Ouint, pe k 24 jiypier 1500' rl ajpparalt jeune ej)qprje;tpe»t n 
$tre .pfArVUiqae -vingt-cinq ans, voire mpme vingt ans . seulgment^ 
le retable pourrait done £tre date entre 152Q et 1525. v .-,m h 

On ignore le nom du sculpteur qui exeeuta Toeuvre; faui-il mett^g 
celle-qi % l’apjtif d’un artiste brahapoon? On a^prononce le. nom 
de van der Sch?lden, Tauteur r des sculp.tjires^ de* la, belle -pqrte dg 
l’hbtel de yiile d’Audpnaerde. Cetteu attribution se concilierait mal 
ayec la *prdsenee du buste de Charks-Quint agd. de s \ ; yingi> pn vingt- 
cinq ans. Le probteme restera irresolu, aussi longtemps .^u'une pi6cq 
dearchives ne fournira pas la solution. 

wS Bien que d’une execution moins artistique, le Retable de §tyint% 
Qo^onibe (Eglise de Beerlijk) est une *oeuvre fi £ jun inter&t considerable 
(PL^XXI)., Sa presence en .Flandre. souleve up probleme icopogragbij 
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que interessani; sainte Colombe est en effet d’une. devotion 

dans le diocese T de Sens ; elle pes’sedait, avant la Revolution; sous 
son vocable, une abbaye importante aux portes de la yieille.' cite 
et, au coeur. de la ville, une dglise paroissiale; Sainte-Colombe de 
Carrouge, toutes deux, disparues. Mais la jeune martyre de l’eglise 
naissante des Gauies n’a pas un culte universel; comment celui-ci 
est-il venu s’implanter a Deerlijk? Sans doute .4 la suite, des rela f 
tioris existant entre da France et la Flandre au moyen ^ge. , , . * 
Aucun doute ne peut exister au sujet de la figuration; des 
groupes;. elle correspond exactement aux indications'. de la legend© 
de la martyre senonkise, telle qu’elle est resume© au breviaire en 
usage dans le dioc&se de Sens. 

■ Le retable -comprend deux registres superposes comme celui de 
Hemelveerdegem ; dix groupes, cink} par rangde, sont places <dans 
un. decor architectural dont les pieds-droits £ont, ornes.de., petits 
groupes portes sur colonnettes et abrites sous;. des dais.,* t 
r, ILsemble que le retable n’ait pas etd primitivement ;peint sur 
toute sa surface; les parties nues le furent en couleur* chairs des 
rehauts d’or ainsi que des parties damassees* seb voient ga et let;. 
Ie terrain parait avoir ete dore egalemenL ’ • i ■ ‘ f 

bAunepoque plus recente, on a couvp&ule tout d’une pqinture 
.bleue et blanche d’un gofit facheux;* ce badigeonnage ris’eoaiUa 
he-ureusement; on serait tente • d’en souhaiter Fenlfevement, si l’oo 
ne* craignait de vdir recourir aux acides. et. de compromettr^^a 
jamais une oeuvre precieuse de l’Ecole flamande. On . a pu cons? 
tater les ravages excerces par les aeides.sur. un charmant /petit 
retabte, domestique, la Naissance de J-C. (M. Lenssens, Termbhde), 
dontdes figurineS’.ont ete rongees par un maleocontreux enlAverftent 
de la jDolychromie. ; v . \ , 

Outre ces deux rretabies, l’Art ancien avait reuni. un h ombre 
important d’oeuvres du xvi e si6cle, notaifimgftt la joJie! Vierge 
assise (PI. XXIV) excellente sculpture en pierrelpolychrpm&^prove* 
nant du beguinage de Louvain (M. De Decker, Forest); la sainte 
Madejeinefoois) avec sa coiffure typique dans la;trkdition brabangpnne 
De Decker, Forest), — trois charmantes statuettes en bois a la 
marque d’Apyet’s, Jesse et deux prophetes (collection Van den; Gorput), 
— un saint Sebastian (bois) d’un travaji micutieux et %Mle &11 
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(collection Theodore) — une Visitation (bois avec traces de dorure) 
dont les restaurations n’ont pas detruit le charme de la composition 
(M. Cassel, Bruxelles) — un groupe comm mais toujours apprecie, la 
Naissance de J.-C. (bois polychrome) dont la composition s’inspire des 
traditions de van der Weyden (M. Baus, Ypres), — une Descente de 
Croix (bois polychrome), composition charmante detachee d’un retable 
brabanoon (baron de Bethune), — une jolie statuette en bois poly- 
chroraedesamfe Cecile (PL XOC) couronneede roses et tenant ala 
main un livre, tandis qu’un petit orgue repose d c6te d’elle, oeuvre 
delicieuse, qu’on ne s’est, pas lasse d’admirer a plusieurs exposi- 
tions (M. Vermeylen, Louvain); — le grand groupe polychrome 
de saint Martin partagcant son manteau (musee de Tirlemont) 
ctait probablernent destine a etre place assez haut; le cheval et 
le saint sont mediocres; mais le mendiant est plein de earactere; 
rensemble plait par ses dimensions, sa naivete et son aspect decoratif. 

Pour le xvn e siecle, l’oeuvre capitale etait la Vierge a V Enfant, 
dite de Bon Secours, provenant de l’eglise de ce nora et plaeee 
au musee communal de Bruxelles, par les soins de M. l’arehiviste 
Des Marez, Jors de la restauration de cette eglise (PL XXVI), 

L’oeuvre a souffert du soleil qui a ronge la peinture et provoque 
un aspect grele, tr6$ desagrdable pour loeil. Mais si Ton s’abstrait 
en esprit c|e cette tare et si Ton considkre la silhouette et le 
galbe de cette statue, on se sent attire par une expression artis- 
tique de haute valeur. La vierge comme TEnfant n’ont pas 
une attitude banale ; la Mere, en presentant son fils, porfce sur son 
visage jeune et gracieux comme un reflet des inquietudes qui ont 
envahi son toe depuis la prediction de Simeon. L’Enfant gros et 
joufllu y va de toute son energie pour dcraser la tdte du serpent 
infernal. La pose de la Vierge comme les plis du manteau attestent 
une puissance et une originalite remarquable. Jusqu’a ce moment, 
aucun document d’archives n’a propose le nom d’un maltre pour 
cette oeuvre. Frappe de la ressemblance existant entre 1’Enfant 
Jesus et lqs angelots de Duquesnoy sur le tombeau de l’ev&que 
Triest & la cathedrale de Gand, nous avons ose prononcer le nom 
du cdlebre sculpteur devant la Vierge de Bon-Secours ; des artistes 
ont partage ce sentiment que nous livrons a l’appreciation et a la 
discussion des critiques d’art. 



Le joli marbre l* Amour endormi (M, Madeline, Londres), 
peut-il egalement se reclamcr de la m§me origine? il serait 
imprudent de Taffirmer; mais les similitudes de type, de facture, 
d’ordonnance de la chevelure, autorisent I’hypoth^se. 

Une sculpture d’apparence modeste, simple tronc destind a recueillir 
les offrandes des fiddles a la porte d’une chapelle de Leglise de 
Wervicq, a ete fort remarquee a «l’Art ancien»; et c’dtait 
justice, parce que ce Captif ; a peine vdtu d’une miserable blouse, 
les mains jointes dans l’attitude de la priere, portait sur le visage 
une telle expression de douleur resignee qu’on ne pouvait se lasser 
de la comtempler avec commiseration (PI. XXV). Une &me d’artiste a 
dti concevoir et realiser ce type de la souffrance morale. En la regar- 
dant souvent au cours de Texposition, nous songions a la parole 
que le texte sacre prdte au Christ; 0 vos qui transits per viam , 
attendite et videte si est dolor quasi dolor meus . 

La porte transports de Teglise Notre-Dame au Musee de Tirle- 
mont est une oeuvre interessante de Mathieu van Beveren (1630- 
1690); le mauclair est decore des statues de&> trois vertus theo- 
logales; dans les deux vantaux ajoures, des anges rubeniens, sculptes 
en ronde bosse, portent les emblbmes de saint Augustin ; la erosse, 
la mitre, le coeur enflamme et le livre. Ces indications icono- 
graphiques sont corroborees par le fait que cette porte ornait jadis 
la chapelle des Augustins de Tiriemont, avant son transfert a 
Teglise Notre-Dame (*). 

Parmi les artistes du sidcle de Rubens, represents a la retros- 
pective gantoise, citons les noms de Servais Cardon, Jdrdme et 
Francois Duquesnoy, Luc Faid’herbe (Pl. XXVII), Laurent van der 
Meulen, Gerard van Opstal, Quellin le jeune, Pierre Plunder, Cor- 
neille de Smet, Jean-Claude de Cock qui amene la transition avec la 
periode du xvnx 6 si&cle represents par Laurent Delvaux, S. van 
Geel, G. Godecharle, Gauthier Pompe, Theodore Verhaeghen et 
d’autres. 

La serie des maquettes pr&tdes par Mme Morren faisaient 
connaitre le talent de Laurent Delvaux, Tun des statuaires les 

(1) La maquette de cette porte se trouve au musde royal de peinture 
et de sculpture k Bruxelles ; elle y est catalogue sous le n° 417. 
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plus.: fecdnd^,.du xVin! si6cle, 1’auteur de'trois ^dhaires de vetfite 
importantes, k Gaud, M&liries et Nivel Fes, toutes faites «suivant 
» ce type mixte oil le meuble est simplement accompagne de com- 
» positions quj n’en sont pas inseparables et ne foment pas avec liii 
>un ensemble homogdne eb complete » J. 

Delvaux fil> des statues isolee^cqmme il fit des groupes d’amours; 
Le saint Joseph (marbre) de i’dglise Saint- Jacques sur.Caudenberg 
n’est pas le‘ chef-d’oeuvre du maitre; raais il exprime bien la nor me 
de son talent ; il :repseigne ^ur' sa conception* artistiquc et sur \k 
technique de son ciseau .(PL . XXTIII). > - 

QupUqu’ii nous eii coute, nous ne pouvons que signaler sorafiiaf- 
rement cos nombreuses statuettes en buis, cbtee* o.uvi voire de's 
xvn* et xvm e siecles, iprdtees k « l’Art aneien» par lm eollec- 
tionneurs, admirateurs fer vents de ces chanmnts bibelots. Nous en 
citons quelques-unes dont le caractere artistique ressort k lafois 
de^ 1$ conception et de la technique: la Vierge et saint Jean au 
pied'de la Crow (M. Querton, Bruxelles), deux buis expressifs 
uri Evangelisie et yne sainte Feinme (baron Janssen, Bruxelles), 
un- groupe (buis) attribue erronement a Luc Faid’herbe, la DdcoF 
lation de saint Jean- Baptiste (M rae Goethals) qui parait d’origine 
aUemknde, une charmante Vierge a V Enfant (vieomte G-. Vi lain XIIII)* 
\m medailkuvovale (buis) d’une extreme .delicatesse et dun'raou- 
vement trds r.rubenien, Dieu le P&re (M. Querton), une delicieuse 
statuette de Vierge-Mere (M. Armand Heins, Gand). j • \y] 


* 

* * 


.so*. "• 


y/* 


v Dans la- section de la sculpture, une vitrine paraissait decon- 
c^rtante k la majorite des .visiteurs. On n’y voyait que des frag- 
ments de statuettes en terre cuite vernissee: un Comte de Flandre^ 
piece trouvee A' Gand et figurant, un fragment de guerrier monte 
sur un cheval avec t caparagons jaune aux lions de Flandrg (musdp 
d’ArchdoIogie de Gand), — un Cavalier trouve dgalement a Gand 
(m$me musee) — Deux Jxommes d’armes edifies du heaume evlin- 
drique (musees^d’archeologie de Gand et d’Ypres), — un hqmme assis ^ 



- n ^ 


J^s^mhes croisees;(musee'dQ;|8aint-Ofti6^),'rTf j ijn Cavalier* >de f&cfiujfc 
ru^imeqfaire (musee de Lille). ; v , s 1 . 1 

• • v.Ces six teire$ euites vernissees (yiotamment les qjuatpe premieres) 
date^tv dutv xiv e sieele. Be faeture rudimentaire, *t elles n’acewsent 
pas leur destination . Etaient-elles destinees k orper les appartef- 
me>nts ( de noa ane^tres ou a servjn. de motif d$coratif surf les 
pignons ou les toits de tefra, n&qisons? Cette de’Fniere hypothec 
se reclame d'exepiple^.^pnstat^ te Tournai et, par analogic; sur 
des toits de mai$o f ns G\iinbis§$, t ’ *v .? 

■ It q§t a remaisquer * qu’&lles o&t • toutes pte trotiveeS' dans la 
region de TEscaut et qu’elles ont entr’elles des, ressemblaqqes de 
matiene, de faeture- ei; dq vernis, #^uf peut-btre, UHomniV. s&uvage 
chevctucl}an£ sur une-chimere-^wxi&ee de Lille) qui -iprovjent de 
fouille?, de la region, et se rapprache, sous tpen, ^des rapports, de 
l^spget 5 de monstres* japon*a%iplut6t, qu,e de la technique flamande. 
.^Jjaus-. serions pprtes. a raj&unir cette<)?d$rmi6re jpi&ce, en la* c^asr 
^ipt an xyi e si^cle avec la tiiede ^'chevcpl^ijn usde de Saint-Qmer). 
et la statuette n d 3 evequQ (qomte d’Hespelj Grand) portent. Ja chasuble 
sur la damaltjQue 'et jcofp *<d§qla ^raitre^ celle-ci est bris6#v. * 

, a L’interdt pris par les speciaJtetqs k l’^tude dq /ces terre$~cuite^ 
vernissees, justice le .^approcherqent momqntane ,de ces fragments 
epars .j ^ous souhaitons, que la question posde provoque des ^changes 
de vues, prqmetteurs de,. solutions > s ' • * * ■ v . 

. ' Jib *. 

* > } - • 4 ' * * l 

l*'- . ii’ *, * ... 

-r-, ; r -fip ; , m * * hi;? , - b • 

;Une SQptiAd: de l?. miniature de manuscrits avait sa place marejuee 
dans l’Art ancien des Flandres la miniature, en effet, 1 nous jbur r 
jpip-.les plus ancieps documents de la vie artistique deu-nos pfer.es, 
«,-Son histoire,v-a dijrvMa*- looses, est ^introduction" indispensable 
»a celle de la peinture sur panneaux.». : ;S$mspetlle, pog prijpitpf 
sont yiexplicables. y •«. •* • ' . X 

,;..Les documents les; plus anciens portent des dettres ojrpees dfnt 
, ,, ;s • v ; ' ‘ v b ti 

(1) La section de--la miniature a die organis^e par M. Paul Ber-gmans, 
seerelaire generaj, et l’un des . priricipaux ■ organi&iteprs dei l’exppsi,titm de 
« 1‘ Art- T^ncien dais ies Flanges ». ' * r iV ,. „ : * , ' / 1*. 'i 
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le ton gout et Fingeniosite egalent la richesse; telle cette lettre 
A de la Vie de saint Amand y manuscrit du ix e siecle de la biblio- 
theque de l’Universite de Gand. V Evangeliaire de la cathedrale 
Saint-Bavon , error) omen t appele Brevaire de saint Lie'vin et 
le curieux Liber Floridus (xii® si&cle) sont illustres de figures 
et de scenes d’un art rude mais caracteristique. Le vieux rentier 
d' Audenaerde du xin e si&cle (Biblioth&que Royale) renferme des 
dessins rudimentaires, sans recherche de science, mais croques ayec 
un& surety de main remiirquable ; on . y retrouve en germe la 
verve flamande qui inspirera trois siecles plus tard les Breughel 
et leurs disciples, 

Le Cdre'monial de Vabbaye Saint-Pierre (Ceremonials Blande- 
mense), dcrit en 1S22, renferme une miniature qui est un pur ehef- 

oeuvre et marque Faurore de ces representations du Calvaire que 
nos artistes flamands ont souvent traitd en s’ecartant de la tradi- 
tion et en plagant parmi les spectateurs d’un dpisode evangelique 
des personnages appartenant a des epoques plus rapprochees. Le 
miniaturiste du Ceremonial, soucieux de plaire aux moines de 
Fabbaye Saint-Pierre au Mont Blandin, a placd leur patron k cdtd 
de la croix, tandis qu’a la droite du Christ mourant, la Yierge dont 
un glaive perce le coeur, defaille dans les bras du disciple preferd. 

Un livre d’heures de M. Hector de Backer renferme une perle : 
la rencontre de saint Frangois et de saint Dominique , ravissante 
miniature de la fin du xiv e sidcle. 

Dans les oeuvres de Le Muisit, XYII e abbd de Fabbaye de Saint- 
Martin de Tournai, une miniature en pleine page represente la recep- 
tion, en 1842, du comte Louis de Male par les representants des 
villes de Bruges, Ypres et Gand. 

A parcourir ces manuscrits de la primitive dcole ganto-brugeoise, 
on constate les progrds accomplis ; Fart devient plus souple, moins 
hieratique, plus expressif. 

La sdrie des manuscrits reunis a Gand s’dehelonnait sur une 
periode de huit siecles, du ix e au xvm e . La genereuse partici- 
pation des bibliotheques de Bruxelles et de Gand et de bibliophiles 
eminents, tels le comte Durrieu et M. de Backer, ont permis de 
rdunir, pour la joie des drudits, les oeuvres de nos plus grands 
mlniaturistes ganto-brugeois des xv e et xvi e siecles, Guillaume, 
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Vrelant, Jean Le Tavernier, Loyset Liedet, Jan van der Moere, 
Simon Benning et les Hierony mites gantois. 

Parmi les nombreux livres d’Heures, Tun des importants etait 
celui dit de Notre- Dame d’Hennessy qu’on attribue a Simon Benning 
vante par Guicciardini. Nous classons au meme rang les belles 
Heures de Notre-Dame datant de la fin du xv e si&cle et appar- 
tenant au baron de Pelichy; les nombreuses miniatures ne sont 
probablement pas toutes de la m&me main. La majeure partie 
denote un artiste de la plus haute valeur; la plupart des paysages 
font songer aux plus belles productions de Part - de la miniature. 
Quelques scenes sont composees et executees avec un art consomme; 
on y trouve des notations charmantes de coloris et des harmo- 
nies suaves. Ce manuscrit est une perle qui meriterait d’etre 
mieux connue. 

Citons encore les livres d’heures de Phospice de la Poteri© k 
Bruges, du comte Durrieu et de l’hopital d'Audenaerde, les petites 
heures avec prices en flamand et jolis croquis k la plume de 
Mile la comtesse Durrieu, le cartulaire de Phospice Wenemaer 
avec les portraits des fondateurs Willem Wenemaer et sa femme 
Marguerite Brunen, plusieurs registres de corporations et cod'* 
freries gantoises, quelques registres scabinaux de la ville de Gand; 
ces derniers presentent un haut interet k cause des armoiries que 
les echevins en fonctions faisaxent peindre sur la t couverture du 
reeueil concernant leur gestion. La publication de cet armoripl 
presenterait, un haut intergt pour Phdraldique; citons seulemeht 
Parmoirie de Jean van Hembyse (1583) par Lievin van der 
Schelden, celle de Jean Beth (1584 et 1585) par Arend Yan 
Wynendaele, celles de Rudaert van Cauderborch (1469), de Clays 
Triest (1505), d’Antonis de Lu (1506), de Joos van Zaemslach (1507). 

Nous declinons la competence necessaire pour apprdeier la Section 
de la reliure, connexe a celle de la miniature. Nous n’osons nan 
plus nous a venturer sur le terrain trbs special de la numismatique (‘) ; 


(1) La section de numismatique a classic par les soins de M. Georges 
Brun in, Pun des secretaires de “l’Art ancient. Nons remercions 4gale- 
ment M. A. de Witte, P eminent secretaire de la Soeiete royale de nd* 
mismatique de Belgique, pour son precieux concours. 
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qe compartiment etait classe. par les savants les " plu& eoiripd tents eh 
vue de donner an apergu seientifique des. pieces.' frapp ees» par .les. 
ateliers de Plandre dep.uis l . Baudouin le Barbu jusqu T a • Marie-Ther&se ; 
on*y..v6yait les monnaies des villes* celles des princes, des Etats 
de Tlandre, une important© serie derjetons et de mereaux ' offi-r 
ciels ou de families, des medailles. flatnandes ou relatives a la 
Plandre, des mbules a mereaux, des matrices de sceaux de Flandre. * 

: ■ , ; :ii • • ‘ : ' : . - *isUW ■ f 

■' « . ' ^ ’ f 1 ' . . I 

. ■ ; \ , 1 ' ' :i • - * * r ‘ •* 

. , V v' , r ‘>1 i ’ • ■ ‘ ‘ “ 

ParrnL les industries artistiques des Flandres, aucune ne -rfev£t 
mn"ipkis grand aspect de; ri chess e et nn sens plus profond t du 
ideotj que^ia’tapisseriei rElle joue an r61e considerable dans la 
decoration au moyen&ge; les palais eomme les eglises y trou-. 
vaient * lb ddcof le plus ' somptueux pour les- . f&tes ; :on en pebdait 
aux facades' des maisohs pour les joyeuses entries, des princes et 
les processiohs. ■ ; 

Nai f monument* - ancien net. fait mieux connaitre les caractdids-. 
tiques des’ diverses periodes de i’hi&toire de l’art depuis .le 
moyen &ge* Les peintures sont rares et leur nombre est rastreint 
pour da’ pdriode primitive; les miniatures, plus nombreuses il est 
yrai, offrent moins de details,' a cause de leur petite surface j 
M ieux qua ces arts, la tapisserie dclaire Thistoire du costume,’ 
celle du mobilidr, voire celle de la decoration des habitations; *Et 
M'.' G'uiffreyme crain t ! pas d’ajouter que «la tapisserie du moyen 
» %e .fournirait d’utiles indications a Fhistoire littdraife. Tdus deS 
> romans > d 4 aventures t toutes. les chansons, *de geste, tousdqs p'o&mes 
» en vogueront fourni leur contribution, h la decoration^ des cM- 
j^teaux; feodaux-. i i « ; . * ' ' ; 

,* Les locaux de « l’Art ancien dans les' Flandres », pour spacieux 
fiusseat-ils, n’auraient pu contenir Ha demonstration de cCs i multi- 
ples considerations (PL 5 XXIX). 

Reunir des tapisseries d’origine famande d’epoques successives 
et par cet ensemble, donner une .idee gdndrale de la varidtd, de 
fa beautd’et des caractdres de cet art, tel est le but que le 
Cjpmitd s’est efforce de rdaliser. * 

II ne nous apparent pas. d’apprecier le programme ni sa rdalis’a- 



tion. Mais k seule fin de eonserver le souvenir dd ce groupe- 
ment teraporaire, nous voudrions terminer ce corppte-rendu par 
une classification chronologique des principales tapisserie&exposees 
a Gand. " 

. La tenture de V Apocalypse (musee de 1’eveche d’ Angers) est 
un des specimens les plus remarquables * et les, plus prdcieux 
de Tart du tapissier. Gr&ee k M. Louis de Farcy,' on connalt 
toutesjles circonstances relatives k cette oeuvre capitale; il en a 
conte les vicissitudes ; il en a soigne la, conservation ; il Ta dtudiee 
en erudit et en a ecrit un cdmmentaire definitif. Nous sommes! 
heureux de payer ici un 4rib’ut * de reconnaissance k ce savant 
obligeant, huquel nous sommes redevables des deux tapis, series les 
plus importantes qui on t, figure a : «l’Art ancien». 

Le duc?*.Louis d’Anjou, fr£re de Charles V, fit exdcuter la s£rie 
des tapisseries de FApocalypse, d’aprhs un manuscrit appartenant 
aujourd’hui a la bibliothhque de Cambrai. Hennequin ou Jean de 
Bruges, peintre du roi, fut charge de transporter sur la toile/ 
k . grandeur d’execution, les dessins des miniatures. L'executidn fut 
faite, suivant M. Guiffrey, par Nicolas Bataille, mort vers 1399, 
La sdrie de 1’ Apocalypse comprenait sept pi&cfcS: mesurant ensemble 
144 metres en longueur et 5 1/2 metres en hauteur, environ 720 
metres carrds. Chaque piece, sauf -la deuxieme .et la troisieme, 
etait divisee eh quinze tableaux. L’un de ces tableaux, expose k 
Gand, est le septihme de la rangde superieure de la premihre 
pihce; il represente Les vieillards chantant un cantique a l\Agrma% 
immoldi' ‘ ; ■ * • ’ ‘ 

Le dessin est d’un grand earacthre decoratif; le coloris, nonob 1 
stant fd’$ge ■ et les restaurations, est har'mohieux ; ibcontestablemeftt 
V Apocalypse d* Angers est Tun des monuments les plus prdpieux 
et les plus caracteristiques de Tart du xiv e < sie'cle. Les tapissiera 
de cette epoque avaient .le sentiment du ddcor ; ils ne songeaient 
pas a appliquer k des tentures destinees k orner et a tee vues 
de loin, la technique du tableau de 6he valet'; ils procddctient Ala 
manihre des peintres venders, par tons plats et traits vigoureux ; 
les uns comme les autres obtenaient ainsi des r&sultats qu’on a 
pu depasser au point de vue de la difficult^ d’ execution, 'mais 
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qui sont restes indgales, si on les apprdeie suivant lcur destina- 
tion decorative. 

La periode du xvi e siecle etait representee a « l’Art ancien » 
par la belle Verdure du Musee des Gobelins de Paris, une petite 
tapisserie la Naissance de Jesus- Christ (Hospice de la Poterie, 
Bruges), une tenture decorative faites de Fleurs et oiseaux (M» 
Lareade, Paris) et un fragment de tenture a Ddcor en verdure 
pr&t4 par la Commission des Hospices de Louvain (PL XXXII). 

La Verdure des Gobelins est faite de laine et bourre de sole ; 
lie coloris et le dessin sont damands ; tout le champ est couvert 
par des plantes a grandes feuilles inspirees du chardon avec fleurs 
stjlisees; les plantes emergent d’une espace enclos cl’une grille 
ouverte au centre. Dans le feuillage, un cerf et un renard devo- 
rant un oiseau (une poule?). Le coloris est fait de verts varies 
et jaune ocre sur fond bleu. Tout autour r6gne une bordure com* 
posee de colonnes, fruits et fleurs sur fond rouge brun; dans la 
partie superieure, une armoirie «d’azur au chevron d’or accom- 
pagnd de deux etoiles de meme en chef et d’une fleur en pointer 

La Verdure des Hospices de Louvain (PI. XXX) est un fragment 
d’une composition tres decorative; elle est faite de rinceaux avec 
feuilles et deurs stylisdes; au centre, une inscription: qvand diev 
voudra. Aux rinceaux pendent deux ecussons que nous n’avons 
pu identifier. Le dessinateur, sans souci de la verite, a fait pousser 
sur des branches de mdme feuillage, d’un cdt4 des roses et de 
l’autre des marguerites. 

Cette liberte dans le choix des dlements du decor, se retrouve 
dans les miniatures des manuscrits du xv e si&cle. L’usage en est 
general ; les artistes enlumineurs ou tapissiers etudiaient la nature 
non pour Limiter serviiement, mais pour l’interprdter en vue d’un 
effet decoratif dont la mesure ieur etait dictee par leur temperament. 

Le xvi e si4cle etait represente par quinze pieces parmi les-* 
quelles trois de la plus haute importance. 

Celle de la Mort de la Vierge (Cathedrale de Reims) est trop 
connue pour 4tre decrite une fois de plus ; on conteste, il est 
vrai, L provenance tournaisienne defendue par M. Soil de Moriame 
et admise par M ms Sartor dans son livre sur les tapisseries de 
Reims. Cette .tapisserie est la seizi&me d’une serie de dix-sept 



tentures designees sous le nom d 'Ristoire de la Vierge . Lhntdrdt 
iconographique est considerable paree que l’artiste a place les scenes 
figurative® de l’Ancion Testament autour du sujet principal auquel 
elles se rapportent. Pour la tenture qui nous oceupe, on voit aux 
angles superieurs la Mort de Sara et celle de Marie, soeur de 
MoYse ; dans la partie inferieure, les Prophetes. 

La celebre tapisserie de Salins (Musee des Gobelins, Paris) 
etait Tun des « clous » de « l’Art ancien»; elle est la treizieme 
d’une serie de quatorze pieces faites pour Peglise Saint-Anatboile 
de Salins, a la suite d'un marche conclu k Bruges, en avril 
1502, par deux mandataires du Chapitre avec Catherine Hasselot, 
tapissiere, femme de Jehan de Wilde (Sauvage) en presence de 
celui-ci. Ces details, attestes par une piece d’archives, font sup- 
poser quo Jehan Sauvage ne comprenait pas la langue frangaise 
et avait donne pouvoir a sa femme plus instruite que ltu. La 
sdrie probablement terminde en 1505 ou 1506, fut entidrement 
executee a Bruges. 

La tenture exposde a Gand est de grande dimension (4.20 X 
6.62). Sous le titre Louis XI levant de si&ge de Salins , elle 
represente d’un cote une procession des habitants de Salins suivant 
le Magistrat qui s’apprdte a deposer les clefs de la ville sur la 
chasse de Saint- Anathoile entourde du elergd; menaedes par 
Tarmee de Louis XI, les villes de . Dole et Salins couraient le 
danger d’etre prises. Les prieres du peuple furent exauedes ; l’artiste 
a reprdsente dans un coin de la tenture, l’armee de Louis XI 
s’dloignant dans la campagne. 

Ce document est precieux pour l’histoire de la tapisserie fiamande; 
puisqu’on connait la date, le lieu de fabrication, les noms de 
Pauteur et de I’acbeteur de V oeuvre. 

. Plus importante a certains egards etait la tapisserie de haute 
lisso qu’a la demande de M. de Farcy, le marquis de Dreuz- 
Breze avait envoyde a Gand( l ); elle est 1’ oeuvre, de Jehan Grenier* 

(1) Les renseignements au sujet de cette tapisserie sont puisds dans une 
•dtude de M. de Farcy parue sous le titre Tapisserie toumaisienm de 
1502 k 1504, dans Les Arts Anciens de Flandre , t. VI. fasc. IIL 

L’auteur signal o la cooperation savante de M. le chanoine Thierry de 
Louvain. - ’ 
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tapissier tournaisien ; achetee le 14 juin 1504 par Philippe le Beau, 
elle fut envoyee par Iui a un seigneur frangais avec ordre de la 
transmettre a un autre seigneur dont le compte ne porte pas la 
mention du nom. 

La serie comportait plusieurs pieces ; le marquis de Dreuz-Breze 
en possMe trois. Elies ont trait a la conqu§te des Indes Orien- 
tales par Yasco de Gama en 1489 et a la curiosite qu’eveillaient, 
k leur retour k Anvers ou ailleurs, « lea bestes estranges » rame- 
nees des pays lointains. 

Une surface d’environ cent , metres carres (k peine le quart de 
la serie) a echapp4 k la destruction totale. M. de Farcy intitule 
les trois pieces: Chasse aux Lions — Marche triomphale — Les 
Navires. C’est trop peu pour en deduire le plan des scenes dis- 
parues et renchainement des divers tableaux. 

La mieux conservee des trois pi6ces a etd rentrayde avant son 
envois Gand; les autres, plus eprouvees, seront rentrayees, c0m< 
pletees et rejointes ensemble par les soins de l’atelier de Chamfleur. 
Nous ne nous en occupons pas ici et nous bornons & decrire 
celle qui fut exposee a « l’Art ancien » sous le titre « Navires 
ddbarquant des animaux venant des Indes » et que M. de Farcy 
designe sous de nom « Les Navires ». 

A senestre, une princesse debout a la porte d’une ville, s’ap- 
puie sur un homme coiffe d’un turban auquel elle donne des 
ordres. A dextre, sous une autre porte surmontee d’une inscrip- 
tion Indoe Novae , un roi indien regoit une lettre confiee sans doute 
par la princesse k un capitaine portugais. Entre ces deux grou- 
pes qui encadrent la composition, quatre navires chargent ou 
dechargent une quantity d’animaux divers : ehameaux, licorne, leopards, 
perroquets, autruches et d’autres. Des marins am&nent des ani- 
maux dans des barques, des famines claquent au vent au sommet 
des mats ; l’auteur du carton a eu le souci des details ; sa compo- 
sition est vivante, bien agencee et decorative. 

La bordure restauree et compl4tee en grande partie, est faite 
de grelots et grenades suspendus k des chaines et sur lesquels des 
petits anges, issant de feuillages, frappent k coups redoubles. M* de 
Farcy signale 1’usage frequent de ce decor en Flandre et l’analogie 
avec l’une des tapisseries de Feglise de Nantilly k Saumur. 
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IVautres tapisseries fiamandes chi xvi° siecle soutenaient la 
comparison avec les tentures dont nous venous de parler, notam- 
ment la Scene mythologique (M me Rowys, Bruxelles) qui pourrait 
dtre sortie d’un atelier bruxellois, — le Mariage grinder (M. de 
Somzee, Bruxelles) dont l’ordonnance avec petites scenes dans la 
partie superieure la rapproche, a ce point de vue, de la serie 
de V His to ire de la Vierge de Reims; — la sainte Vierge entre 
les deux saints Jean (Hospice de la Poterie, Bruges) d’origine 
brugeoise — une tenture datee 1561, Decor floral avec blasons 
(B on de Neve de Roden, Waesmunster), avec l’eeu mi-parti N&ve 
et Latem entoure des quartiers des deux families, — une jolie 
tapisserie de Bruxelles, le Tournoi (M. Franchomme, Bruxelles), — 
une Verdure (M. Bacri, Paris) d’une belle composition decorative, 
superieure a nos yeux a celle du Musee des Gobelins citee plus lrnut. 

Un fragment de tapisserie fiamande exposee sous le titre Le ddluge 
par M. Heilbronner de Paris (PL XXXI) a intrigue les iconographes ; 
la scene represente, il est vrai, une etendue d'eau dans laquelle 
se debattent quelques hommes et femmes ; mais de 1’eau Emergent 
des ilots d’ou s’echappent des fiammes. Est-ce une allusion a un 
texte de P Apocalypse? Cette solution a 6te proposee* Nous croyons 
qu’il sagit d’une scene du Jugeraent dernier. L’inscription enigma- 
tique de la bordure ne peut fournir la solution, parce qu’elle a 
tte rapportee. Ce fragment se signalait par de grandes qualites de 
dessin et par un coloris savoureux. 

Pour la periode de la fin du xvi e siecle, signalons encore quel- 
ques pieces, notamment la Scdne de Chasse (M. Schutz, Paris) et 
les deux tapisseries (Comte de Bousies, Gand) attributes a un 
atelier d’Arras et qui pourraient etre de provenance bruxelloise ; 
elles represented la Bataille de Be'nevent et V Adoration du veau 
dor avec d’autres scenes bibliques ; elles portent dans la bordure, 
les armes de la famille Borluut. 

L’importante tenture, en trois pieces, des Miracles de Notre- Dame 
de la Poterie (Hospice de la Poterie, Bruges) comporte dix-hraft 
compositions executees probablement au xvn e sitcle, d'aprts des 
croquis a la plume du xvi e sitcle, conserves au musee de la 
Poterie; sous chaque sctne une Itgende en vers fiamands sur 
fond bleu. II semble que les trois pitces ne soient pas de la mtme 
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main; la qualite inferieure do Tune d’elles justifie cette liypo these. 

De la m£me epoque, une jolie Verdure flamando du musee des 
Gobelins, en laine et fil; un semis de tines fleurettes sur fond 
tr6s fonce (bleu ? noir ?) entoure une couronne de fleurs et fruits, 
qui occupe le centre et eneadre un pay sage. La b ordure est 
differente pour les parties verticals et horizontales; celles-ci sont 
faites de grosses flours et de fruits; celles4&, de bouquets d’iris 
surmontes d’unc chute de fleurs et fruits. 

La periode du xrn* slfecle etait reprdsentee par environ vingt- 
eihq tapisseries sorties la plupari, des ateliers de Bruxelles, de 
Tournai et d’Enghien ; signalons la jolie pifcce datde, offerte en 
1663 par les tapissiers d’Audenaerde 4 N. I), de Hal — la tr6s 
belle verdure d’Audenaerde, Un pay sage (baron M. Grcindl, 
Bruxelles) — VAssonvption et le Couronnement de la Vierge aims! 
que Le roi mort sur un char , deux tapisseries de Tournai obli- 
geamment prdtees par le musee, de cette ville — une admirable 
composition, d’inspiration raphadlesque, Salomon et la reine de Saba 
(M. Yelghe, Paris), privee de sa bordure, mais remarquable par 
la correction du dessin et l’harmonie douce des couleurs attenuees 
par le temps — la brillante tapisserie Minerve accueillant Ulysse et 
Mentor (M me van Wassonhove, Bruxelles), symphonie eclatante 
de rouges et de bleus qu’entoure une bordure somptueuse de 
fleurs et fruits et portant la signature M. (Marc) Devos , ainsi que la 
marque de Bruxelles — l’harmonieuse tapisserie bruxelloise, le 
Depart pour la guerre (M> Van Bamme, Bruxelles) d’une finesse 
de tons remarqtiables, avec des costumes ornes de damas somp- 
tueux ; cette tenture ,aux couleurs adoucies ne represcnterait-elle 
pas le ddpart d’Enee de Carthage, ou l’amour de la reine Didon 
veut le retenir? 

Le musee des Gobelins avait obligeamment pr&te une piece de 
la serie de YRistoire de France , exeeutee d’aprbs un imitateur 
du peintre Charles Lebrun, Clovis vainqueur des Flamands . Cette 
tapisserie de grande dimension est de composition tourmentee; 
dans la partie superieure, une victoire montre un ecu fleur-de- 
lyse a un guerrier agenouille ; ailleurs un ecuyer tient un cheval; 
au centre, une afreuse mflLde de cavaliers et de fantassins. 
L’auteur de cette oeuvre est Jean De Olerck, requ dans la cor- 
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poration cn 1636 et charge de travaux par les Jesuites de Rome. 
M. Pinchart signale qu’il a signd des tapisseries en mettant 
J. Leclerc au lieu de Jan De Olerck. 

Une intdrcssante tapisserie d’un atelier d’Enghien se rapprochait 
beaucoup des tapisseries bruxelloises; bien dossinde, elle repre- 
sentait la Luite d’Hercule et du brigand Cacus (M. Schutz, Paris). 

L’histoire d 1 Alexandre a fourni frequemment un titre aux tapisseries 
inddchiffrees. Nous avons cru pouvoir proposer d’autres litres pour 
quelques unes de eelles qui, fort belles d’ailleurs, avaient dte envoyees 
a Gand sous la rubrique; Episode de Ukistoire d! Alexandre, 

La tapisserie de M. Fr. Empain (cat. 2385) porte la marque 
de Bruxelles et la signature Givllaem van Leefdael ainsi que 
l’inscription abstjnkt a ferro jeacides retin ente minerva; an 
lieu d’un episode de 1’histoire d’ Alexandre, elle figure l 1 apparition de 
Minerve (Athene) a Achille au cours de la querelle de celui-ci 
avec Agamemnon (voir Iliade I, vers 194-222) (*). Achille est 
presente comme un jeune homme. Au moment ou il porte la 
main sur la poignee de son glaive, pour disperser rentourage 
d’Agamemuon et tuer celui-ci, Pallas Minerve lui apparalt; elle 
le saisit par les cheveux et lui enjoint d’abandonner la violence 
et de se contenter des injures. Minerve porte ses attributs; Aga- 
memnon couronne tient le sceptre; Calchas le devin a parld et 
ddchaine la querelle que Nestor, le vieillard aux sages conseils, 
s ’ etFor cer a d ’ ap aiser . 

Une rectification de sujet s’irnpose egalement pour r autre tapisserie 
exposee par M. Fr. Empain (cat. n° 2386). L’inscription placee au 
centre de la bordure supdrieure demontre qu’il ne s’agit pas 
d’Alexandre, mais bien d ' Holopherne faisant arriter Achior , chef 
des Amaldcites . L’oeuvre, a la marque de Bruxelles, est signde 
E. Leyniers (1597-1680) et rinscription est libelleo comme suit: 

ACHIOR DVX AMON1TARV ENARRANS DEI ISRAELIS POTENTIAM JVSSV 
HOLOEENIS (sic) CAFITVR. 

Signalons encore le Char d*un triomphateur de la collection 
du Baron van der Straeten, intdrcssante tapisserie k la marque 

(1) Nous devons k la collaboration du R. P. Don.net, recteur du college 
Sainte-Barbe k Gand, 1’ id ent ideation du sujet de cette tapisserie. 
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de Bruxelles (cat. n° 2381) portant les initiates F. V. H, (Frangois 
van den Hecke ou son fils Jean Frangois Van den Hecke?) ainsi 
que le Combat d* Hector et d'Achille (M. Bureau, Anvers) avec la 
marque de Bruxelles, le nom du Ussier I. V. Leefdael, et l’ins- 
cription Hectora con gresSvs certamine yicit Achilles. 

Les tapisseries du xyiii* stecle dtaient peu nombreuses, mais 
les trois specimens renseignatent suffisamment sur les caraet6res 
de cet art plus efemind, plus minutieux, moins decoratif que celui 
des p&riodes pr6c6dentes. La tapisserie de M. Samuel faisait son- 
ger aux passages aimables et animes des Teniers: celle de M. 
Boot, Diane et Acteon , aecusait- une nteme tendance artistique. 
La plus intdressante avait etd prdtee par le Musee cles Gobelins; 
la composition s’ inspire d’une oeuvre de David Teniers, La Mar - 
chande de poisson. 


* 

* * 

La salle des tapisseries renfermait egalement un choix d’orne- 
ments sacerdotaux brodes, p rotes par les eglises des Fiandres ( l ). La 
perle incomparable de cette section etait la superbe Chape dite 
de Saint-Lttvin (Cathedral© Saint-Bavon, Gand); les dessins en 
furent faits pour Lievin Huguenois, avant dernier abbe de Saint 
Bavon (1517-1535), par Gerard Horenbout, peintre en titre d ’Henri 
VIII, roi d’Angleterre. 

Sur le clmperon, Lievin Huguenois est agenouille devant son 
patron assis au trdne et presente a ce dernier par un ange. L’ecus- 
son du prelat autlientifie la representation. 

Sur les bandes de la chape, des scenes de la vie de saint Lievin 
ne le cedent en rien au chaperon; toute l’oeuvre denote undos- 
sinateur de talent et une habilete consommee dans le chef des 
brodeurs. 

On peut rapprocher de ce magnifique travail les ornements 
sacerdotaux -de l’eglise d’Eyne, notamment le chaperon d’une chape 

(1) La serie des ornements sacerdotaux est due aux demarches de M. 
le chanoine van den Glieyn. 
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du xvi e siecle, orne d’un Arbre de Jesse. Citons encore les orne- 
mcnts de Watervliet, du beguinage d’Alost, de l’eglise de Lan- 
degem, mais surtout la delieieuse chasuble avec voile de calice 
(Eglise Saint e-Walburge, Fumes) provenant de Fancienne abbaje 
des Dunes; la croix et la colonne sont deeorees de fleurs deli- 
catement brodees au point lance; au bas, les armoiries de la 
famille van der Gracht, a laquelle appartenait le bienheureux 
Idesbald, dont le souvenir est intimement lie a Fhistoire de l’abbaye 
des Dunes. 


* 

* * 

Nous nous reprocherions de clore ce comptc-rendu sans signaler 
les superbes toiles darnassees de la collection du baron de Bethune, 
les etains de la collection Chaubet, les ferronneries de la collec- 
tion J, N. Leirens, les dentelles reunies par les soins de MM. van 
Overloop et Moens; bien ‘que comprises en ordre secondaire dans 
le programme de « FArt ancien toiles, dent ell es_, etains et fer- 
ronneries completaient Fensemble du tableau dont nous regrettons 
de no pouvoir donner des aspects plus etendus; notre etude em- 
brasse trop de sujets pour ne pas &tre superficielle : elle doit 
necessairement etre incomplete et peut-Stre insuffisante pour une 
exposition dont le catalogue mentionne pres de 3000 objets. 

Ainsi que nous le disions au debut de ce travail, il ne nous 
appartient pas de juger Fentreprise. Si la critique lui reconnait 
des qualites et si sou souvenir doit pourtant laisser une trace dans 
Fhistoire artistique de la Belgique, Fhonneur en revient k tous 
ceux qui y ont cooperd: aux collectionneurs beiges ct etrangers 
qui ont consenti k se dessaisir de leurs oeuvres d’art, au comite 
exdcutif de l’Exposition Universclle et a la ville de Gand qui 
ont assurd les ressources neeossaires et fourni les locaux aussi 
vastes qu’approprids, a nos collaborateurs compdtents et devoues, 
auxquels nous sommes heureux d’adresser Fexpression de notre 
plus profonde reconnaissance. 


Jos. Casier. 



ERRATUM 


A la page 82, ligne 3, lire xv e si eel e au lieu de xvi e siecle. 



Art ancien dans les Flandres (Cat 



Bibliotheque de I'llniversite de Gand. 






Art ancien dans les Flandres (Cat 



Porte d T entree du chateau eleve par Charles-Quint sur I'emplacement 
de 1'abbaye Saint-Bavon. 

Aquarelle de 1585 par Lievin van der Schelden. 

Bibliotheque de 1'Universite de Gand. 






Art ancien dans les Flandres (Cat n° 926 ) 


PL. Ill 



L'Hotel de Ville de Gand en 1585. 
Aquarelle par Lievin van der Scheiden. 

Bibliotheque de VUniversite de Gand. 






Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 979) 



La grand' place de Lierre. 
Tableau par Pieter Balten. 
Collection Arm . Prouvost, Rouhaix. 






Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 239) 


4 





Collier en or (XVII* siecle) de la Confrerie Saint-Antoine de Gand. 



PL, VI 


Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 228 ) 



Torchere de la Corporation des porteurs de sacs (pijnders) 
de Gand (fin XVII® siecle). 

Musee d'Archeolog-ie de Gand. 



1 ? 



Art ancien 


PL. VII 




Art ancien dans les Flandr 


PL. VIII 



Salle de la vie religieuse. 






Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 510) 



Religuaire du voile de Sainte Aldegonde. 
Travail bruxellois — XV e siecle. 
Eglise de Mauheuge. 






Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 609) 


PL. X 



Portrait de Jan de Moll (•]* 1498). 
Tableau de 1'ecole flamande — XV e siecle, 



Art ancien dans les Flandres 



La chambre a coucher de style Louis XVI. 










Art ancien dans les Flandres 


PL, XIII 



La salle de la sculpture. 








ancien dans les Flandres (Cat. n° 1029) 



Saint Alexis. 

Bois dore et polychrome du XIV 4 * siecle. 
App. a M. Henri de Tracy v Gand . 





I 



artcien dans les Flandres (Cat. n° 1030) 



La sainte Vierg’6 avec 1'enfant* 
Ivoire avec parties polychromees* 


Musee cfes Hospices, Bruges. 






artcien dans les Flandres ( Cat. n° 1 068 ) 



Un ang-e agenouille. 
Bois du XV U siecle. 


Musee d'Archeologie , Bruges. 



* 


3 



Art ancien dans les Flandres (Cat. if 1182 ) 



Sainte Cecils. 

Bois polychrome du XVI C siecle. 
App. a M. Vermeylen r Louvain. 




Art ancien dans les Flandres (Cat if 1145) 








PL. XXI! 


Art ancien dans 


les Flandres (Cat. n° 1112) 



Christ de pitie. 

Bois du XV C siecle. 

App. a M. Nickers , cure-doyen de Saint-Hubert. 




Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 1102) 


PL, XXIII 



Saint Martin entre la Sainte Vierge et un cSanoine presente par son patron. 
Monument votif en pierre. XVI e siecle. 

Musee d'Ai ch eologie, Courtmi. 




Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 1204) 



La Sainte Vierge et l'Enfant. 
Sculpture en pierre polychromee. 
App* h M. Paul De Decker, Forest, 




PL. XXV 



Tete d'une statue de captif agenouille. 
Bois polychrome, XVII 0 siecle. 

Eglise paroisstote de Wervicq. 
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PL. XXVIII 


ancien dans les Flandres (Cat. n° 1286 ) 





Saint-Joseph. 

Statue en marbre par Laurent Delvaux (1696-1778). 
Eg'lise Saint- Jacques-sur-Caudenberg. r Bruxelles . 
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Art ancien dans les Flandres 


PL, XXIX 



La Salle des Tapisseries. 






Art ancien dans les Flandres (Cat. if 2362 ) 


PL. XXX 



Hospices civi/s de Louvain . 



PL. XXXI 


Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 2371) 



Scene du jugement dernier. 
Tapisserie flamande du XVI" siecle. 

App. h M. Heilbrouwer, Paris. 





Art ancien dans les Flandres (Cat. n° 1343) 


PL. XXXII 



Tapisserie de la fin du XVI e siecle. 
Hospices civJIs de Louvain. 





